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Au-delà d'une manifestation en faveur des immigrés 
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Tandis que Moscou refuse la coopération occidentale dans le domaine nucléaire 


Les limites 
de l’aide 
économique 

























TION Espoirs. c'est: 
UE DA L code ue pont En contradiction avec les accords créant 
Unis pour a ralannee l'an- } 8 Communauté des Etats indépendants, le 
cienne Union soviétique. C'était Parlement russe a soulevé, jeudi 23 janvier, 
ne ele : Washington quoi de la Crimée par un vote APTE 
eà ft à la . [une possible nouvelle délimitation des fron- 
des tières entre la Russie et l'Ukraine. La Loc 





de la Russie d'être reconnue comme unigi 
héritière de l'URSS et son rofus de là coopé. 
ration occidentale en matière nucléaire ont été 
exprimés le même jour à Moscou devant 
M. Roland Dumas. 

MOSCOU 


de notre correspondant 
Le Parlement de Russie a pris le risque de 
mettre en marche une machine Lee le qui pour- 
rait conduire à terme à l'éclatement d’une Commu- 
nauté d’Etats cts 1 sé plutôt mal en 
point. A tout le moins, lution votée jeudi 23 


Etats ji 
{CE}, qui s’est achevée jeudi 
23 janvier. La fon — 


















Le conflit sur la Crimée s'aggrave 
entre la Russie et l'Ukraine 





Une campagne se développe 
contre le Front national 


La manifestation antiraciste du samedi 25 janvier à Paris a 
pour principal mot d'ordre la défense des droits des étrangers 
en France, menacés par certaines dispositions que le gouverne- 
ment juge indispensables à sa politique da maîtrise de l'immi- 
gration. Toutefois, au-delà de ce thème particulier qui met en 
cause le pouvoir socialiste, c'est d'abord le Front national qui 


sera la cible des manifestants. 


cales, appellent à une manifestation 
ucontre le racisme et pour l'égalité 
des droits», samedi 25 janvier à 
15 heures, place de la Bastille à 
Paris, autour de quatre thèmes : le 
droit d'asile, le droit de vote des 
étrangers, la protestation contre 
«l'amendement Marchand», qui 
crée une «zone de transit» pour les 
“étrangers en attente, et le refus de 
la «double peine», c'est-à-dire de 
l'expulsion de certains étrangers 
condamnés. 

Mais il s'agit aussi, pour les orga- 
nisateurs, de dénoncer l'extrême 
sl et l'emprise des thèses 


_ Be de M Ps Hart eee 
JAN KRAUZE Lire page 20 l'article de JA UES AMALRIC t arie 
Lire ls suite ef nos page ds M Rois Dénas dns de CES travers la France a provoqué en 


Commerce nord : * la France isolée 


Paris s'oppose à ses partenaires européens à propos de l'agricullure dans les discussions de l'Uruguay Round 
BRUXELLES * 


M. Arthur Dunkel, le directeur en cours, à Bruxelles (la réforme 










Plusieurs signaux d'espoir ont 
donc Li envoyés en quelques 
de'la CE, 





! {Communautés général du GATT (Accord général de la politique agricole commune,  merce extérieur, c'est là un choix :. 
r+ ‘ Occident, Pas et le Prog européennes) D Le tarifs douaniers et le com- ou PAC) et à Genève (‘Uruguay politiquement et économiquement 
RUES 44 de l’ancionne URSS, mal de notre correspondant merce). Mais M. Douglas Hurd, le Round), qui l'une et l'autre met- incontournable, Le gouvernement 
F Lie ‘ ; gré diplo- L'accalmie que connaît actuelle- secrétaire au Foreign Office, a sou- tent en cause les intérêts de ses a donc raison de rejeter, dans les 
49545 | ie i, des | ment l'Uruguay Round est trom-  laîté jeudi 23 janvier que le projet paysans? Le premier d'entre eux négociations de Genève, des solu- 





tions qui orienteraient la réforme 

de la PAC dans un sens non sou- 

haité, comme il l'a fait en repous- 

sant le projet de compromis conçu 
par M. Arthur Dunkel. 

PHILIPPE LEMAÎTRE 

Lire le suite page 15 


de M. Dunkel serve de base en 
vue d'un accord. Le risque d'une 
crise ouverte entre la France et ses 
partenaires de la CEE à propos de 
l'Uruguay Round n'est donc pas 
écarté Quels sont les objectifs de La 
France dans la double népociation 


est, légitimement, de garantir une 
réforme qui ouvre des perspectives 
d'avenir à ses producteurs et, en 
même temps, préserve sa capacilé 
d'exportation agroalimentaire, 
Compte tenu du malaise persistant 
qui frappe les campagnes, mais 


peuse. Les négociations sur le 
commerce international continuent 


Dir 


que projet 
de compromis établi par 


La reranche des Indiens dn Canada 








e s # # 
de choc de 
regle de cho ou un pou pus de |. PHEIIEIS ocerpants, is ont réclamé et obtenu 
in Qu en con me la cession d'immenses tenitoires 

a PER qui rent la graves. de dans k 
qui ne reconnaissent ES ae part ee Ne > « chain pr Aer ep de DORE 
. | pente nel de notre envoyée spéciale RE 
Mine sapériences récentes de | «Pour le mot avions, j'ai enfin Rn nous avons cer de 
en bin rep Est ont prouvé que | rouvé une traduction à peu près once toiale à une autonomie com- 
. seula la Ebérafisation du commerce | satisfaisante, mais avec le mot je, explique M. J Wbi 
et de l'activité économique en } 4, % À ÿ les locaux 





général peut venir à bout des 
ant 





immense paix 
Régulièrement réélu depuis 1976 


par les siens, ce aux 
allures de cadre décontracté n’a 
qu’une quarantaine d’années, à 
peine plus que ses adjoints 
Tous font partie de la première 
d'Algooquins qui à au 
minimum terminé ses études secon- 
daires, aux bourses du gouver- 
nement fédéral. « Nous avons 








:[ Montreuil, 
aussi de La structure de notre com * 


effet une réelle mobilisation, plus 
ou moins importante selon les 
villes, des adversaires du Front 
national, M Edith Cresson a 


début de la semaine, contre M. Le 
Pen. En son à la manifesta- 
tion parisienne, le Parti socialiste 
entend bien tirer profit du rejet que 
suscite l'extrême droite et faire de 
la j du 25 janvier, à deux 
mois des élections s régionales et 
le point de départ d'une 

ête de l'opinion. De leur 

côté, les associations antiracistes 
affirment leur volonté de lutter 
toute tentative de récupé- 


Les incertitudes 
de la CGT 


Le quarante-quatrième 
de la , qui s'ou- 

vrira dimanche 26 janvier à 
a fin des 
certitudes pour la principale 
centrale française, qui entend 
immense effort de 


mener « un 
». Catte intros- 
pection brouille ses repères 
traditionnels et ne permet pas 
encore de dégager des pers- 
pectives claires pour l'avenir. 
M. Louis Viannet, qui doit suc- 
céder à M. Henri Krasucki, aura 
fort à faire. 
Lire page 14 l'article de 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Référendum 
en Afrique du Sud: 
les Noirs voteront 


A l'ouverture da la nouvelle 
session d’un Parlement encore 
contrôlé par la minorité 
blanche, le président sud-afri- 
cain Frederik De Kilerk a 
annoncé, vendredi 24 janvier, 
au Cap, ue la population noire 
d'Afrique du Sud prendrai part 
à un référendum — dont la date 
n'a pas été fixée — sur la for- 
mation d'un gouvernement 
transitoire. Jusqu'à mainte- 
nant, la majorité noire n'a par- 
ticipé à aucune élection au 
niveau national. 


FRÉDÉRIC FRITSCH FRITSCHER 
Italie: les diatribes 
du président Cossiga 
A moins da trois mois des 
élections législatives, les criti- 
ques du président italien, 
M. Francesco Cossiga, contra 

le système politique 
non plus seulement les 


responsables politiques, princi- 
pales victimes de ses diatribes 








notre populaion a besoin, ser- dits eants des trois chaînes 
vices auparzmant prodigués par des de 8e sont 
fonctionnaires jamais au diapason réunis, mercredi 22 janvier, 
de nos besoins», ajoute M. White- pour trouver Un moyen de 
duck, la parole fücike, le regard noir comenir la a verve » présiden- 

très direct. -tiele pendant la campagne. 
Fra MARTINE JACOT Lire page 4 l'article de 
Lire la suite pege 6 MARIE-CLAUDE DECAMPS 

8 Ti, SF: Côte-d'Ivoire, 485 
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Politique 


Vers des partis européens 


traité de Maastricht dis- 
pose : «Les partis politiques 
au niveau européen sont imporlants 
en tant que facteur d'intégration au 
sein de l'Union. {ls contribuent à la 
formation d'une conscience euro- 
péenne et à l'expression de la 
volonté politique des citoyens de 
l'Union. » En apparence anodin 
u'il ne comporte aucun effet 
luridique, ce texte (qui ne sera 
définitivement établi que dans 
quelques semaines) a le mérite de 
rappeler l'influence essentielle des 
partis dans le développement de la 
démocratie. Dans le cadre des 
Etats, ils sont apparus grâce à 
l'adoption de Constitutions libé- 
rales. Mais celles-ci seraient 
impuissantes sans eux. Îls en ont 
peu à peu bouleversé l'interpréta- 
tion en poussant jusqu'au bout La 
logique interne au fur et à mesure 
qu'eux-mêmes tissaient des liens 
permanents entre les citoyens et les 
Féputés. à 
L'absence d'organisation politi- 
que du même dans le cadre de 
la Communauté est la source prin- 
cipale de son déficit en démocratie, 
bien plus que l'insuffisance à cet 
rd des traités qui lui servent de 
onstitution. Les groupes parle- 
mentaires sont fort bien organisés 
à Strasbourg et à Bruxelles, Mais 
ils fonctionnent en circuit presque 
fermé, étant coupés de leur base 
électorale. Chacun d'eux est relié à 
plusieurs partis nationaux qui s'oc- 
Cupent surtout des affaires de leurs 
pays respectifs. 


Moblliser 
les citoyens 


Certes, dans chaque famille poli- 
tique il existe généralement des 
liaisons internationales : socialiste, 
démochrétienne libérale, verte, 
conservatrice, néofasciste, Mais 
elles consistent seulement en des 
réunions au sommet, très espacées, 
Quand elles élaborent des pro- 
grammes en vue d'élections euro- 
péennes, ils restent anodins et 
confidentiels. Dans chaque pays, 
ces dernières se déroulent essentiel- 
lement sur des critères nationaux 
en fonction: des débats internes du 
moment. 


La faiblesse du Parlement euro- 
péen tient moins à l'insuffisance de 
ses prérogatives officielles qu'à l'i Je 
troversion de ses membres, privés 
des moyens pratiques de me mobiliser 
les citoyens autour d'eux. L'ab- 
sence de partis politiques dans le 
cadre de la Communauté empêche 
ses députés de devenir Lies 
ment ce qu'ils sont en droit : d 
teprésentants des peuples. Evidern- 
ment, le problème n'est pas de 
substituer des partis européens aux 
partis nationaux, ni de parer les 
deux catégories. À l'intérieur de 
chacune des grandes familles politi- 
ques des Douze, il s'agit d'établir 
une structure permanente qui Coor- 
donne efficacement les positions et 
l'action des partis qui lui corres- 
pondent dans les divers pays. 


Le Monde 


Edité par la SARL /e Monde 
Durée de Ia société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 

0 000 F 
Principaux associés de ln société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 

« Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises, 
M. Jacques Lesourne, gérant. 


A — 
Le Monde 
PUBLICITE 


Jacques Lesourme, président 
Michel Cros, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur 
15-17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
715902 PARIS CEDEX 15 
TEL : (1) 46-62-72-72 
Télex MONDPUB 634 128 F 


(Fétéfan : 46-62-98-73, - Société lisle 
de fa SARL de Monde ct de Médias ce 


Êt Monde 
ce LÉLÉMATIQUE 


-T LEMONDE 
RE IE Tapez LM 


L'sn du projet de 






















































par Maurice Duverger 


La Conférence des. Parlements 
de la Communauté, qui associe des 
élus nationaux et des députés euro- 

ns, a Ouvert la voie à de telles 
formations politiques dans sa pre- 
mière session à Rome en novembre 
1990. Spontanément, les deux caté- 
gories de parlementaires se sont 
groupées suivant leurs affinités 
politiques et non suivant leurs 
pays. Laurent Fabius a pris une 
part décisive à cette innovation, 
son intervention claire et percu- 
tante dans la première séance a 
provoqué un vote massif pour une 
telle solution, d'autant plus signifi- 
catif que les élus nationaux étaient 
ois plus nombreux que les 
tés communautaires. De cette 
Flative date la conception, sinon 
la naissance, des partis européens. 

A l'issue des débats d'un sémi- 
naire de trois jours, le groupe 
socialiste du Parlement de la Com- 
munauté a proposé l'an dernier la 
création d'un parti européen qui 
regrouperait les formations social. 

ocrate, socialiste, travailliste et 
assimilées ou voisines appartenant 
aux divers pays membres. Cela n'a 
pas été accepté par elles, 

L'avènement de Laurent Fabius 
à la tête du Parti socialiste français 
en feratl l'initiateur d'authenti- 
ques partis européens? Il franchi- 
rait ainsi une autre étape dans la 
voie où il s'était e lors de la 
Conférence des Parlements. L'évo- 
lution des esprits pourrait ouvrir 
des perspectives à cet 
cieux avant tout de metre fin à 
leur propre isolement des institu- 
tions communautaires, les députés 
nationaux commencent à entrevoir 
que la formation de véritables par- 
Us européens serait le moyen le 
plus efficace d'une communication 

érmanente et approfondie avec 
leurs collègues de urg. 


Une vision 
élargle 


La nécessité de farmer des partis 
européens repose Sur une raison 
encore plus que de que le déve- 
oppement la démocratie dans 

mmunauté, Seule une vision 
européenne des $ problèmes ps peut 
permettre aux di 
É'nte d'adapter leurs projets à 
situation du vingt et unième siè- 
cle. Tous traversent actuellement 
une crise d'identité aussi grave que 
celle des socialisies, laquelle est 
déformée par la désintégration du 
communisme de l'Est. 

Contrairement à l'opinion cou- 
rante, ils n’ont rien à voir avec ce 
dernier, qui concerne les dictatures 
et non les démocraties et qui s'est 
établi et prolongé, en contradiction 
parfaite avec un marxisme d 
de toute façon. Ils sont aflectés 
surtout par l'essoufflement de la 
social-démocratie do par 
eux en pue oc 
1945. À son terme, ae 
demande à être repensée de À à Z 
Mais elle ne peut l'être que par 
rapport au nouveau capitalisme 
que la Communauté est en train 
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d'établir dans l'esprit économique 
européer.. 


Le traité de Maastricht n'inflé- 
chit que très faiblement La que 
profonde du système qui se 
loppe depuis le traité de Due 
celui d'un grand marché souris 
presque exclusivement à la concur- 
rence dans une zone de libre- 
échange où la production et le 
commerce sont à la merci des 

entrepreneurs F privés et d'une ban- 
que son indépendante, 


Le problème du socialisme 
démocratique est de transposer au 
niveau de la Communauté les ins- 
truments de politique économique 
et de régulation sociale qu'il a mis 
au point au niveau des Etats 
depuis un demi-siècle. Parce qu'il 
ne tient guère compte de ce chan- 
gement d'échelle, le projet du PS 
adopté au congrès de l'Arche reste 
insuffisant malgré son réalisme. 
Mais il permet d'envisager un 
Bade-Godesberg communautaire 
où les partis socialistes des douze 
Etats-membres dégageraient quel- 
ques lignes de force doctrinates 
tout en organisant une structure de 
coordination permanente, 


Une méthode analogue s'impose 
aux partis démochrétiens et libé- 
raux qui ont trop oublié, pendant 
les dernières décennies, leur colla- 
boration historique avec le socia- 
lisme démocratique dans lanblis. 
sement de régimes équitables après 
1945 et dans la construction des 
premières Communautés euro- 
péennes, 


A cet égard, l'intégration dans le 
PPE des conservateurs britanni- 
ques et d'un Valéry Giscard d'Es- 
taing qui veut unifier la droite 
française va plutôt à contre-cou- 
es Fde l’édification d’un parti 

n démocrate-chrétien. L'en- 

qe, Centesimus Annus ouvrit 

ives dont ni M. Kobl 

. Andreotti ne semblent avoir 

pris conscience. Si la tradition laï- 

que rend les libéraux moins sensi- 

bles à ce texte, ils pourraient fina- 

lement mieux le comprendre que 
ses destinataires naturels. 


L'opposition des fédéralistes et 
des nationalistes qui a dominé les 
batailles européennes dans les qua- 
rante années écoulées devient 
aujourd’hui M archaïque: presque 
autant que cell républ 
des Rd dans les démo- 
craties parlementaires. 


Désormais, la forme des institu- 
tions importe moins que leurs 
objectifs et les moyens de Les 
atteindre, Cela su] l'élabora- 
on de de Projets pts par cha- 

familles de pen- 
see de es partis politiques 
incarnent aujourd'hui dans les 
Etats, Le temps est venu de l'agré- 
gation de ceux-ci en partis euro- 
non seulement pour déve- 
lopper_le caractère démocratique 
de la rep mais encore et 
surtout que les problèmes 
fondamentaux $e posent maintce- 
nant dans son cadre. 
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Droits de l’homme 


Les étrangers et la République 


par Madeleine Rebérioux, Yves Jouffa et Robert Verdier 


mar jpaux de D 
République lepuis un si 
cle bientôt la Ligue des droits de 
l'homme en défend les valeurs fon- 


datrices. On a dit, parfois sans iro- 
nie, qu'elle en était une institution. 
Nous ne sommes donc pas de ceux 
qui se félicient de La perquisition 
effectuée, il y a quelques jours, au 
siège national d'un grand parti. 
Dans la société politique, les par- 
tis, s'ils ne sont certes pas intouCha- 
bles, exercent une fonction irrempla- 
çable ; ils contribuent à la formation 
et à l'expression de l'opinion; ce 
sont des outils de la démocratie. 
Nous ne nous raitachons pas, cela 
va de soi, au bloc équivoque de 
ceux qui, tel Jean-Marie Le Pen, 
traitent le Parti socialiste de « rus- 
semblement de gangsters, de voleurs, 
de racketeurs et de concussion- 


NES 


stigmatisation gui s'énonçait en en 
France, cet été, à 

gers les plus SL des Sang, 
s'il Gaut les appeler par leur nom. 


Dérapages 
de vocabulaire 


leur existence, ce que la Ligue n'a 
jamais encouragé, expriment leur 
désir de vivre en France ou chez 
ceux qui les acculent à ces solutions 
désespérées ? 


Nous ne sommes pas les seuls non 
plus à lire, dans le projet de loi voté 
le 19 décembre dernier, par la droîte 
et presque toute la gauche à l'As- 
semblée nationale, et approuvé, sans 
la gauche cette fois, par le Sénat, an 
texte visant à interdire ke territoire 
français aux demandeurs d'asile, 
plus sévèrement encore que ne le 
prévoient les accords de Schengen, 
eux-mêmes ratifiés par la France 
avec une hâte inquiétante : exigence 
d’un visa comme si celui qui fuit 
son pays avait la possibilité douil- 
lette de s'en procurer ; transforma- 
tion des agents des compagnies 
aériennes en auxiliaires dé l'adminis- 
tration chargée de faire le tri entre 
les bons et les mauvais demandeurs 
d'asile ; rétention de longue durée 
dans les aéroports sans recours à. La 
justice : interdiction de tout travail 
et refus de l'aide judiciaire. 

France, on Pappelait naguère terre 
d'asile, Et tu le fus pour Frédéric 
Chopin, pour Thomas Mann et pour 
Mario Soarès, pour les Chiliens, les 
Soviétiques et les Cambodgiens. Or, 
ce sont des gens comme nous que 
l'on accuse de «se spécialiser dans 
un discours bien pensant et abs- 
trait x, nourri de Sartre, horreur ! 
C'est nous qui ne connaîtrions pas 
« là réalité de l'immigration ». Qui 
la connaît, au vrai, smon les immi- 
Eee du rs 

urs les eues, pèse 
la « relégation » ? 


Dites-nous donc quel adolescent 
de dix-huit ans peut comprendre 
que son copain d'école n'obtienne 
pas le droit de vote ? 


Quel sens peut avoir la démocra- 
tie locale pour laquelle nous militons 
si, au fil d'un échange interministé- 
riel, disparaït la possibilité pour les 
immigrés de participer aux référen- 
dums d'initiative locale ? 1L a suffi 
en effet de k réserver non plus aux 
« résidents », mais aux « citoyens ». 
Il a suffit d'un mot. Et cela à l'heure 
où le Conseil de l'Europe appelle à 
la reconnaissance pleine et entière 


du droit de voter et d'être élu, pour 
tous les étrangers, aux élections 
locales, à la reconnaissance de la 
citoyenneté de résidence : le Conseil 


de cette Europe où la France va 


entrer. 

Le diagnostic est sombre. fl ne 
s'agit plus simplement de bavures. 
Nous sommes en droit de nous 
demander si cette promotion des 
étrangers comme boucs émissaires 
n'est pas lourde de conséquences sur 
les fondements mêmes de la Répu- 
blique. Certes, les pratiques humani- 
taires n'ont jamais rassemblé tant de 
dévouements. Mais faut-il s’en 
réjouir ? Vêtues des atours de la 
charité associative, elles ne sauraient 
re substituer à la promotion des 

its. : 


Un mal 
universel 


Dans les quartiers en souffrance, 
la galère est assurément rendue 
moins insupportable par les réseaux 
interpersonnels d'entraide, à l'écart 
des canaux associatifs traditionnels. 
On pourrait s'en féliciter s'ils ne tra- 
duisaient l’effritement du service 
public : un concept qui prête à sou- 
rire à l’heure où le cuite des 


estime, Salutaire question. Elle nous 
rappelle que la République n'est pas 
faite de citoyens juxtaposés, atomi- 


‘sés C'est dans les moments les plus 


difficies que se fait sentir Le plus 
fortement le besoin de lieux et de 
milieux démocratiques où l’on 


‘ puisse, en s'affrontant au besoin 


dans l'estime réciproque, rappeler 


. l'Etat à Sa mission. Le pouvoir ne 


peut vivre sans COnre-pouvoirs exi- 
grants. 

A l'occasion de la manifestation 
contre le racisme et l'extrême droite, 
pour l'égalité des droits, ce texte se 
veu un ci d'alarme. Noùs disons 


- aux adversaires déclarés ou honteux 


de l'égalité des droits : jamais. Et à 


- ‘ nos: amis : la confiance s'érode en 
- profondeur, Vous contribuez, sans le 


vouloir sans doute, à banaliser le 
lepénisme. Vous ouvrez la voie à ses 
militents dont la démarche est publi. 
que, comme à ceux qui s'avancent 
masqués, 

Pour se reconnaître dans son pro- 
pre miroir, la République a besoin 
de ne pas trahir l'image qu'elle 
donna d'elle-même, il y a deux cents 
ans, Elle a besoin des associations et 
des intellectuels critiques, de non 
veaux citoyens et de nouvelle 
citoyenneté, Elle a besoin d’enfants 
de Victor Basch et de Paul 
Langevin : de vous. 
> Madeleine Rebérioux est pré- 
sidente de la Ligue des droits de 
l'homme, dont Yves Jouffa et 
Robert Verdier sont présidents 
d'honreur. 





. Tombé en pännë._le_proprié- 
taire d'une Rols en avisa june 
de cette marque prestigisuse. À 

sa surprise, il reçut, dès le len- 
demain, une voiture neuve en 
échange de la sienne. On 
raconte qu'ayant téléphoné pour 
remercier le directeur de sa lar- 
gesse il obtint catte réponse : 
Je ne sais pas de quoi vous 
parlez, une Rolls n'est jamais en 
panne.» 

Le maladie est l -Panne .du 
corps ; mais nous ne sommes 
pas des Roës : pourquoi n'au- 
rait-on jamais d'avarie ? La 
maladie est un désordre, qui 
suggère la destruction ; la souf- 
france, qui souvent l'accom- 
pagne, n’arrange rien. Cette 
entrave au libre exercice du 
corps, et de l'esprit qu'elle 
accapare, nous angoisse et 
nous révolte. ï 


Comme la vieillesse et la 
mort, la maladie relève du pas- 
sif inesquivable de notre consti- 
tution ; encore faut-l l'évaluer 
correctement et fui assigner sa 
juste place dans notre vie. 

On demandait à un cancérolo- 
gue comment il s'y prenait pour 
rassurer ses malades : «Ca 
n'est pas moi qui les 
le mieux, dit-il modestement ; 
ce sont, dans Is selle d'attente, 
mes anciens patients ; ils sont 
én général gais, diserts er philo- 


Lucbert, 










Hubert Bauve- 


André Laurens (1982-1985), 











Bonheurs 


La bonne oreille. 
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mms at dé 


ont D ar | la relativité d des 
biens et des événemems. lis 
savent dorénavant où est l'es- 
sentiel ; ils consentent à leurs 
limites et se réjouissent de ce 
que l'on peut obtenir de l'exis- 
tence. 

«Je ne peux plus rattraper un 
autobus | monter un peu vite un 













lunettes sont propres. 


Un ami, d'habitude raisonna- 
ble, fait une crise cardiaque ; le 
voilà qui ne parle plus que de sa 
mort prochaine, agit en consé- 
quence. Un autre, 









avec impavidité et ne change 
pas grand-chose à ses habi- 
tudes. N'ajoutons pas l'inquié- 
tude à la maladie. 


H n'est pas ridicule d'être 
attentif à son corps. On entre- 
tent bien sa voiture, pourquoi 
ne pas soigner ses muscles ou 
ses artères ? Les médecins se 
plaignent d'être trop sollicités 
ou pas assez vite. On dit qu'il 
ne faut pas s'écouter, disons 
plutôt qu'il faut s'écouter avec 
le bonne üroïtle. 
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ALGÉRIE : alors que la CEE appelle à la « poursuite du processus démocratique » 


Le FIS paraît désarçonné 
par la riposte des autorités 


Le Maïs el Choura, la direction collégiale du 
Front islamique du salut (FIS), qui s'est longus- 
ment réuni, jeudi 23 janvier, n'avait pas encore, 
- vendre matin, donné de consignes après l'arres- 

tation de M. Abdelkader Hachani, président du 


militaire mis en place à Alger 


du président Chadli a été allégé, jeudi soir, 


notamment autour du palais du 


gouvemement. 
Dans un communiqué, la CEE a exprimé, jeud], 
die tone auto Le ue dDElee 


ALGER 


de notre correspondant 


Arrêté, mercredi après-midi, sur 
plainte de l’armée, M. Hachani 
devait être inculpé au terme de la 
garde à vue, Les pouvoirs publics 
reprochent au dirigeant islamiste la 
rédaction d'un communiqué dans 
lequel le FIS a les soldats à 
s'opposer aux «despoles » que sont, 
selon lui, les dirigeants de l'armée 
(le Monde du 24 janvier). Rien 
dans le communiqué du FIS n’est, 
à proprement parler, nouveau, Le 
parti intégriste s'était déjà, à plu- 
sieurs reprises, adressé à la troupe 
pour l'inviter à ne pas s'opposer à 
l'islam, laissant entendre, plus ou 
moins explicitement, qu'il était 
légitime de ne pas appliquer des 
ordres émanant d'autorités accu- 
sées de contrevenir à {a loi divine 
telle que la conçoit le FIS. 

Mais, depuis le départ du prési- 
dent Chadli et son rem; nt 
par un Haut Comité d'Etat, les 
pouvoirs publics ont décidé de ne 
plus rien laisser passer. La lon- 
gueur de la réunion du Majlis el 
cou jémaigne G l'embarras du 

, Celui-ci paroi Sésarçonné par 
la vivacité de La riposte autori- 
tés qui, outre leur décision d'em- 
prisonner M. Hachani, considérée 
par les intégristes comme une 
« provocation du pouvoir », viennent 
d'interdire tout rassemblement 
politi ue dans les mosquées:.et 

urs Ve 


LA 
acsateé UMA lors de ta 
grande prière, tirer les leçons de La 


«nouvelle situation politique. 11 est 





l'expression». 


cependant improbable que ie FIS 
change publiquement de ligne d'ac- 
tion. Il préférera faire le dos rond, 
conscient que le moment n'est pas 
propice à une opposition franche, 
maïs convaincu que le temps joue 
pour lui 

Cinq des huit journalistes du 
quotidien E/ Khobar ont, d'autre 
part, été relichés, jeudi 23 janvier, 
Ils avaient été interpellés, la veille, 
après la publication par leur jour- 
nat du communiqué qui vaut à 
M. Hachani ses ennuis. Les trois 
autres journalistes — le directeur de 
Ja publication, le rédacteur en chef 
et son adjoint - ont été présentés 
au parquet. 


« Gabegie 
ef dériafions » 


Deux autres journalistes, le 
directeur et le rédacteur en chef 
d'El Balagh, publication proche du 
FIS, ont été aussi interpellés, jeudi, 
pour «outrage à corps constitué» 
et placés en détention. Cet hebdo- 


.madaire avait publié à la une de 


son dernier numéro une caricature 
accompagnée d'une légende indi- 
quant que «l’armée a trahi les 
musulmans et a pris parti pour les 
communistes». Plusieurs attaques 
étaient portées, en pages inté- 
rieures, contre les généraux. La 
presse locale a peu commenté ces 
arrestations et encore moins pro- 
ces actions qui laissent 

désormais, 


testé contre 
." prévoir’ qu'il lui faudra, 


mesurer ses Propos. 

Er feinét£ af" ofnmeniire) 
politiques abondent. Dans un 
entretien publié par 4 Jeudi d'Aigé- 


entreprendront tous les efforts possibles pour 
rétablir une vie institutionnelle normale afin que 
toutes les parties concernées entament un dialo- 
gue politique pacifique et que le processus démo- 


sans heurtsys. À cet égard, 


cratique 
après l'arrestation de plusieurs journalistes de 
publications proches des milieux islamistes, 
sans frontières, dans une lettre adres- 
. #ée à M. Mohamed Boudiaf, président du Haut 
Comité d'Etat, affirme que l'Algérie «se doit de 
respecter les droits essentiels à l'information et à 


rie. M. Belkacem Cherif, ancien 
ministre du président Houari Bou- 
mediène et signataire, en 1988, de 
l'appel exigeant e départ du prési- 
dent Chadli, se félicite de l'inter- 
vestion de l'armée qui à mis fin à 
«treise ans de gabegie, de dévia- 
tions, de corruption et de laxisme». 
La reprise du processus démocrati- 
que, assure-t-il, implique «comme 
préalable que l’on modifie la 
Constitation actuelle pour enlever 
tous les germes du pouvoir person- 
nel Je suis pour un pouvoir fort 


mais pas absolu d’un homme.» 


L'ancien ministre propose de 


individuelles, les droits de l'homme, 
des droits de la femme. Ces prin- 
cipes devraient avoir la même 
importence que l'indépendance poli- 
tique, l'intégrité territoriale. Après 
ça, n'importe quel parti pourrait 
prendre le pouvoir.» 

De son côté, le comité exécutif 
du Front des forces socialistes 


(FFS), après avoir rappelé son. 
« double refus de la république inté.. 
griste et de l'Etat policier », déclare, 
que d'objectif véritable (du) coup 


d'Etat (était) de porter un coup 
d'arrêt au seul â 


. s organisé 
tisé qu'à ceute'seule fin. Ses succès 
électoraux ont, par aïlleurs, été 
Gmplfiés po servir de prétexte 
aux interventions autoritaires. » 


GEORGES MARION 





ZAÏRE : après une tentative de putsch 
Les dirigeants de Popposition 
sont accusés de «complicité avec les mutins » 


BRAZZAVILLE 
correspondance 


Après la suspension de la 
Conférence nationale et la tenta- 
tive de coup d'Etat militaire en 
faveur de cette assemblée, tenta- 
tive qui a coûté la vie à deux 
sofdais dans ia nuit de 
mercredi 22 à jeudi 23 janvier, 
l'épreuve de farce entre le pou- 
voir et l’opposition semble désor- 
mais en ù 


Dans une déclaration à la télé- 
vision, à présent contrôlée par 
des éléments de la Division spé- 
ciale présidentielle (DSP, la 
garde prétorienne du président 
Mobutu), le premier ministre, 
M. N'guz Karl { Bond, a 
annoncé, jeudi, que « des 
hommes poliliques de l'opposition 
seront dférés devant la justice, 
gour complicité avec les mutins ». 

principaux ténors de l’Union 
sacrée, le cartel de l'opposition, 
au premier rang desquels se 





trouve M. Etienne Tchisekedi, 
devraient donc, vraisemblable- 
ment, être arrêtés. 


Dans la foulée, M. Karl I Bond 
a confirmé sa décision de suspen- 
dre la Conférence nationale, qua- 
lifiée « d'instrument pour organi- 
ser un coup d'Elat civils. Par 
ailleurs, le yernement 4, une 
nouvelle fois, dénoncé les ingé- 
rences «de certains pays étran- 
gers dans nos affaires inté- 
rieures », visant ainsi, sans les 
nommer, la Belgique et la 
France. 


Jeudi, alors que l'Union sacrée 
avait lancé un mot d'ordre de 
« ville morte », pour protester 
contre la répression d’une mani- 
festation en début de semaine, La 
capitale était déserte. Selon plu- 
sieurs témoignages, recueillis à 
Brazzaville, les habitants de 


.Kinshasa, Zaïroïs et résidents 


étrangers, sont restés terrés chez 
eux, sans qu'il soit possible de 
savoir s’ils observaient les 





n DJTBOUTI : nouvelle démission 
d'un ministre. — La démission du 
ministre de la fonction publique, 
M. Souleiman Farah Lodon, a été 
officiellement annoncée, jeudi 
23 janvier, à Djibouti, sans qu'en 
soient précisées les raisons. C'est le 
deuxième ministre, en moins de 
dix jours, qui quitte ainsi le gou- 
vernement. Par ailleurs, le secré- 
taire d'Etat français aux affaires 
étrangères, M. Alain Vivien, est 
arcivé, jeudi, à Djibouti, pour une 


nouvelle mission de médiation, qui . 


‘ devrait s’achever dimanche. - 


{AFP} 


o TCHAD : la France enverrait 
des Mirage 2000. — Le gouverne- 
ment français serait sur le point 
d'envoyer au Tchad cinq Mirage 


2000 RDM appartenant à la base 


de Dijon. en remplacement de 
Mirage Fi C actuellement station- 
nés à N'Djamena. C’est la pre- 
mire fois que de tels appareils de 
défense aérienne sont envoyés dans 


cette région, où ils seront opéra- 
tionnels à ja fin du mois de jan- 
vier. lis devraient à cette occasion 
accompagner un Chasseur-bombar- 
dier Jaguar, ce qui portera les 
effectifs français ce secteur à 
cinq Mirage 2000 et cinq Jaguar. 
o Visite de Me Edwige Avice, 
ministre de a coopération, au 

ique et en Namibie. — Le 
ministre français de La coopération, 
M Edwige Avice, effectuera, du 
21 janvier au 2 février, des visites 
officielles au Mozambique et en 
Namibie. Me Avice doit rencon- 
trer le président mozambicain, 
M. Joaquim Chissano, et assister à 
la réunion annuelle de la Confé- 
rence pour fa coordination du 
développement en Afrique australe 
(SADCC). En Namibie, M= Avice 
sera notamment rèçue par le prési- 
dent, M: Sam Nujoma, avant 
di 


tion de Canal France international. 


— (AFP) 





le Centre culturel de |. 
“ Windhoek et la station de récep- 


consignes de l'opposition ou s'ils 
craignaient des règlements de 
comptes entre militaires. Toutes 
les frontières ont été fermées, le 
trafic aérien et fluvial à êté sus- 
pendu. Même les piroguiers 
congolais n’osent plus s’aventurer 
sur l’autre rive. 


JEAN-KARIM FALL 


© La France souhaite ia reprise 
de la Conférence nationale. - Le 
ministère at des rare 

gères a estimé, jeudi 23 jan- 
vier, à Paris, que « l'instabilité 
qui au Zaïre est la consé- 
quence directe des ruptures suc- 
cessives du processus crali- 
ques. En conséquence, a ajouté 
le Quai d'Orsay, « 2 reprise de la 
Conférence nationale est la seule 
voie possible pour le retour au 
calme ». 


AFRIQUE DU SUD : une décision annoncée par le président De Klerk au Parlement 


Les Noirs participeront à un référendum 
sur un gouvernement transitoire 


La population noire d'Afrique 
du Sud «aura l’occasion de 
s'exprimer lors d'un 
sur un gouvernement transi- 
toire », a annoncé, vendredi 


24 janvier au Cap, M. Frederik 
De Kierk Le président sud-afri- 


que «tous les Sud-Africains 
seront appelés à s'exprimer sur 
tout changement substentiel de 
L Constitution ». 
LE CAP 
de notre correspondant 


Quel lapin le président De Klerk 
pouvaittl encore sortir de son 
chapeau? A l'ouverture de la ses- 
sion parlementaire de 1990, it 


È 


naissance de partis 'organiss- 
tions interdits depuis plusieurs 
décennies. Le Parti communiste 

national afri- 


3 


avoir ainsi remis SON pays Sur 

chemin d'une certaine « norma- 
lité», le chef de l'Etat ait prévu, 
pour J'année suivante, l'abolition 


“officielle de l'apartheid et l'abroge- 


tion des lois sur lesquelles reposait 
ce système raciste. 
L'apartheid est effectivement 
le 30 juin 1991. Maï 


ité noire par là minorité 
blanche, n'en sont pas us pour 
autant, La radicalisation des Poe. 


quels M. De Klerk 
composer — constitue un handicap 


if 


de taille. Le président De Klerk 
n'avait a priori plus grand-chose 
dans sa panoplie pour surprendre 
son auditoire ; il en a tout de 
même trouvé le moyen avec l'an- 
nonce du référendum. 

Une fois que sera précisée sa 
conception de la période transitoire 
et du gouvernement intérimaire, 
une fois que seront esquissées ses 
solutions pour revigorer une écono- 
mie chancelante et ses remèdes à 
une violence endémique qui n'en 
finit pas d'endeuiller Le pays, il res- 
tera encore au chef de l'Etat à 
séduire l'extrême droite btanche et 
l'extrême gauche noire. 

La tâche s'avère ardue. La politi- 
que réformiste de M. De Klerk a 

oussé bon nombre d'électeurs 

lancs dans le camp du Parti 
conservateur (CP), au entend bien 
s'opposer « a es » au pro- 
cessus de réformes en cours. Or, 
dans le camp présidentiel, le Parti 
national (NP), maintenant multira- 
cial, n'a pas obtenn de succès pro- 
bant parmi la communauté noire : 
la base sociale du NP est aujour- 
d'hui réduite à sa plus simple 
expression. 


Da Cap 
vers Johannesburg 


Le président n'est pas plus épar- 
pé sur sa gauche. Jeudi, l'ANC et 
e PAC ont organisé deux manifes- 
tations distinctes, au moment pré- 
cis où le chef de l'Etat devait 
s'adresser aux L'ANC, qui 
réclame — outre un gouvernement 
intérimaire — l'élection d'une 
assemblée constituante au suffrage 
universel, avait affrété des trains et 
des autocars pour drainer, jus- 
qu'aux abords du Parlement, plu- 
sieurs dizaines de milliers de mani- 
festants favorables à «un 
Parlement du peuple ». Le PAC, 
également favoral le'à l'élection 
d'une assemblée constituante, a 
protesté contre le système parle- 


mentaire actuel, mais aussi contre 
a Convention pour une Afrique du 
Sud démocratique (CODESA), qui 
avait, fin décembre, ouvert la voie 
des négociarions constitutionnelles. 


Dès le 10 février, les dix-neuf 
partis et organisations représentés 
à la CODESA se réuniront deux 
fois par semaine. Près d'un tiers 
des députés blancs, métis et 
indiens participent aux travaux de 
la Convention, à Kempton-Park, 
près de Johannesburg Le glisse- 
ment géographique du Cap vers 
Johannesburg, dont F'ANC veut 
faire la capitale de l'Afrique du 
Sud, est d'autant plus symbolique 
que la CODESA, sans avoir de 
pouvoir législatif direct, soumettra 
au Parlement, par l'entremise du 
président, des projets de loi élabo- 
rés par ses groupes de travaif, 


En déclarant ouverte la session 
parlementaire 1992, le président 
De Klerk a, du même coup, sonné 
le glas d'un système excluant la 
majorité noire de la vie politique. 
Le chef de l'Etat s'est dit prêt à 
discuter non seulement de la mise 
en place d'un gouvemement intéri- 
maire mais encore la création d'un 
Parlement représentant l'ensemble 
de la population sud-africaine; l'an 
prochain, pour la première fois 
dans l'histoire du pays, des Noirs y 
prendront place. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 





o M. Pik Botha en Angola. — Le. 
ministre sud-africain des Affaires 
étrangères, M. Pik Botha, est arrivé 
jeudi 23 janvier à Luanda pour 
une visite qui met fin à quinze ans 
d'hostilités avec l’Angola. Les deux 
pays, qui n'ont pas encore établi de 
relations diplomatiques, signeront 
un accord par lequel ils établiront 
des représentations dans leurs capi- 
tales respectives. — {Reuter.) 
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Conseil .de sécurité.de l'ONU.a. décrété 


un embargo sur les livraisons d’armes 


aux hostifités et à convenir d'un cessez-le-fau. Il 
demande également une aide humanitaire de tous 
les Etats et organisations internationales, afin de ‘ 
prévenir les risques de famine. M. Boutros-Ghak 
devra désigner un coordonnateur, chargé de supervi- 
ser l'acheminement des secours. L'intervention 
humanitaire de l'ONU en Somalie a été interrompue, 
début janvier, à la suite du meurtre d'une médecin 
de l'UNICEF, à Bossaso. - (Corresp.) 


La «politique » des clans 


En renversant le régime du prési- 
dent Syaad Barré, fin janvier 1991, 
les maquisards du Congrès de La 
Somalie unifiée (CSU) ont mis fin, 
avant tout, à la domination d'un 


«Ma première tâche sera de for- 
mer Un nOUveGU LOuvVeErnement. 
Mon titre n'est que provisoire », 


Claude LECLERCQ 
Professeur à l'Université 
de Paris XU 


LIBERTÉS PUBLIQUES 


 Ceuris Lecioncg 


Ce manuel de libertés publiques 
de Claude Leclercq, auteur du Droit 
constitutionnel et institutions politi- 
ques, envisage l’étude des libertés 
publiques et des sanctions de leur 
violation dans une perspective his- 


torique, internationale, et tout par- 
ticulièrement européenne et fran- 
çaise, sans négliger l’étude de leur 
intégration aux mondes en voie de 


Le 


280 pages - 150 F 
(Franco:175F}) 


démocratisation. 


En vente chez votre libraire 
ou 


27, place Dauphine 75001 Paris - 26, rue Soufflot 75005 Paris 
158, rue Saint-Jacques 75005 Paris 





assurait alors, la main sur le 
Coran, le nouveau « président » 
somalien. Désigné à ce poste par le 
seul CSU, M. Ali Mahdi verra 
rapidement sa légitimité contestée. 
Les Hawiyé, qui avaient su rester 


“unis dans La lutte contre l'aricien 


régime, vont en effet très vite 
s'égarer en querelles fratricides, dès 
lors qu'il s'agira de « partager le 
chameau » — c'est-à-dire le pouvoir. 


Cinq mille morts 


Contrairement au nord de la 
Somalie, où l'opposition armée, 


dirigée par le puissant clan des 


Issaks, avait commencé dès le 
début des années 80 à affronter ie 
régime de Mogadiscio, en s'organi- 
sant au sein du Mouvement natio 


-nal somalien (MNS), le Sud n'est 


entré que très tardivement dans la 
bataille. Et en rangs divisés : aux 
côtés des Hawiyé du CSU (créé 
début 1990), se trouvent les Majer- 
tein du Front démocratique de 
saut de la Somalie (FDSS) et les 
Ogadeni du Mouvement patrioti- 
que somalien (MPS). Ils n'y reste- 
cont pas longtemps. 

Moins d'un mois après la chute 
du président Barré, les premiers 
affrontements entre clans commen- 
cent. Le FDSS et le MPS doivenr 
fuir Mogadiscio, où les règlements 
de comptes font des dizaines, voire 
des centaines de morts. Poursui- 
vant l'offensive, les combattants du 
CSU prennent, le 23 avril, le 
controle du port de Kisimayo. 
Tous ces mouvements de troupes, 
qui pillent {es villages et sèment a 
terreur sur leur passage, se soident 
par des exodes massifs de popula- 
tion. 

L' «ordre Hawiyé », précaire- 
ment établi par la force des armes. 
ouvre une période de relative 
accalmie, Mais il ne convainc pas 


.les nordisies du MNS. Tandis que 


les clans sudistes s'entredéchiraient 
à Mogadiscio. les anciens rebelles 
issaks ont eu lc temps d'assoir [eur 
autorité dans le nord. ils le font 
savoir. à leur manière, en procla- 
mant, fin mai, l'indépendance de 
leur territoire. baptisé « République 
du Somaliland ». L'espoir d'une 
«réconciliation nationale », évasi- 
vement agité à Mogadiscio, s'éva- 
nouit dans les sables. 


A vrai dire, même dans a capi- 
tale, il n'y à plus grand monde 
pour croire encore à ce «retour à 
{a démocratie», naguère prôné par 
le «président» Ali Mahdi. Les slo- 
gans africains de la transition 
{conférence nationale, référendum 
constitutionnel. élections libres), 
dont les dirigeants hawiyé avaient 
fait eur programme, en janvier 
1991, sonnent aujourd'hui comme 
une ritournelle de mots creux. Les 
rivalités claniques, voire simple- 
ment personnelles, ont clacé la 
politique. Après la guerre des clans, 
vient la guerre des sous-clans. 

C'est ainsi qu'au sein même du 
CSU l'inimitié a peu à peu grandi 
entre le président Ali Mahdi, qui 
appartient au souscian des Abgal, 
et le général Mohamed Farah 
Aïdid, qui appartient à celui des 
Habr Gedir Saad. Début septem- 
bre, le fragile san quo qui préva- 
lait entre ces deux familles hawiyé 
est brutalement rompu. En deux 
jours, au moins trois cenis per- 
sonnes seront tuées, dans les rucs 
de Mogadiscio. Ce reyain de vio- 
lence ne constue qu'un premier 
coup de semonce. Le 17 novembre. 
les affrontements reprennent de 
plus belle. À ce jour, ils auraient 
fait, selon les estimations de Méde- 
cins sans frontières (MSF), « plus 
de 12 000 blessés » et « environ 
3 000 morts ». 


CS. 
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Les combats se poursuivent | Le gouvernement de M. Savisaar 
dans l’ouest du pays = a démissionné 


Les combats se sont poursuivis, quait l'accès à sa ville. « J'ai “ Ps e à Talii Ë 
jeudi 23 janvier, dans l'auest de la demandé aux gens de cesser les com- jrs Pr Sat ce d me mel RE Tan ras ; 
“Géorgie entre les forces gouvéme. bats mais Ils m'ont qualifié de | 53 er s isaar, a présenté, pes vies nt En chauf us 
mentales els partisans du président  traftrew, at-il dit. Très 1| vernement devant le parlement première fois la queue pour acheter 
contesté, M. amsakhourdia, norobre et en armement, les défen-|| réuni à Tallin (nos dernières éditions Qu pain. Avec l'indépendance, les. 
qui n'a toujours pas fait d'apparition  seurs de Poti tiennent les deux ponts || du 24 janvier), et un nouveau gou- ix des i 
publique depuis son retour le L6 jan- ne net on] vemenient devra être formé dans un prix des produits, notamment pétro 


Nouvelles accusations 
contre l’armée serbe 


Helsinki Watch, une organisa- hôpitaux, l'attaque de l'hélicop 

tion américaine des droits de raies 

l'homme, à accusé le gouveme-  confiscations de propriètés. les 

ment serbe at l'armée yougos- Vols de civils, le déplacement farci 

lave de violations des droits de de milliers de gens et les meurtres ï 

l'homme. Dans une lettre adres- dire er ne va 
janv prési- ar aîlleurs, Helsinki Watc 

de dénonce les pressions. exercées 

Milosevic, ainsi qu'au général Eade a Frans tu de Bei- 

Blagoje Acic, ministre fédéral fée que per lemme, Réérle que 

par intérim de la défense et insoumis et publie les lisies de 

chef d'état-major des forces déserieurs, mais aussi sur les 


vier. Selon un responsable du gouver- les faire sauter en cas d'assaut, délai de deux semaines. int le niveau mondial. 


nement provisoire, quinze personnes DE] à : 

ont été tubes depuis le début de lg gone chef des forme pro || | M. Sac Qué de quarante ans «Nous n'avons ni pétrole ni mon. 
fensive contre Pot, ville côtière de à déclaré être parvenu à 1m 1990, après avoir été Fun des ani. "2, nl viande, ni médicaments. ni 
mer Noire restée fidèle à M. Gams® avec le Conseil militaire. Les mateurs du processus ayant mené à liquidités La question est : quoi faire 
khourdia. «J'espère qu'il y aura un de Tbilissi n'attaqueront pas la ville .| l'indépendance. D a reconnu devant  Mainiemant?», explique le ministre 
accord de paix, mais je crois qu'il ÿ ais, en échange, les autorités pro- | le Parlement la «nécessité de mettre de l'économie, M. Jaak Leimann. 
aura la guvrre. Je ne vois pas d'autre Gamsakhourdia seront dissoutes et | en place une nouvelle équipe», pro- M. Savisaar avait obtenu, le 16 jan- 





solution », a déclaré M. Jaba [ose- : coordi- | posant I" sa succession le vier, des pouvoirs accrus pour ins- ES : 
liani, co-président du Conseil mil "mise Ne Partis dent estonien Amold Ruutel, ahn de _taurec un régime d'eéiu d'urgence | armées yougoslaves, Helsinki tes er Leone EE 
taire, dans son QG de Senaki, non d'opposition. Pourtant, M. Stigaya, i É Watch fait état des résultats: de 425 dans certains cas à leur mobi- 


loin de Poti. 

Le maire de Poti M Tenguiz 
Baramidzé, a déclaré que deux per- 
sonnes avaient été blessées mercredi 


une kalachnikov à la main, a affirmé 
aux journalistes qu’il ne participerait 
pas à ce comité et qu'il continuerait 
la lutte aux côtés de Zviad Gamsa- 


« préserver la stabilité et la paix 
sociale ». 


L'Estonie est plongée dans une 
grave crise économique, se tradui- 
sant par des pénuries sans 








sa propre enquête, menée en 
particulier pendant le conflit 
armé en Croatie. 


économique», mais seulement grâce 
à l'appui des voix des députés 
russes. L'opposition des parlemen- 
taires de souche estonienne ne lui a 
pas permis de mettre en œuvre cet 





lisation forcée . L'organisation 
accuse ensuite le gouvernement de 
Serbie de graves violations des 
droits de l'homme au Kosovo — 


soir, et que le Conseil militaire blo-  khourdia — fReuter, AFP.) de produits alimentaires et d'énergie. «état d'urgence». — (AFP, Reuter) BELGRADE région à peuplement essentielle- 
a ment — cu interdisant cer- 
de notre correspondante tains quotidiens de langue alba- 


Les relations entre la Russie et l'Ukraine 


Le conflit sur la Crimée 


sans la moindre gène que, remettre 
sur le tapis la question de la Cri- 
mée permettra aux dirigeants 
russes de combattre l'opposition 
sur son propre terrain et donc de 
se réserver une plus grande latitude 


L'organisation américaine fait 
appel au gouvernement serbe, aux 
autorités militaires et aux milices 
serbes en Croatie pour 
qu'ils mettent fin aux violations 
des droits de l'homme et punissent 
les coupables. Toutefois, Helsinki 







devaient en fin de compte se ren- 
contrer vendredi à Minsk, dans 
une at re qui ne risque pas 
d'être améliorée par les résolutions 
votées la veille. 


naise, en licenciant pour des 
raisons politiques, à 
des arrestations abusives, etc. 

À la fin de ce et de vingt- 
trois pages, il par de nom- 
breux témoignages, Helsinki Watch 
demande aux autorités serbes 
d'enquêter sur tous les délits énu- 


9 € rés p a Watch souligne que des abus, les délits é 
d'action en matière économique... Monnaies uotamment des violations des x cesser les discriminations 
S AGSTAVE hot me, que le patmen mtomcles  [Én Lie dam ae 
Îl les 
russe ne verse de l'huile sur le feu, par parties M. VE + ne 


Suite de La première page 


Une autre résolution votée dans 
la foulée affirme que la flotte de la 
mer Noire fait partie des forces 
stratégiques de la Communauté, ce 
qui en pratique revient à dire 
qu'elle échappe au contrôle de 
l'Ukraine et est aux ordres de la 
Russic, 

Un député a précisé que les deux 
résolutions étaient « énséparables » : 
de fai le Parlement russe a décidé 
d'appliquer le plan du président de 
sa commission des affaires étran- 

res, M. Loukine (Le Monde du 

3 janvier), qui, avec une brutale 
franchise, recommandait de mettre 


existantes». Le quotidien l'Indé- 
pendant illustre d'ailleurs son com- 
mentaire sur le vote du Parlement 
par un dessin explicite : une 
énorme bombe placée sur le tracé 
de la frontière. Le vote d'une réso- 
lution parlementaire n’est certes 
pas l'équivalent d'une décision de 
l'exécutif. Mais personne n'a oublié 
que Boris Eltsine avait lui-même, 


FACE j BIÉLORUSSIE 
POLOGNE" 


les symptomes de la crise qui 
affecte la CEL se multipliaient. L 
négociations engagées depuis main- 
tenant treize jours sur le « » 
de la flotte de la mer Noire n'ont 
toujours donné aucun résultat. Le 
commandement de la flotte a 
ganoncé que les bätim a aie 
isser sous peu le pavillon marq 
de la croix de Salat-André (l'em- 
blème de le vieille marine russe) et 
le maréchal Chapochnikov enjoi- 
gnait aux capitaines des navires 















L'unité monétaire semble par ai. | Gnlls sera euvopé dans les Vous 
leurs chaque jour un peu plus com- | à venir au président de Croatie, 
promise. Après l'Ukraine, la Mol- | M Franjo Tudÿman. 
davie a décidé d’adopter sa propre Esti 
monnaie, le leu (c’est également le ar que, Belgrade est res- 
nom de la monnaie roumaine) et la 5 q Ste perpétrés par 
Biélorussie, tout en conservant le | Les, Mrguiess sert ea Crostie — 
rouble, s'apprête à tamponner ses arret es Our Un Soutien 
coupures d'un signe distinctif, Cha. | Muliaire. économique et politique 
cun se sent obligé de se protéger et | — atch laceuse, ne 
chacun considère les mesures de.| Ar, Rire 
défense » prises par Le voisin PE es Ds nonide 
comme une 4 aliaques . | cents civils et combattants‘ désar- 
Tout cela ne se fait pes sans mal! més, de détenir dans des condi- 
ni sans dommage En Ukraine, il: sons inhumaines des pri . 
apparaît, contrairement à ce qu'a- | dans trente-six camps situés e: 
vait affirmé le président Leonid:| Croatie et en Serbie, de a 
Kravichouk il y a une semaine, | de torturer jusqu'à ce que mort 
prisonniers. 







les salaires ne pourront être | s'ensuive fi 
Dayés en «coupons réutilisables » (li SERRES 


mouvement du renouveau serbe 
-pour la manifestation du 9 mars. 
1991, de respecter la liberté de la 
presse et de cesser de ficencier les 
Journalistes indépendants. 


FLORENCE HARTMANN 





0 La Croatie et l'ONU, — La 
Croatie va demander formellement 
à adhérer aux Nations unies « dans 
‘les quinze prochains Jours +, a 
annoncé, jeudi 23 janvier, le pre- 
mier ministre croate M. Franjo 
Greguric à Pissue d'un entretien 
avec Le secrétaire général de l'Orga- 
aisation, M. Boutros Boutros- 
Ghali. Les deux bomies ont aussi 


l'Ukraine au pied du mur. Soit elle p ‘ 1 L 

cesse sendi es n'y en a et que la vérita- fobilisation tuelle opération de maintien de la 

es tn pen a A ble monnaie & rainienne, Ja forcée : Le # vue ainsi que ue 
imée, cl ï ue de ne mise + force. © 2 

Crimée ut par la même occasion, voa, pas Ta < del : 


les navires ct les bases. 


Le ministre russe des affaires 
étrangères, M. Andreï Kozvrev, a 
tenté de modérer un peu lardeur 
des députés en faisant valoir qu'il 
fallait bien mesurer la conséquence 
ss telles résolutions ct. envisager 
« la réponse » que pourrait apporter 
ÉUkraine. Mais l'atmosphère était 


à l'exaltation nationaliste, plusieurs ! 
députés sc taillant un succès de 


tribune en appelant à la «troisième 
défense de SEbastopot ». La ville est 
curtes à majorité russe mais, para- 
doxalement, les esprits y semblent 
sensiblement moins échaulfés qu'à 
Moscou. 

La population s'y cst prononcée 
‘pour l'indépendance de l'Ukraine, 
nombre d'officiers, y compris 






ROUMANIE 


BULGARIE 


dès août dernier, évoqué de possi- 
bles rectifications de frontières ct 
que son premier vice-premier 
ministre Guennadi Bourboulis est 
revenu récemment sur le sujet, en 
termes à pcine voilés. 


d'organiser incessamment les céré- 
monies de prestations de serment 
aux forces unies de la commu- 
nauté» . 


En fait, ces forces apparaissent 
de plus en plus clairement comme 





en circulation avant le second Pas : fanars 
semestre de cette année ( li gr Mr ig 
M. Re avait parlé de mal | Vikovar et de quelques centaines 
ou juin) - de villageois non de Vocin, 
En attendant, les Ukrainiens se.! Dalj, Zadar, la destruction d’objec- 
pressent en files interminables, jour | tifs civils et notamment 
et nuit, devant les guichets des: 
caisses d'épargne, pour se débarras- 
ser au plus vite de leur roubles : Les 
sommes € dépassent toutes) 
les prévisions. On recommence 
aus à faire la queue pour à 
UX . Journaux parti 
culigrement maigrichons et qui se 
demandent chaque jour s'ils vont 
nr lendemain. : n'ont 
presque plus de papier-et le papier, 
comme le bois de soutainement des 
mines et tant d’autres choses indis- 
pensables- vient de Russie. 




















rantaine de ne signifie pas la 
disparition formelle de la Yougo- 
slavie, toujours membre à part 
entière des Nations unies, - (AFP.) 
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Le ministre-président 
chrétien-démocrate de Thüringe 
a été contraint de se retirer 


rmi les Russes, s'y disent dis] PT . k illage ï KRA| p, sc A : L 
FE à prèter serment d'allégeance à Négociations toujours ne nl mec et ans san UEE BERLIN l'est, avait dû, lui aussi, quitter 
l'Ukraine et le maire (russe) de la dans l'impasse ses entretiens avec ses interlocu- ——— toutes ses fonctions politiques. 
vie nous déclarait tout remet : teurs étrangers, le maréchal Chapo- is Learn pre de notre correspondent . Le démission du ministre-prési- 
qu'il ne voyait pas «pour l'instant» Corte aggravation du conflit rus-  Chnikov se comporte beaucoup Gorbatch sujet ini i i dent de Thüri de 
F Ù } af on du | p versés aux PC = Le Le ministre-président chrétien- le inge, après de Longs 

utilité d'organiser une nouvelle so-ukrainien survient bien entendu moins en commandant en chef de dur Loine de Russie, démocrate de Thüringe, M. Josef  Stermoiements, a été précipitée par 


consultation électorale pour déci- 
der de l'avenir de la péninsule qui, 












au moment où les deux Etats sont- 


l’un et l’autre confrontés à de 


























la communauté qu'en porte-parole 
de la Russie, 


















M. Evgueni Lisov, a déclaré dans | Duchac, a été contraint à son tour, 


jeudi 23 janvier, de démissionner 






la menace de retrait de quatre de 
ses ministres, dont celui de 
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éconontiquement — ct tout particu- graves difficultés liées à la libéra- BP illeurs. éunion d une interview publiée jeudi 23 jan- : me ots 5 
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dou 0e Me dde ne cle Le Me M. Duchue était dant Loque À st, 
ic “ l FE it il avait, notamment, 
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souligne l'agence. — AFP.) 
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chargé des médias. Le texte du décret 
n'a copendant pas été publié. — (AFP. 
Reuter.} 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Tehèques et Slovaques n'ayant pu se mettre d'accord 





Le Parlement fédéral ajourne les débats 
sur sa nouvelle structure 


L'Assemblée fédérale tchécoslo- 
vaque a, jeudi 23 janvier, reporté 
au mois prochain les débats sur sa 
nouvefle structure en raison de 
nouvelles divergences entre Tchè- 
ques et Slovaques sur la nature du 
traité qui doit servir de base à leur 
Etat commun. 


Les parlementaires ont jugé que 
l'adoption d'amendements à la 
Constitution dépendait d’une 
entente préalable sur le traité. Pour 
tenter de fixer ces nouvelles règles 
de cohabitation, les dirigeants des 
Parlements tchèque et slovaque 
avaient entamé, jeudi à Bratislava 
(Slovaquie), leur troisième rencon- 
tre, Le vice-présiden: du Parlement 
tchèque, M. jan Kalvoda, ne 


voyait «aucune raison pour être 
optimiste » sur ces négociations du 
traité, 

De son côté, le président du Par- 
lement slovaque, M. Frantisek 
Miklosko, a estimé qu’ «if existe 
entre les deux parties des points de 

très importants et souvent 
insurmontables ». 


Disposant d'une minorité de blo- 
cage, les députés siovaques avaient 
rejeté mardi dernier deux projets 
du président Havel, dont celui de 
référendum d'initiative présiden- 
tielle sur l'avenir du pays {le 
Monde du 24 janvier). M. Have! 
avait retiré, le lendemain, son pro- 
jet de restructuration radicale de 
cette Assemblée. - (AFP.) 


ITALIE : un casse-tête pour les chaînes de télévision 


Comment contenir la «verve» 
du président Cossiga ? 


Ex = 
A l'a porsche des ecticon chaînes 


législatives italiennes, fixées 
au 5 avril; les chaînes de 
télévision publiques se 
demandent quelle place 
accorder aux diatribes du pré- 
sident de la République, 
M. Francesco Cossiga, qui na 
cesse d'attaquer le système 
politique du pays. 

ROME 


de notre correspondante 


A mop donner des «coups de 
prochen dans la système, selon 
sa propre expression, le prési- 
dent Cossigs serait-à en train de 
se taper lui-même sur les doigts? 
Depuis des mois et des mois que 
lHalie s'éveile chaque matin à 
l'annonce de la demière «ester- 
nazione» présidentielle — la pen- 
sée, et plus souvent la critique 
du jour — l'effet de surprise s'est 
un peu émoussé, la curiosité 
tarie, le sourire de complicité 
figé. 

{ est vrai qu'à quelques jours 
de la dissolution des Chambres, 
la pré-campagne électorale pour 
tes législatives, fixées au 5 avril, 
comphäqués encore par l'imbro- 
glo référendaire sur la réforme 
éventuelle de la Constitution, 
cristallise toutes (es énergies. 
Justement. Le chef dé l'Etat a-t-l 
voulu reconquérir son auditoire 
ou smplement porter ls coup de 
pioche final? Toujours sst-i qu'il 
s'est surpassé ces derniers jours, 
estoquant tout ce qui passait à 
sa portée. 

M. Achille Occhetto, le secré- 
taire du PDS {ancien PCI) qui a eu 
le mauvais goût de demander : 
destitution du président il y 
quelques semaines ? e Cest” ns 
zombie à moustaches! H ferait 
mieux d'aller cueilir des margue- 
mes, encore que ça me fait mal 
eu cœur pour les marguerites. » 
M. Antonio Gava, le président du 
groupe des députés de la Démo- 
cratie chrétienne ? « C'est un 
boss, fils de bass» ou encore «il 
a finalement réussi à ce qu'on le 
laisse en paix, plus personne ñ& 
lui dit qu'il fait partie de la 
Camorra et qu'il est ami de 
camorristes.. ». Quant au secré- 
taire du Parti républicain, Giorgio 
La Malfs, «ce n'est pes li qui 
me donnera des leçons d'antifas- 
case, il a toujours craché dans 
la soupe 2. 

Succès garanti : le «ces Cos- 
sigan 2 figuré en bonne place, 
mercredi 22 janvier, dans les 
trois heures de discussions qui 
or réuni les directeurs des trois 


télévision italienne, pour tenter 
ton pe 
pus campagne et évi- 
ter qu'ele ne sombre dans les 

invectivas et les polémiques. 
Mais alors que faire de la 
averve» présidentielle, et surtout 
des temps d'antenne records qui 
lui ont été impantis jusque-là ? 

En outre, peut-on boycotter les 
activités et les discours du chef 
de l'Etat, sous prétexte qu'il est, 
un peu trop proïixe et qu'i ne se 
tient «au-dessus des partis» que 
pour mieux leur fondre dessus à 
la première occasion ? Sans 
oublier qu'après chaque attaque 
présidentielle il faudrait compter 
sans douta des droits de 
réponse, etc. On n'en ; 
pas. 


Aussi long à l'écrit 
qu'à Poral 


Faute de pouvoir museler les 
diatibes en provenance du Qui- 
rinal [une législation spéciale 
enjoint au service public de 
retransmettre les interventions, 
officielles les plus importantes), 
on choisit d'en limiter strictement. 
la couvenure à l'avenir : les 1rois 
chaînes décidèrent, à l'unisson, 
de ne pas soliciter, sous pré- 
texte de concurrence, d'inter- 
views supplémentaires quand 
ekes ne s'imposersient pas. 

Mëme casse-tête à la Démo- 
cratie-chrétienne où les princi- 
paux dirigeants se sont réunis 
jeudi pour tenter de virer au clair, 
là encore, les intentions du prési- 
dent de la République vis-à-vis de 
son aex-parti comme à le dit 
lui-même. Un premier élément de 
réponse est arrivé dans la soirée, 
sous la forme d'une iatire de 
croptures en bonne set due 

au directeur d'# 
RUE, ls quotidien de la DC. 

En quinze feuillets, M. Cossiga, 
qui fait aussi long à l'écrit qu'à 
l'oral, explique qu'il « n'aspire 
plus à aucun poste ni à aucun 
honneur er pourrait donner sa 
démission après les législatives s. 
Et le président de poursuivre : 
een tant que démocrate d'aspire- 
tion chrétienne (..} {en tant} que 
Sénateur at (...) simple citoyen, je 
poursuivrai la bataille pour la 
réforme de nos institutions. Je 
maintiendrai désormeis la silence 
sauf si mon honneur ou me fonc- 
tion sont attaqués...» La chantier 
da démofition serait-A provisoire- 
ment arrêté pour cause ds «trêve 
télévisée » ? 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 





IRLANDE : abandonné par ses alliés de la coalition gouvernementale 





Le premier ministre, M. Haughey, 
paraît condamné à quitter son poste 


| dnotre cormespondant 


À l'issue d'une journée marquée 
par de vives spéculations consécu- 
lives aux rÉvé de son ancien 
ministre de la justice, M. Scan 
Doherty, selon fesquelles il avait 
autorisé il y a dix ans la mise sur 
écoutes de deux journalistes 
(le Monde du 24 j il semble 
que le premier ministre irlandais, 
M. Charles , ne puisse plus 
se maintenir à son poste. La petite 
formation des démocrates progres- 
sistes qui participe au gouvernement 
avec son parti, le Fianna Fail, a 
déclaré pes que que des mesures 
devaient pour restaurer 
«l'autorité et ticacié du du gouverne. 
ment». Autrement dit, ce parti, qui 
ne détient que deux portefeuilles 
ministériels et six sièges au Parie- 


grand «rescapé » de la politique 
irlandaise. Mais il semble, aujour- 
d'hui, les obstacles auxquels if 
est soient insurmontables, 
A la suite d'une série de scandales 
faspeiers cn quc: ses adversaires ont 

‘exploiter contre lui — sans, il 


He A Pepe mme 


Msbon ont abandonné. 

Lorsqu'en novembre dernier, il a 
dû se séparer de deux de ses minis- 
tres — qui s'étaient prononcés contre 
lui lors d'un vote de censure — et 
remanier son gouvernement, il avait 
fait part de son intention de quitter 
son te cette année . Depuis, 
M. m'avait donné aucun 
signe dans ce sens. Les démocrates 

souhaitent que le projet 

de puisse être k 
semaine prochaine. Tout porte à 
remarquable de 


croire que la carrière 
M. Haughey prendra fin ensuite. 
JOE MULHOLLAND 





a BELGIQUE : l'Hôtel Métropole 
de Bruxelles endommagé par un 
incendie. — Chef-d'œuvre de l'art 
décoratif du XIXs siècle dans le 
cœur de la capitale belge, place de 
Brouckère, l'Hôtel Métropole a été 
endommagé par un incendie, jeudi 
23 janvier. Il n'y a pas eu de vic- 
times, mais les dégâts causés par le 
feu et les tonnes d’eau déversées 
par les pompiers sont considéra- 
bles. — {Corresp.) 


o DANEMARK : référendum sur 
l'union politique européenne. —- Le 
premier ministre danois. M. Poul 
Schlüter (conservateur), a annoncé, 
jeudi 23 janvier, qu'un référendum 
sur l'union politique européenne 
aurait lieu le 2 juin prochain. 
M. Schlüter a souligné que cette 
consultation, contrairement à celle 
de février 1986 sur l'Acte unique. 
purement consultative, serait 
« contraignante v. — (Corresr.) 
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Selon le quotidien « Haaretz » 
M. Mitterrand envisage de se rendre 
cette année en Israël 


Le président François Mitterrand a 
déclaré, mercredi 22 janvier, 4 EL 


correspondents de la 
lienne en visite infomnelle à l'ÉyS rap 
qu'il envisage de se rendre en Israël 
en 1992, a révélé jeudi le quotidien 
Hagretz, Selon le journal, M. Mitter- 
rand a déclaré : « Nous avons d'excet- 
lentes relaïions, et ma dernière visite 
icielle en Israël remonte à 1982. 
EX ans, c'est long. Jeu ae 
amis personnels en Israël, y compris 
au sein de l'actéelle direction. Le 
demps est venu de me rendre une 
seconde fois dans voire pays. Je ne 


sais pas quand cela pourra se jaire. 
Peut-être au courant de l'année.» 

Haaret= indique par ailleurs que 
M. Mitterrand s'est déclaré « déçu v 
du fait que la France et l'Europe ne 
soient pas associées au processus de 
paix au Proche-Orient, et a surpris» 
qu'israël ait, en revanche, accepté d'y 
associer la Russie, «ur pays qui a 
mis au point les Scwt (missiles utili- 
sés par l'Irak contre Israël durant la 
guerre du Golfe} er fourni des armes 
aux Arabes». — (AFP) 


La visite de M. David Lévy en Chine 


Pékin et Jérusalem ont établi des relations diplomatiques 


La Chine ex [sraëi ont établi, ven- 
dredi 24 janvier, des relations diplo- 
matiques. L'accord entre les deux 
pays a été signé à Pékin par 
M. David Lévy. ministre israélien 
des affaires étrangères, @& par son 
homologue chinois, M. Qian Qichen. 
«C'est une nouvel: pages entre les 
«deux grandes nations», a déclaré à 
cette occasion M. Qian M. Lévy, 
dont c'était la première visile offi- 
cielle en Chine, a répondu : « C'est 
un moment historique, que nous 
atiendions depuis longtemps.» En 
effet, l'Etat hébreu avait été Fun des 
premiers à reconnaître la Chine 
populaire, en 1949 (/e Monde du 
22 janvier). - {AFP.) 


IBlen que Pékin ait attendu plus de 
Quarante ans pour reconnaitre Israël et 
qu'il oe reste pratiquement plus de juifs 
ea Chine, leur présence dans l'empire du 
Milies est plus que millénaire. Une colo- 
nie juive exisiait déjà à Kaifeng, ancienne 
capitale impériale, quand Marco Polo 
visita La Chine. Trop peu nombreuse, certe 
communauté s'est graduellement dissoute 
et a pratiquement disparu. D'uotre part. 
pendamt l'entre-deux-guerres, des dizaines 
de milliers de juifs avaient afflué eu 
Mavdchowie et à SbanghsT. Le plupart 
d'entre eux ont quitté la Chine pour Israël 
à la suite de l'accord conciu an milieu des 
sastées 50 entre ie premier ministre chi- 
mois Zhou Enisi et M. David Marshall, 
qui fut le premier chef de gouvernement 
de Singapour et est actuellement ambassa- 
devr de cet Etat à Paris. — P. de B.] 


POUR PRENDRE DES DECISIONS. 


PAS DES 


: Retou 


EU OA f 


LEÇONS. 


Cette semaine, les soldes : 
comment faire le tri entre l’intox et le vrai rabais. 
L'affaire Perrier va-t-elle bouleverser l’agro-alimentaire européen ? 
Notre sondage : les directeurs financiers des grands groupes 
sont optimistes pour 1992. 


RESTE TRE SIRET Nes 


CHAQUE SEMAINE, ANALYSEZ, DÉCIDEZ! 
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La fin de la conférence de Washington 
Américains et Européens 
n'ont pas réglé leur différend 
sur la coordination des aides à la CET 


Les résultats n'ont pas été 
tout à fait à la hauteur de l'inti- 
tulé. Présentée - y compris sur 
‘le papier à en-tête - par les 
organisateurs américains 
comme une «coalition destinée 
à soutenir la liberté at la démo- 
cratie» dans les Républiques de 
Fex-Union Soviétique, la confé- 
rence de coordination sur l'as- 
sistance aux nouveaux Etats 
indépendants s’est achevée le 
23 janvier sans avoir pu recréer 
la dynamique qui avait si bien 
réussi à la «coalition» anti-ira- 
kienne dans la guerre du Goffe. 

WASHINGTON 


de nos correspondants 


A l'issue de trente-six heures de 
discussions, les représentants des 
cinquante-quatre pays et organisa- 
tions internationales réunis au 
département d'Etat, à Washington, 
n'ont pas été en mesure de dire 
qui, dorénavant, allait coordonner 
l'acheminement et la distribution 
de l'aide. Mais la réunion a au 
moins permis de dresser le bilan de 
l'ensemble des actions entreprises 
et de faire l'inventaire de celles qui 
sont souhaitables dans cinq 
domaines : aide alimentaire, aide 
médicale, logement, énergie et 
assistance technique. 


Un calendrier a été établi et pré- 
senté par le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Baker : pour faire 
le point de ce qui aura été entre- 
pris depuis la manifestation de 
Washington, les participants doi- 
vent se retrouver début mai à Lis- 
bonne, la réunion étant cette fois 
organisée par la CEE; un troi- 
sième rendez-vous a été pris pour 
l'été, à Tokyo: « Cela permettra 
d'assurer le suivi de la conférence 
de Lisbonne », a sxptique , très 
sérieusement, M. Kunihiko Saïito, 
vicé-ministre japonais. des affaires 
étrangères. Un « groupe de 
contact» se réunira dès la semaine 
prochaine à Minsk (Biélorussie) 
pour accélérer l'äpprovisonnement 
cn vivres ct en médicaments, en 
commençant par les grandes villes, 
où la pénurie est la plus criante. 


Ce calendrier ne règle pas les 
différends apparus lors de la pre- 
mière journée des travaux entre les 
partisans d'un leadership améri- 
Cain, relayé par l'OTAN et les 






LONDRES 
de notre correspondant 





ires, qui 
à quelques déconvenues (les 
Russes ne voulaient pas d'une 
viande dont la rumeur disait qu'elle 
provenait des « vaches folles »}, 
l'aide britannk prend 
la forme d'une assistance culturelle 
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La contribution britannique : 
des vivres, des livres et des stages... 


. | ‘Uagheni (frontière des deux Répu- 


‘du Front populaire de Moidavie 







































Européens, qui estiment que des 
instances de coordination existent 
déjà. La France notamment avait 

o que la coordination entre 
l'aide de la CEE et celle d'autres 
partenaires soit assurée par le pa; 
cxerçant la présidence o ge 
grou les sept pays us indus- 
Frialisés. 


1} était difficile, alors, de savoir 
quel serait le sort réservé à cette 
proposition française, comme d’ail- 
leurs aux autres. [1 en va de même 
de la proposition allemande pour 
la création d'un centre de 
recherches international destiné à 
embaucher les experts nucléaires 
des pays de la CEI qui seraient 
fentés d'aller chercher fortune ail- 

urs. 


Avec les avions 
de l'US Air Force 


M. Baker a longuement insisté 
sur l” «Opération Espoir» (Provide 
Hope »} mise sur pied par les 
Etats-Unis et consistant à utiliser 
les avions de l'US Air Force sta- 
tionnés à Francfort pour livrer aux 
Républiques, à compter du 
10 février, cinquante-quatre cargai- 
sons de vivres et de médicaments. 
Un vétéran du département d'Etat, 
M. Richard Armitage, devrait s’ins- 
taller à Bruxelles (en somme entre 
OTAN et CEE...) pour assurer la 
gestion de l'assistance américaine. 

La conférence n'avait pas pour 
but de faire passer la sébile dans 
l'assistance (parmi laquelle figu- 
raient les pays pétroliers du Golfe). 
Après que le président Bush eut 
annoncé une augmentation de 
645 millions de dollars de la 
contribution américaine, le Japon a 
pourtant annoncé lui aussi une, 
modeste rallonge de 50 millions de’ 
dollars. Ils viendront s'ajouter aux 
quelque 15 milliards de dollars 
d'aide humanitaire comptabilisés à 
ce jour. 

Depuis mercredi, les Etats-Unis, 
dans un souci d'apaisement, ont 
multiplié les hom au travail 
accompli par la CEË. Ils restent 
néanmoins convaincus qu'ils sont 
les mieux à même de mobiliser 
l'effort colossal nécessaire à la tran- 
Formation de l’ex-URSS et que 
c'est là la nouvelle base de leur 
«leadership ». 


ALAIN FRACHON 
et SERGE MARTI 











différentes sociétés pour lai 
demander d'offrir des stages 
formation de six mois à des 


a Rencontres moldavo-roumaines. 
- Les présidents de Roumanie, 
M. lon Iliescu, et de Moldavie ex- 
soviétique, M. Mircea Sunegur, se 
sencontrent samedi 25 janvier à 


bliques) pour examiner «le déve- 
doppement de leur collaboration». 
“De leur côté, les partisans d'un rat- 
tachement rapide de la Moldavie 
roumanophone (annexée par 
l'URSS en 1940) à la Roumanie 
devaient réunir, vendredi 24 jan- 
vier, à lasi (Moldavie roumaïne), 
une Convention nationale pour ia 
réunification. L'ancien premier 
ministre roumain, M, Pctre 
Roman, ainsi que des responsables 


(opposition) devaient y participer. 
- (AFP.} 
















La revanche 


des Indiens 


Saite de la première page 

Les bâtiments neufs de cette 
réserve ee 15 Lrsnar a 
carrés, parsemt le et entoui 
de rivières, témoignent des résultats 
bien tangibles de ces démarches 
Entourées d'arbres, des écoles 
(maternelle, primaire et secondaire) 
succèdent à des centres sociaux 
(dispensaire, unité de désintoxica- 
tion pour les neuf bandes agen 
quines du Canada, centre pour 
dicapés ouvert à tous les Indiens du 

, qui viennent à peine dl 

pe Au bord des rues tout 


juste pavées, d'immenses antennes 


parabotiques - pour la réception 
d'une  quantane de chaînes de 
télévision — cachent la vue de mai- 
sons Souvent coquettes et très 

cées. En partie grâce à la vingtaine 
de commerces et entreprises créées 
dans !a réserve, il ny 4 pes lus de 
chômage ni de d' à Kitigonzibi 
qu'à Maniwaki, la ville blanche 
mitoyenne, dont le nom signifie 
«ville de Marie» en algonquit. 


650 000 kilomètres carrés 

rerendiqués 

Située aux confluents des rivières 
Désert et Gatineau, Maniwaki fut 
fondée autour d'un de traite 
des fourrures, au milieu du siècle 
dernier, peu après que plusieurs 
familles d'Algonquins, traditionnel- 
lement nomades, eurent décidé d'y 
établir un de leurs pied-à-terre, 
entrafnant dans leur sillage des mis- 
sionnaires catholiques oblats (1). 
« La grande majorité des 5 200 
habitants de Maniwaki n'ont pas la 
moindre idèe des transformations 
qui se sont produites dans la réserve. 
Nos rapports avec eux sont 
lents, les ts jouent au ba 
ou au h ensemble, mais nous 
ne voulons gas de publicité, de 
conférences presse où d'apéra- 
tions portes ouvertes. Ce n'est pas 
denr ns dunde », explique 

. ik, le gestionnaire 
de la réserve. 

Îl est au moins une nouvelle qui 
ne va pas tarder à se répandre : 
Algonquins-de Kitisonzibi, qui ont 
"obtenu en 1989 une compensation 


de 2,5 millions de dollars pour 80 


- hectares (partie des terres que les 


oblats s'étaient “appropriés en”leur 
nom), sont en négociation pour 
rac! le centre comm 

Maniwaki, Pis, les neuf bandes des 
Indiens Algonquins du Canada, 
dont plusieurs, isolées, sont loin 
Cl Je même niveau ‘ vie qu'à 

tigonzibi, s'apprêtent 

ensemble, devant le gouvemement 
fédéral, une « revendication glo- 
er sur. 650 000 kilomètres car- 


Hs veulent ainsi récupérer 40 % 
du territoire du Québec et un bout 
de l'Ontario, 4 compris les villes de 
Montréal et d'Ottawa, Anthropolo- 
gues et avocats ont été embauchés 
pour présenter Le volumineux dos- 
sier des Algonquins, que ni les 
F is ni les Anglais n'ont jamais 
s officiellement conquis », disent 
leurs porte-parole, puisqu'aucun 
traité n'a été signé, 

Devant une immense carte du 


A TRAVERS 
ISRAËL 


L'ordre d'expulsion. 
d'un Palestinien 
a été annulé 


L'erméa israélienne a annulé, 
jeudi 23 janvier, l'ordre d'expulsion 
de l'un des douze militants palesti- 
niens visés par une telle mesure 





dants locaux disposent d'autres 
moyens pour l'ampäâcher d'agir 
contre la sécurité dans cette 
région», a déclaré un 

de l'armée. 


Une seule fois dans le passé, en 
1979, les autorités israéliennes 
étaient reavenues sur un ordre d'ex- 
pulsion. Israël avait annoncé le 


liens dans ces territoires. Cette 
décision, accueillis par do nom- 
‘bréuses condamnations dans la 
monde entier, avait poussé les 
négocisteurs arabes à retarder leur 


AMÉRIQUES 


du Canada 


Canada, le vice-ministre canadien 
aux affaires indiennes, M. Harry 
Swain, confirme et complète : les 
Attikameks-Montagnais revendi- 
quent le tiers du | (500 000 
kilomètres carrés), les Micmacs et 
Malécites réclament une bonne par- 
tie des Ces tandis 
u'à l’ouest et au nord Inuits, 
ndiens et Métis (2) veulent faire 
valoir leurs droits sur des étendues 
tout aussi vastes. que fa 
Constitution du Canada a, pour la 
première fois, reconnu en 1982, 
sous la férule du libéral Pierre 
Elliott Trudeau, les « droits exis- 


de pales re 7 
aui » du 
les requêtes fusent de toutes parts. 


dernier accord scellé a ainsi js 
aux Indiens Gwich'in des Terri- 
toires du Nord-Ouest de 


devenir 





oficielement propriétaires de 
lomiètres carrés. Leurs voi- 
Dénés et Métis ont refusé une 
sur 
l'es- 
poir de la voir améliorée. Plus 
impressionnant encore : une 
entente, qui reste à ratifier, vient 
d'être conclue pour la création d'un 
nouveau territoire dans l'Arctique 
et la cession à 17 500 Inuits (autre- 
fois a : csquimaux) de 350 000 


kilo: 
Les Cris 
font barrage 


Que veulent les Indiens? « Nous 


ne cherchons pas à expulser qui que 
ce soit Nous voulons simplement 
traux, les forèts inoccupées qui ont 
été exploitées en dépit du bon sens 

des provinces. Nous, nous vou- 
ons cogérer ces ressources natu- 

‘faune ou Jiore, avec les pou- 


sins 
ition d'Ottawa portant 
FE er das 


LE MONDE 


participation à la deuxième session 
de pourparlers à Washington. 
Israël a axpulsé soixante-six! 
Paiestinians dapuis le début de, 
l'Intifada, || y a quatre ans. 


CONGO 


Les premières élections : 


pluralistes devraient 
avoir lieu en mars 


Le Conseï supérieur de La Répu-. 


de transition) a 

adopté, jeudi 23 janvier, à Brazza- 
ville, un nouveau Calendrier électo- 
ral prévoyant un référendum 
-Constitudonnel, en février, at un 
premier scrutin pluraliste, en mars, 
date à laquelle devraient &tre orga- 
nisées les élections municipales et 
sénatoriales, Les élections légista- 
tives devraient suivre en avril et 
‘en mai, tandis que l'élection prési- 
‘ dentielle est prévua pour juin. 
: Per ailleurs, le premier ministre 
‘du gouvernement provisoire, 
M. André Milongo, a annoncé, 
{mercradi soir, un remaniement 
:ménistériel, qui devrait satisfaire en 
parte les revendications das mat 
taires. L'ensemble de ces déci- 
1sions a suffi, apparemment, à 
ramener la calme à , où 
JJes barricades, érigées dapuis 
dimanche par les partisans du gou- 
vemement ont été démantelécs, 
tandis que les soldats regagnaient 
leurs casemes. — (AFP, Reuter.J 


dant le période ï 






une partie 
développement économique et 
notre 
à sortir de notre condition d'assistès 
sociaux», dit le chef Whiteduck, 
Avoir son mot à dire, donc, 
quitte à ce que cœæ soit un «non» 
ont comme celui des 


s'opposent 


> 
LÀ 
Br 


ra Sie Cid. de ont 
ques aux Ets US, où le x 


'audiences publiques pour 
l'évaluation de impact du projet 
sur l'environnement fragile du 


8 


d’autres armes à l'encon- 

: du Québec, fortement tenté 
opter pour si 

négociations constitutionnelles en 

r ion d’un statut 

de société distincte au sein du 

) n'aboutissent pas. 

L'une d'entre elles a été brandie 

pe M. Ovide Mercredi, un Indien, 

du Manitoba, récemment élu! 

EN BREF 


-2 BRÉSIL : démission de deux 
“ministres, — Accusé de corruption 
par l'opposition dans le cadre 
d'une enquête parlementaire, 
M. Alceni inistre brési 


lien de la santé, a remis sa démis- 


économique 
agile, M. Carlos Chiarelli. Le minis- 
tre du travail et le secrétaire d’Etat 
à l’action sociale avaient déjà 


quitté le cabinet du président Cot- 


-lor de Mello la semaine dernière 
.(e Monde du 20 janvier). — (UPI, 
Reuter.) 


‘a CORÉE DU NORD : les Etats- 


et américains à New-York, mer- 
credi 22 janvier, les Etats-Unis ont 
insisté pour que Pyongyang accepte 
d'ouvrir au contrôle international — 
avant le mois d'avril, selon 
l'agence de presse = 
ses installations nucléaires, Cette 
d'État aux affaires poltiqu 
at aux affaires politiques 
‘Arnold Kanter et le Later du 
département internstional du PC 
nord-coréen Kim Yong-sun, était la 
première à ce niveau is la fin 
de La guerre de Corée. — {AP 
a CUBA: la CEE anuale Feuvoi 
d'une mission à La Havane, - En 
signe de protestation contre l'exé- 
ution de l'opposant cubain 
Eduardo Diaz Betancourt, la CEE 
à décidé, jeudi 23 janvier, d'amu- 


Mer l'envoi d'une mission à La. 






+ pour cent 


. — {AP} ë 


.prochain. D'autre part, le Parti 


.sournetire. douze années 
-M. Gerardo Lechevallier, 






président de l'Assembiée des pre- 
mières nations (représentant les 
nelque 600 000 Indiens du 
hs 000 Inuits 


#| 


Le Québec, 
Môhawks d'Oka avait fait 


bruit durant l'été de 1990, 
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Otiawa a conan À ed à d'au- 


aulo- 
‘chtones'», drdit. démii rhise en 
application devrait être discutée 
L les a dans un délai de 
ans « processus constitu 
tionnel échoue. affirme M. Ovide 
Mercredi, ce ne sera pas une calas- 
trophe. Avec ou Sms laide d'Ot- 
tawa, nous nous sortirons de notre 
misère. Dans nos réserves, qui ne 
représentent actuellement que ; 
ent 
rement à notre disposition, nos 
ions de vie ne peuveni être 
pires que ce qu'elles sont actuelle. 






MARTINE JACOT 


(1) Le film Black Robe de FAustralien 
Beresfond, qui va bientèt sortir en 
France, raconte les premiers contacts 

les Jadiens Algonquins ou Hurons 
missionnaires français. 
(2) Les Améridiens représentent envi- 
‘750 000 personnes sur 26,5 miffions 


nauté avait déjà fait savoir que 
cette exécution affecterait grave- 
ment ses relations avec La Ha 


n MONGOLIE : le Parlement a 
refusé la démission da premier 
ministre. — Le Parlement mongol a 
rejeté, mercredi 22 janvier, la 
démission du premier ministre, qui 
avait déclaré qu'il préférait s’en 
aller afin d'éviter une crise politi- 
que. M. Dash Bambasuren, qui 
avait été désigné en septembre 
1990, devrait conserver ses fonc- 
tions jusqu'aux élections de juin 

révolutionnaire (PPRM, 
ex-communiste} au pouvoir a 


annoncé que son 21e congrès aurait 
lieu du 27 au 29 février. — (AFP. 


n SALVADOR : accord sur le 
principe d'ane amnistie e 
Le gouvernement salvadorien a 
annoncé, jeudi 23 janvier, qu'il 
était pes à un accord avec la 
illa et les partis politiques sur 
une amuistie générale, Cetfe der- 
nïière couvrira les crimes reliés à la 
gere civile et les actes politiques, 
l'exception des cas qui sont 
‘actuellement devant la justice. 
«Nous avions à crouver un m0yen 
terme entre pas de justice du tout et 
une justice totale. Nous ne 


civile à la Justice», a déclaré 
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La manifestation antiraciste, à Paris 





Un rassemblement pour la défense 
des demandeurs d'asile et des immigrés 


‘15h, à l'appel de quatre organi- 


sations : la Fédération des a8s0- 
ciations de solidarité avec les 


© travailleurs immigrés (FASTI,, Le 


Mouvement contre Le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
{MRAP}, SOS-Racisme et {a 
Ligue des droits de l'homme. 
Cette manifestation, qui se diri- 
gera vers la place de la Nation, 
par la CGT et la 
CFDT, les partis de gauche ot la 
plupart des associations antira- 
cistes. 


La manifestation du samedi 
25 janvier sera dominée par quatre 
thèmes : La défense du droit d'asile, 


- fa participation des résidents étran- 


gers aux élections locales, la lutte 


. Contre les restrictions mises à l'en- 


trée des étrangers en France 
(«amendement Marchand »), la 
« double peine » des étrangers 


. condamnés et expulsés. 


e Les demandeurs d'asile débou- 


LS tés. — Au printemps 1991, une pre- 
= mière série de grèves de la faim 
D ont placé au grand jour la situa- 


tion, souvent dramatique, des 
demandeurs d'asile victimes des 
lenteurs passées de l’'OFPRA 
(Office de protection des dés 


. et apatrides), chargé d'instruire 
: leurs dossiers Ce sont des étran- 


qui ont vécu légalement en 
France pendant les années qu'a 
duré l'examen de leur cas. Le sta- 


tut de réfugié politique leur est 


": refusé, (fs se retrouvent donc dans 


Fil lité, Alors que certains ont 
fondé une famille et trouvé un tra- 


vai en France. 


Le gouvernement a reconnu cette 
situation avec la circulaire du 


.++ 23 juillet 1991, qui autorise la 


ion de certains deman- 


deurs d'asile déboutés, ceux .qui 


ont fait preuve d’une longue 

attente et d’une Rte 
fessionnelle. et. le. Sur. 

30 700. 1 qui ont demandé 


tes cette tion, 
ont reçu une réponse posi- 
tive, tandis que 15 000 demandes 


ont été rejetées. La moitié des dos- 
siers n’ont pas encore abouti à une 
décision, mais l'on s'attend à un 
total d'environ 12 000 régularisa- 
tions. 

La plupart des déboutés — leur 
nombre varie de 60 000 à 100 000 
selon les estimations — demeure- 
ront donc dans l'illégalité Cette 
situation explique la deuxième 


vague de grèves de la faim entamée 


Un tour de France des banlieues 





de notre envoyé spécial 


Deux camionnettes blanches 
stationnent, jeudi 23 janvier, 
devant la gare de Dreux. L'Or- 
{(OBUj avait choisi la ville-sym- 
bols du coenger lepéniste » 
comme point convergence 
des deux tours ds France 
qu'elle avait lancés, il y a trois 
semaines, en prélude à La mani- 
festation du 25 janvier. re 


née qui les a conduits d'Epinay- 
sur-Ssine à Tarbes et de Stras- 
bourg à Saint- Nezaira. Les uns 
ont tourné au nord et les autres 
au sud. 

Tous ont rapporté les mêmes 
images contrastées : beaux dis- 
cours d'élus masquant la vio- 
laire associatif dans des 
quartiers livrés aux « dealers » 
ou à l'alcool, stages-gaière, 
mais aussi parfois création d'’en- 
veprises. À la cité des Cha- 
mards de Dreux, le petit groupe 
multicolore se livre à des 
séances de de main 
destinées à témoigner qu'e à 
Dreux, il n'y a pas que le From 
national». 


L'objectif du périple étwit de 
tisser des liens avec das asso- 
ciations focales en faur propo- 
sant de rejoindre la soixantaine 
de groupes déjà fédérés dans 
l'Organisation des bantisues 
unies. Née dans le silags de 
SOS-racisme après las émeutes 
de Vauix-en-Velin à te fin de 
1890, l'OBU temte de soutenir 
las ravendications liées au mat 
vivre dans les cités : scolarité et 
formation, travail et loisirs, 
transports et cadre de vie, atc. 





depuis Noël et suivie actuellement 
par 308 personnes, turques en 
grande majorité, dans dix villes 

L'assainissement de la situation 
à l'OFPRA, qui traite désormais 
les dossiers en mois, et la 
fermeté affichée le gouverne- 
ment en matière d'immigration ont 
abouti à une réduction du nombre 
des demandeurs d'asile, après plu- 
sieurs années d'inflation vertigi- 
neuse. Four ralentir le flux, le gou- 
vernement table aussi sur une 
politique de « Feinsertion aidée » 
dans les pays d'origi mise en 
place en septembre 1901, qui a 
déjà abouti À 440 départs. Mais le 
m me même de la demande 
d'asile (85 % des dossiers sont reje- 
tés} alimente continuellement le 
contingent des déboutés. 

e L’xamendement Marchand», 
— Introduit à la dernière minute, le 
17 décembre 1991, dans un projet 
de loi qui instaure des amendes 
pour les compagnies aériennes 
Fransporant des étran os var 
papier, un t 
le ministre de l'intérieur, M. Bt 
lippe Marchand, vise à légaliser Les 
«zones de transitw, qui existent 
déjà sous le nom de «zones inter- 
nationales ». Dans-celles-ci, peu- 
vent p étrangers qui 
attendent l'autorisation de formu- 
ler. une demande d'asile et ceux 
dont l'entrée sur le territoire est 
refusée par la police de l'air et.des 
frontières, soit 8 500 personnes en 
1991. La loi française ne s'y appli- 
que pas, car l'étranger n’est pas 
censé avoir pénétré sur le terri- 
toire. 

La Joi actuelle gens 
air en rétention mais 
seulement en cas de «nécessité 
absolue», pendant le temps néces- 
saire à leur réembarquement, soit 
au maximum sept jours, avec 
contrôle du juge judiciaire au-delà 
de vingt-quatre heures. 
L'aamendement Marchand» pré- 
voit la possibilité de prolonger Jus- 
qu'à trente jours la : de cette 
rétention avec intervention d’un 
juge administratif au bout de vingt 
jours Le texte, voté en première 

re à l'Assemblée nationale ge 
les seuls députés socishistes, EL , 
au Sénat, par la seule opposition. 
Les sénateurs socialistes n'ont pas 
pris part au vote et ont demandé 
au gouvernement de saisir le 
Conseil constitutionnel. 

e Le vote des étrangers. — Le 

droit de vote aux élections munici- 
pour les 4 résidant 
épuis au moins Cinq ans en 
France figurait parmi les cent-dix 
rapositions du candidat François 
itterrand en 1981, mais avait 
disparu de sa Leitre à tous les 
Français de 1988. Le débat a été 






carure de rugbyman. Les élus 
doivent responsabilisar les 
j eu lieu d'en avoir peur, 
et la gouvernement doit les 
écouter, au lieu d'acheter la paix 
sociale on fes oxpédiant en 
vacances, puis da leur envoyer 
les CRS dès que ça explose à 
nouveau ». 

Le message était répété en 
toutes lattres sur l'un des mini- 
bus de ce tour de France des 
: «Attention, convoi 













politique de jeunesse. 








La tâche est rude, car bien 
des jeunes issus de l'immigra- 
tion, déçus par la gauche, sont 
revenus da tout, y compris de 
l'enthousiasme militant qui svait 
porté les «marches pour l'éga- 
fé» de 1983 et 1984. L'OBU, 
que sa filiation avec SOS-ra- 
cisme rend suspecte aux yeux 
de certains jeunes. répète éner- 
giquement qu'« il n'est pas 
question de récupération politi- 
ques. Ce qui n'empêche pas 
Daoud de erappers à tue-tête, 
en prévision de la rranifestation 
de samedi : “ L'OBU te 
demande de ne pas oublier is 
droit da vote pour tous les 
immigrés». La banderole des 
amis de Fodé Sylls proclamera 
plus sobrement : « L'égalité, 
c'esr notre volontés. 



















Ph. Be. 











relancé en décembre dernier avec 
r: par le président de la 
République, qu'une réforme de la 
Constitution accompagnerait la 
ratification des accords de Maas- 
tricht, qui accordent le vote aux 
élections locaies et européennes 
aux ressortissants de la CÉE. 


Pourquoi un Allemand ri 
taire d’une résidence sécondaire en 
France voterait-il, alors que ce 
droit serait refusé ä un Algérien 
qui travaille et paie des impôts 
dans notre pays depuis vingt ans? 
La question divise non seulement 
les responsables politiques, mais les 
étrangers eux-mêmes. Certains esti- 
ment que cette «sous-citoyenneté» 
ne ferait que concentrer la xéno- 
phobie sur quelques élus. Mais les 
associations d'immigrés et de 
défense des droits de l'homme sou- 
lignent les progrès que permettrait 
une telle réforme en matière d'inté- 
gration. 


Les «banni» 
de l'ère Pasqua 


e La « double peine ». — Le 
comité contre la «double peine» 


(1) se bat depuis près de deux ans 
contre L'expo ion des étrangers qui 
ont des aîtaches en France, Déjà 

par les mbunaux, leur 
expulsion représente, selon le 
comité, une «double peine». La 


plopart de ces étrangers sont pour. 
tant « protégés » (2) par l'ordon- 
nance du F oreabre 1945, qui 
précise qu'ils ne peuvent faire l” 
jet d'un arrêté d'expulsion où 
d'une reconduite à la ère. 
Toutefois, dans les affaires de 
groque, les tribunaux pouvaient, 
ces dernières années, prononcer des 
interdictions du territoire tempo- 


raires ou définitives en se fondant : 


sar le code de la santé publique, Le 
texte sur le travail clandestin du 
ministre délégué à la justice 
M. Michel Sapin, publié au Journa) 
oficiel le 1® janvier, a mis fin à 
cette situation : en matière de dro- 
gue, les interdictions du territoire 


sont désormais impossibles pour 
certains des éanges «pro» 
“de l'ordonnanée de 1945 (3)! sauf 


en cas de condamnation pour la 
«production ou la ication de 
Les vénéneuses fous comme 
stupéfiants ou l'importation ou 
d'exportation desdites substances, ou 
pour associaiion formée ou entente 
en vue de commettre ces infrac- 
tions». Les possibilités de relève- 
ment de ces peines par les tribu- 
naux ont en outre été élargies. 


Le comité contre la double peine 
demande aujourd'hui au ministère 
de l'intérieur d’abroger les arrêtés 
d'expulsion signés de 1986 à 1988 
afin de permettre le retour des 
«banniss de l'ère Pasqua. 1} 
réclame nt la disparition de 
la dernière possibilité d'expulsion 
pour les étrangers « protégés » : 
Peurgence absolue», utilisé par le 
ministère de l’intérieur en cas « de 
nécessité impérieuse pour la sûreté 
de l'Elat ». 


PHILIPPE BERNARD 
et ANNE CHEMIN 


{1) Comité contre la double pcine : 
14, ruc de Nankuil, 75015 Paris. Tél : 
45-33-41-95, 

(2) Sont notamment concernés les 

areats d'enfants français résidant en 

rance, les étrangers résidant « habituelle. 
ments en France depuis plus de quinze 
ans où «régulièrement » depuis 
dix ans, où les élrangers mariés à un 
conjoint français depuis au moins six 
mois. 


43) Les mineurs, les parents d'enfants 
français résidant en France, les étrangers 
mariés depuis au moins six mois à un 
conjoint français, les titulaires d'une 
rente d'accident du travail ou de maladie 
professionnelle, les étrangers résidant 
a règulièrement » cn France depuis plus 
de dix ans ou « hablinellement s depuis 
au plus Fâge de dix ans ou au moins 
quinze ans. 


oc M. Le Gallou (EN) dénonce le 
«scandaleux financement » de la 
manifestation antiraciste. — Répli- 
quant à l'organisation de la mani- 
festation contre le racisme du 
25 janvier, M. jean-Yves Le Gal- 
fou, membre du bureau politique 
du Front national, dénonce son 
«scandaleux financement ». Le pré- 
sident du groupe d'extrême droite 
du conseil régional d'Ile-de-France 
affirme que «/es associations qui 
appellent à défiler sont en effet sub- 
ventionnées par l'Etat, à hauteur de 
plus de 130 millions de francs, et 
par le Fonds d'action sociales qu'it 
considère être une «vérifable tire- 
lire de l'immigralion « C'est donc 
de l'argent volé aux contribuables et 
aux familles françaises qui finance 
Jes manifestations anti-Le Pen », 
estime M. Le Gallou, en fustigeant 
« ceux qui, au nom de l'antira- 
cisme, veulent dicter leurs lois à la 
France». 


Les adversaires du FN se mobilisent 


Pour l première fois depuis 
son émergence, en 1983, le 
Front national trouve sur sa 
route une réelle mobilisation des 


tion se sont multipliées contre 
jes réunions publiques de 
M. Jean-Marie Le Pen. Le prési- 
dent du Front national ne peut 
plus se rendre dans une ville de 
France sans se voir opposer un 
collectif, une coordination ou un 
regroupement a antilepéniste ». 
À peine avait-il donné le coup 
d'envoi, début janvier, d'un tour 
de France de soutien aux listes de 
son parti pour les élections régio- 
nales qu'une nouvelle situation, un 
nouveau rapport de forces même, a 
vu le jour. A Nancy, 2 000 per- 
sonnes ont écouté le chef de file de 
l'extrême droite au Palais des 
Congrès, mais plus de 6 000 mani- 
festants défilaient sur la place Sta- 
nislas. Le rassemblement allait bien 
au-delà des démonstrations grou- 
pusculaires habituellement animées 
par l'extrême gauche. A Saint- 
Malo, ils n'étaient qu'une centaine 






GRENOBLE 
de notre correspondant 


M. D RU 2 ur Le Pan a 
occupé, } janvier, t 
quarente-cinq minutes, l'une des 
salles de commission de l'hôtel 
de ville de Grenoble pour s'expri- 
mer devant la presse. | y avait 
été conduit, avant la tenue d'une 
réunion privée de militants et de 
sympathisants organisée dans 
une brasserie du-centra-villa, par 
tes deux élus d'extrême droite du 
conseil municipal de Grenoble, 
Me. Murielle d’Ornano et 
M. Hugues Petit. 

Cette copération commando » 
avait été discrètement misa au 
point à la suite du refus, exprimé 
lundi 20 janvier par le diracteur 
de l'Hôtel Europole, de recevoir 
dans l'un de ses salons le prési 
dent du Front national. e Nous 
avons été assailis de coups de 
téléphone menaçants», affirme 
Fhôteñer qui a décidé d'annuler 
purement at simplement la réser- 
vation. 

Dès lors M. Le Pen et ses 





Le retour de 


Le numéro 2223 de l'hebdoma- 
daïre monarchiste Aspects de la 
France ne reprend pas le titre de 
tous ceux qui l'ont précédé. Îl s'in- 
titule l'Action française, imprimé 
en gros caractères bleus, avec la 
précision « hebdo» en petits carac- 
tères noirs verticaux. Un titre barre 
la «une»: «A bas les voleurs!» 
Dans un texte de présentation, 
l'Action française nouvelle formule 
précise, notamment, qu'elle 
reprend sun titre qui exprima, le 
6 février 1934, la révolte des Pari- 
siens contre les politiciens pourris 
qui avaient couvert les escroqueries 
de l'aventurier Stavisky ». 


Assez discret sur les conditions 
de disparition de ce titre, M. Pierre 
Pujo, directeur de la publication, 
écrit: «Lorsque parut le premier 
numéro d'Aspects de la France et 
du monde, & 10 juin 1947, l'Ac- 
tion française quotidienne ne 


ON Vu N'ENÉUIER 





à protester, mais le lendemain, à 
Rodez, 2? 000 personnes étaient 
dans les rues et 300 dans la salle 
du mesting. 


À Awiens, Les opposants au 
Front national proposaient la dif- 
fusion du film Nuif et Brouillard à 
l'heure de la réunion publique de 
M. Le Pen en Pi ie, Le jour 
suivant, 600 manifestants étaient à 
Caen, où le préfet finit par inter- 
dire la réunion afin d'éviter de 
graves incidents, mais le président 
du Front national passa outre. 
Dans le centre de Grenoble, jeudi 
23 janvier, enfin, 1 500 personnes 
se sont rassemblées à l'appel d’une 
dizaine d'associations et de partis 
pour exprimer leur opposition à 
l'égard des thèses d'exclusion sou- 
tenues par le parti de M. Le Pen. 


À Manosque, à Nimes, à Bor- 
deaux, à Nantes et dans [es autres 
villes qui seront prochainement 
visitées par l’ancien député pouja- 
diste, tout laisse à penser que le 
scénario sera, peu où prou, identi- 
que. Aux côtés des formations 
d'extrème gauche et des organisa- 
tions de défense des droits de 
Phomme, on retrouve des socia- 
jistes, See commun des 

ommes d’| syndicalistes, 
des anciens combattants et parfois 
même des représentants élus de la 





M. Le Pen à la mairie de Grenoble 


« Dialogue » avec M. Carignon 


amis ont estimé pouvoir trouver 
refuge dans la «maison du peu- 
ples, où, après avoir dénoncé 
«les affaires énormes qui disqua- 
lifient l'Etat » et, une nouvelle 
fois, attaqué «es gangsters [de 
la politique] qui pratiquent le 
racker et le chantage». le prési- 
dent du Front national s’est 
retrouvé face à face avac 
M. Carignon, maire {en congé du 
RPR) de la ville. Un adislogue» 
s'est alors engagé entre les deux 
hommes. 

Alain Carignon. — {ci aucun lea- 
der politique, quelle que sait sa 
formation, n'a tenu une confé- 
rence de presse à l'hôtel de ville. 
Parce que cette maison n'appar- 
tiant à personne. 

Jean-Marie Le Pen. — Si, à tout 
le monde. 


aux leaders politiques. Je tiens à 

condamner vos méthodes. 
Jean-Marie Le Pen, — Monsieur 

le maire, est-ce-que la maison du 

peuple n'est pas la maison des 

citoyens ?. 

Alain Carignon. — Je na sou- 


Dans la presse monarchiste 























droite parlementaire. Un déclic 
s'est produit au cours des derniers 
mois. 


Considéré longtemps comme un 
feu de paile protestataire par La 
gauche, le parti icpéniste a bénéfi- 
cié, pendant prés d'une décennie, 
d'une double conjonciure favora- 
ble : un désintérêt politique de la 
part de ses adversaires naturels ct 
un effondrement des valeurs qui 
avaient permis aux socialistes d’ac- 
céder au pouvoir, Négligeant le tra- 
vail, autant militant que pédagogi- 
que, sur le programme du Front 
national, ka gauche s'est cantonnée 
dans le jeu de la «diabolisation». 
La passion l'a emporté sur la ratio- 
nalité sans apporter aucun résultat. 


Attiser 
les braises 


La contamination a même 
atteint les is de droite. Cer- 
taines sphères du pouvoir esti- 
maient sans douié intéressant d'at- 
tiser les braises d'extrême droite 
pour accroître la discorde au sein 
de la droite parlementaire. Le 
Front national ne représentait alors 
aucun danger électoral ultime. 


Matérialisation de cette contre- 
offensive, la manifestation du 
25 janvier à Paris contre le racisme 
est présentéc par M. Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, député socia- 
liste de Paris et animateur du 
Manifeste contre le Front national. 
comme le «référendum contre les 
50 mesures sur l'immigration» du 
parti d'extrème droite, Consciente 
de cette amorce de mouvement 
d'opposition, la radio du parti 
lepéniste appelle ses militants à la 
« mobilisation générale » en ironi- 
sant sur ce rassemblement parisien 
qui, dit-elle, verra, n/nain dans la 
Main. gauche caviar, francs-ma- 
çons, aflairistes, staliniens, extré- 
mistes, immigrés, clandestins et 
rackelteurs ». À cette occasion. 
M. Martial Bild, directeur du 
Front national de la jeunesse. 
dénonce « les hordes extrémistes et 
étrangères de voyons». De toute 
évidence, ceïte manifesialion sera 
un test de part et d'autre, 


OLIVIER SIFFAUD 





haîte pas vous faire de publicité. 
Je n'ai donc pes l'intention de 
porter plainte. Vous pouvez 
poursuivre [votre conférence de 
presse}, mais vous ne m'impres- 
sionnez pas, ni vos méthodes. 

Jean-Marie Le Pen. - C'est 
peut-être vous qui serez pour- 
suivi un jour. Vous l'êtes déjà 
M. Carignon. 

Le maire de Grenoble avait 
déjà quitté la salle où se tenait la 
conférence de presse. Seul 
demeurait dans celle-ci un élu, 
membre de la majorité munici- 
pale, qui l'avait accompagné, 
M. Aziz Sahiri (divers gauche), 
adjoint chargé de la protection 
sociale. ! dénonça, avec vigueur, 
pendant quelques secondes, les 
thèses racistes développées, 
selon lui, par le président du 
Front national. Le doigt tendu 
vers son interlocuteur, M. Le Pan 
l'interrompit en lançant : « Le fel- 
laghe, qu'il retourne chez les fel- 
feghas. » 


CLAUDE FRANCILLON 




























«l'Action française... hebdo » 


paraissait plus depuis 1944. Ses 
dirigeants condamnés par la pseu- 
do-justice de l'épuration éraient 
emprisonnés. Les profiteurs de la 
Résistance, qui avaient fair main 
basse sur la presse, tenaient le haut 
du pavé. Georges Calzant, ancien 
secrétaire général des Camelots du 
roi, dut ruser pour racheter un titre 
qui donnerait droit à une attribu- 
tion de papier, celle-ci étant 
contrôlée par l'Etat. Ainsi naquit un 
journal dont le titre était neutre 
mais comportait les initiales AF, un 
signe de reconnaissance!» 

L'un des premiers actes du gou- 
vernement de la France libre fut de 
rétablir la liberté de La presse, tota- 
lement bafouée par les autorités 
d'occupation en zone nord à partir 
de juin 1940 et par le régime de 
Vichy dans la zone sud jusqu'à son 
invasion par les nazis, en novem- 
bre 1942. Une ordonnance du 


22 juin 1944 prévoyait la suspen- 
sion générale de tous les journaux 
et périodiques qui avaient appliqué 
les consignes des occupants où du 
gouvernement de Vichy. Ce qui fut 
le cas, parmi d’autres, de l'Action 
française, dont les dirigeants furent 
condaranés, le 27 janvier 1945, par 
la cour de justice de Lyon. 


Apprenant sa condamnation à la 
prison à perpéluité et à la dégrada- 
tion nationale, Charles Maurras, 
directeur et théoricien de l'Action 
française, s'écria : e« C'est la 
revanche de Dreyfus!» Il bénéficia 
d'une grâce médicale en mars 1952 
et mourut en novembre, Le rédac- 
teur en chef, Maurice Pujo, père de 
Pierre Pujo, fut condamné à cinq 
ans de prison. 


0.8. 
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Me Cresson 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 


L'apprentissage n'est pas 
seulement destiné aux futurs 
coiffeurs ou pâtissiers. Il paut 
êtra aussi formateur pour 
ceux qui révent de bâtir un des 
éléments de la commande de tir 
de la fuséa Ariane. C'est ce 
qu'a voulu démontrer Mr Edith 
Cresson en akant visiter jeudi 
23 janvier l'usine Clamessy de 
Mulhouse. 


Cene société, fière de ses 
origines alsaciennes, qui est un 
des leaders mondiaux de l'équi- 
pement électriqua st des auto- 
matismes industriels, a an effet 
décidé de jouer à fond la carte 
de l'apprentissage. Elle a mis en 
placa une gestion prévisionnelle 
des emplois et une formation 
interme pour préparer ses sala- 
riés aux métiers dont alle a 
besoin. 


Logiquement, elle a donc 
répondu présent quand, à l'ini- 
tiative de la chambre de com- 
merce de Mulhouse, l'IUT de 
l'université de Haute-Alsace a 
décidé de mettre en place une 
formation de niveau bac + 2 par 
apprentissage. Clamessy 
accueille vingt-sept étudiants. 

En visitant leurs salles de tra- 
vail où ils se forment en dispo- 
sant chacun de maîtres d'ap- 
prentissage sur du matériel 
informatique à ls pointe du pro- 
grès, M= Cresson a pu vérifier 
la différence entre une certaine 
réalité et une image passéiste 


a M. Chirac: «M, Mitterrand est 
dépassé par les événements ». — 
M. Jacques Chirac a attaqué vive- 
ment, jeudi 23 janvier à Rouen, la 
politique économique et sociale des 
socialistes, affirmant notamment à 
propos de M. Mitterrand : « Nous 
sommes gouvernés par un homme 
dépassé par les événements. » Le 
président du RPR a lancé un nou- 


te quel service 


“ des finances, il com 
te taxe à 50%, 


Ce gain sera 
frappés ne 


rront que di 
par Michel Charasse ne sem 


à Mulhouse 


de l'apprentissage. C'est tout 
ce qu'elle voulait démontrer, 
quelques jours avant la réunion, 
les 3 et 4 février, de la table 
ronde sur l'apprentissage qu'elle 
a organisée. ef est bon qu'ep- 
prentissage puisse êtra corju- 
gué avec innovation technologi- 
ques, a-t-elle souligné dans son 


prise», ce qui implique qu'ei ne 
soit pas systématiquement 

ré, comme c'est trop sou- 
vent le cas, par les vagues suc- 
cessives de diplômés de nos 
voyages éfitistes de formation 
initiale ». 

Pour parvenir à ca résukat, 
Ms Cresson a affimé qu'il était 
inutile de « nous renvoyer la 
balle Etat-région-éducation 
nationale-parents-élèves-ensel- 
gnants-entreprises-profession- 
nels ». Ce dernier message 
s'adressait aussi aux élus de 
droite, qui gèrent de nom- 
breuses collectivités locales. 
M. Marcel Rudloff, sénateur 
cantriste et président du conseil 
régional d'Alsace, comme 
M. Jean-Jacques Weber, 
député UDC et président du 
conseil régions! du Haut-Rhin, 
présents lors de cette visite 
comme lors de celle qu'elle a 
rendue à M. Jean-Marie Bockel, 
député socialiste, en sa mairie 
de Mulhouse, l'ont parfaitement 
entendu. 


THIERRY BRÉHIER 


vel appel aux écologistes Expri- 
mant le souhait de trouver des 
bases d'accord avec ceux qui parta- 
gent ses idées sur «/a démocratie, 
l'économie de marché et la pri- 
mauté du droit national et interna: 
tional», il a souligné que « nom- 
breux sont les écologistes, et 
notamment chez les jeunes, qui par- 


tagent ces valeurs ». 


(Publicité) 


POLITIQUE 


POLITIQUE 


Six candidats sont en lice 
pour l'élection législative par- 
tielle provoquée, dimanche 
26 janvier, dans la circonscrip- 
tion de Lambersart (Nord), per le 
Jacques Houssin, sup- 
pléant de M. Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé, qui 
ne se représente pas. 


ULLE 
de notre envoyé spécial 


passer à la présidentielle. 0 
rat démocrate-chrétien s'était 
mobilisé autour de la veuve 

Georges Delfosse, Mn Jeannine 
Delfosse (CDS), contre M. Jean- 
Jacques Descamps (PR), candidat 
officiel de l'UDF et membre du 


Aggra: 
ici par des données locales, la 
césure au sein de la majorité 
d'alors annonçait l'échec de 
M. Jacques Chirac quelques 
semaines plus tard et, même, 
l'«ouverture », que M. Durieux, 
barriste élu député de la circons- 
cription en juin 1988. allait prati- 
quer — à contretemps il est vrai — 
en entrant dans le gouvernement 
Ar Michel Rocard en novembre 
1990. 


ler {RPR) de l'autre canton 


uesnoy-sur- suppléant de 
ï Duseux l'Assemblée natio- 


a 
dissuadé le ministre séiéqué B 
santé de revenir devant élec- 


teurs. M. Daubresse, maire de 
Lam! qui s'était effacé sans 
plaisir devant M. Durieux pour la 


L. 4 juillet, Michel Charasse signaït le décret d'application 
d'une taxe de 30% sur le chiffre 


affaires du Minitel Rose, par 
lequel il s’octroyaït tout pouvoir 


faire disparaître n’impor- 


ique qu'il estimeraït «a orientation por-' 
nographique». En novembre, à l’occasion des débats de la loi 
était ceci en faisant passer le taux de cet- 


it pluté iquant aux 
raît plutôt symbolique, mais irait 
effectivement # 


ns 

symboliq 
raître. La moralité” invoquée 
pas être celle de tout le monde. 


ires #le gain se- 
la moralité”. 
puisque les services 


Au même moment paraissait un sondage réalisé par Finstitut 


Louis Harris, faisant a 


raître que 89% de la 


souhaite pas l'interdiction du Minitel Rose. Le 15 janvi est 
paru au Journal Officiel le premier arrêté frappant de mort 28 
codes de services minitel, 


Election législative 


Dés dt ittin de lapratisae | L'opposition paraît la mieux placée à Lambersart 





de la circonscription, celui de |. 





nn "il est un nouveau moyen de communication, un espa- 
fl , 


NOUS SOMMES CONTRE 
L'INTERDICTION DU MINITEL ROSE 


Claude Alexandre, Samir Amin, Jean-Claude Baboulin, James Baes, Jean- 
Baptiste Baronian, Jean-Luc Baïtini, Jean-François Bauret, Frédéric Beigbe- 
der, Macha Béranger, André Bercoff, Michèle Bernier, Francis Berthelot, 
Jacques A. Bertrand, Isabelle de Botton, Jean-Pierre Bourgeron, Serge Bram- 
ly, Pascal Brückner, Frédéric Brunquel, Renaud Camus, Patrick Cardon, Ro- 
land Costro, Philippe Caubère, Julien Cendres, Claude Choalle, Professeur 
Choron, Claudia (Claude Page}, Michel Cressole, Gérard Courant, Régine 
Déforges, Claude Degliame, Jean-Pierre Diehl, Patrick Drevet, Alexandre 
Dupoui, Françoise d'Eaubonne, Annabelle Faust, Jeanne Folly, Gérard Fro- 
monger, Christophe Girard, Jacques Grant, Félix Guattari, Marc Guillaume, 
Stéphane Hofmon, Henri-Pierre Jeudy, Basile de Koch, guy Konopnicki, 
Christian Laborde, Brigitte Lahaie, Alain Laury, Gérard Lauzier, Annie Le- 
brun, Claude Lejeune {Association des Médecins Gais), Maïhieu Lindon, Mi- 
chel Maffesoli, Jean-Paul Marcheschi, Hugo Marsan, Mimie Maïhy, Gabriel 
Matzneff, Alex Métayer, Gérard Mordillot, Michel Onfray, Orlan, Ghislaine 
Oftenheimer, Jean-Noël Pancrazi, Roger Peyrefitte, Jean-Michel Rabeux, Re- 
naud, Angelo Rinaldi, Catherine Robbe-Grillet, Raoul Sangla, Serge Bray, 
Patrick Sarfati, Guy , René Schérer, Thierry Séchan, Pierre de Sé- 
govia, Philippe Sollers, Jean Sireff, Super Nana, Yves Toussaint, Gérard 
Vappereau, Didier Varrod, Georges Wolinski. 


h ce del 






















députation en 1988, est assuré du 
soutien de toutes les 

réunies dans l'Union pour la 
France. 

Si Lambersart peut connaître de 
nouveau la célébrité au soir du 
26 janvier, c'est que l'incertitude 
plane sur la deuxième place, soit 

M. Daubresse l'emporte dès 
Simanche, soit que, faute de majo- 
rité absolue ou en raison du taux 


lelle dans la 


La cantonale partielle de Bischwiller 


trième circonseription du Nord 


vaillant syndicaliste de l'usine 
Rbône-Poulenc de La Madeleine, 
où trois cent trente emplois sont 
menacés : «Af. Durieux fuit ses 
électeurs. Le maire socialiste de 
Saint-André a peur 


gné comme un 
municipal de Lambersart, qui ne 
risque personnellement rien dans 
f'afaire. Vous parlez d'une 


majo- 
ritél» 


L’escension 
de M. Danbresse 


M. Le Meur n'a pas tort, et le 
candidat socialiste en question, 
M. ï beu- 


un enseignant 
reusement porté à l'humour, 
convient sans difficulté que Le PS, 
dans ces deux cantons où il est loin 
d'être chez lui, aura du mal à ras- 





Un test pour le vote alsacien 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Les électeurs du canton de 
Bischwiller (Bas-Rhin) sont convo- 
qués, dimanche 26 janvier, soit huit 
semaines avant les scrutins de 
pu le successeur de Paul 

uss (RPR), sénateur, conseiller 
is -sept ans, 
3 novembre dernier. Cette par- 
tielle, où sont en lice neuf candidats, 
fait figure de test. 





de Bernard Cornut-Gentille 


unique dans un canton 


qui 

le Parti communiste (1,65 

1588), M. Roger Colss, Les 

investi M. Panrick Wabnitz, qui 

en concurrence avec M. Denis 
Ecologie, 


ë 
TT 


à 
À 


Un esprit indépendant 


Bernard Cornut-Gentifle, 
ancien ministre, ancien député 
{non inscrit) et ancien maire de 
Cannes de 1959 à 1978, est 
décédé, mardi 21 janvier, à son 


domicile parisien, des suites ‘ 


d'une bronchite {nos dernières 
éditions du Ash 


ägé de quatre-vingt-deux ans. 
Ses obsèques auront lieu dans 
fa plus stricte intimité. 
CANNES 

de notre correspondant régional 

Né le 26 juillet 1909, à Brea 
{Finistère}, Bernard Cornut-Gen- 
tile laisse avant tout le souvenir 
d'un homme de caractère et d’es- 
prit indépendant. Licencié en let- 
tres-et en droit, diplômé de l'Ecole 
libre des sciences politiques, il 


avait commencé sa 
relation préfectorale en 
E 


Successivement sous-préfet de 
Reims (1943), puis — après un bref 
intermède comme collaborateur 
d'Emile Bollaert, délégué à la 
France libre - d'Ile-et-Vi- 


(mai 1945), il avait rejoint l'admi- 
nistration Centrale du ministère de 
l’intérieur (1947) avant d’être 
nommé haut-commissaire de la 

lique en Afrique équatoriale 
Française (1948), Puis en Afrique 
occidentale française (1951-1956). 

Il avait ensuite entamé une car- 
rière de diplomate en devenant 
représentant permanent de la 
Franc au i sécurité des 
Nations unies (1956), puis ambas- 
sadeur en Argentine (1957) avant 
de bifurquer vers la politique 
comme ministre d'outre-mer dans 
le cabinet du général de Gaulle 
(1958-1959), puis ministre des 
postes et téécommunications dans 
le cabinet de Michel Debré 
(1959-1960). 

Eatre temps il avait été élu, en 
1958, député (UNR) de la cin- 
quième circonscription des Alpes- 
Maritimes (Cannes-Antibes) puis, 
l'année suivante, maire de 
Réélu député en 1962, il avait 
alors rompu avec le gaullisme et 


Conseïtler général de 1963 à 1976, 
il se consacra, surtout, à son man- 
dat de maire de Cannes dont il se 
démit, pourtant, en mai 1968, en 
décidant de ne pas se répresenter 

L'effondrement rapide du gaul- 
lisme, sur lequel il avait misé, ne 
s'étant pas produit, il revint aux 
affaires en 1971, reprenant la 
mairie avant de retrouver son siège 
de député, en 1973. Victime de son 
isolement et de ses positions «pro- 
gressistes » dans un département 
largement acquis à la droite, il 
devait toutefois être battu aux élec- 
tions légistatives de 1978 par 
Me Louise Moreau, maire (CDS) 
de Mandelieu. 


Cette défaite — la première en 
treize scrutins successifs — allait 


sonner le glas de sa carrière politi. - 


que. S'estimant désavoué par les 

— bien qu'il eût conservé 
la majorité dans sa ville, — il 
émissionnait aussitôt de son man- 
dat de maire et échouait, À nou- 
veau, en 1981, dans sa tentative 
pour reconquérir sa circonscrip- 


tion. 

En dix-huit ans de règne, Ber- 
nard Cornut-Gentille aura profon- 
dément marqué de son empreinte 
la ville de Cannes. Dès son arrivée 


il 
également mené à bien la couver- 
ture de la voie ferrée dans toute la 
traversée de la ville et réalisé un 
important programme d'assainisse. 
ment ainsi que de nombreux tra- 
vaux d'équipements publics, 
notamment dans le domaine spor- 
tif et social. Par une politique 

iste, il s’est, efforcé 


volontariste, 

de préserver Cannes d'une urbani- 

sation excessive. À 
GUY PORTE. 


Ben É 





















































































sembler ses électeurs. Comment les 
convaincre d'aller voter pour un 
parti qui a offert un ji 
ministériel à son adversaire d'il y a 
quatre ans? 

M. Deubresse est évidemment 
plus à l'aise, lui qui dénonce sans 
détour la «trahison» de 
M. Durieux. A trente-huit ans, cet 
cipal UDF de Lille et dont les par- 
rains politiques furent Norbert 
Ségard et est sur 
le point de s'imposer corame l'un 
des.chefs de file de l à 


‘opposition 
dans T' lilloise. Après 
un passage chez les giscardiens 
dans sa prime jeunesse. M. Dau- 
bresse s’est coulé dans le moule 
démocrate-chrétien qui convient si 
bien à sa ville. Entré au conseil 
municipal de Lambersart en 1983 
et, la même année, au conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais, 
M. Daubresse, vice-président de la 
Communauté urbaine de Lille, 
coupe Fherbe sous les pieds des 


eux, le tracé prévu pour La future 
autoroute A1 bis et celui du TGV, 
tandis qu'il rejoint les commu- 
nistes Lorsqu'ils exigent le maintien 
sur le site de La Madeleine des 
productions que Rhône-Poulenc 
veut replier sur 

Curieusement, le candidat des 
Verts, M. Jean-lacques 
un contrôleur des travaux publics 


. faquelle s'applique, pourtant, la 


directive européenne dite 
«Seveso» sur les risques de conta- 
mination Cela ne l'empêche pas 








‘la commmication 
des services publics 


Les deux ministres successifs de la 


' fonction publique, MM. Michel 


Durafour et Jean-Pierre Soisson, 
avaient confié à M. Pierre Zémor, 
conseiller d'Etat, une mission 
‘étude sur l’organisation et le fonc- 
tionnement des services de commu- 
nication dans le service public. 
Zémor a remis, jeudi 23 janvier, 
son rapport à M. Soiïsson, Ce volu- 
mineux document souligne tout 
que le service ic ne doit 

pas céder au mimétisme du privé en 
pratiquant le marketing. Mais il doit 
aussi éviter de confondre l'informa- 
tion des avec la propagande 
politique. Car le citoyen, selon 


publique a 
nécessité de communiquer, mais 
qu'elle ne sait pas encore très bien 
s’y prendre. Il convient que les 
administrations it soient ani- 
mées au sommet d'une volonté de 
communiquer et se dotent d'une 
stratégie Or continuent 
sauvent de considérer la communi- 
daire ou occasionnelle M. Zémor 
propase notamment que les fonc- 
tionnaires reçoivent dans ce 
Les relations avec la presse et La 
À connaissance des médizs ne 


simple 
figurent au programme d'aucune 
‘école d'administration. 


ANDRÉ PASSERON 





o M. Laloude : l'alternance sera 
peut-être nécessaire. M. Brice 
Lalonde, ministre de or jres 
ment, s’est, déclaré, jeudi 23 jan- 
Ven à Lille, «consierné par le cli- 
mais engendré par les «affaires », 


un peu au-dessus. ». « L'alternance 
était nécessaire [en 1988}, elle sera 
peut-être encore nécessaire », 4 
ajouté le ministre, 











SOCIÉTÉ e Le Monde e Samedi 25 janvier 1992 « 
| | Après la confrontation de quatre inculpés 
Le juge s'interroge sur l'imbroglio de sociétés dans l'affaire de la tour BP 


s’agisse de la Pli, contrôlée à l'origine par 
M. Schwartz et dans laquelle M. Pellerin rentre 
comme actionnaire, ou de la SNC Paul-Doumer, 
créée par les deux promoteurs, on découvre en 
réalité une cascade de sociétés quasiment homo- 
nymes, mais curieusement différentes. De plus, il 
se confirme que la revente de la tour BP à une 
filiale d'Indasuez s'accompagnait de la promesse 
de la ville de Courbevoie d'obtenir un permis de 
construire augmentant la surface, et donc la valeur, 
de l'immeuble. 





M. Jean-Luc Delahaye, premier juge d'instruc- 
tion au tribunal de Paris chargé du dossier de la ‘ 
tour BP, a organisé durant huit heures, jeudi 
23 janvier, une confrontation entre quatre des six 
inculpés de cette affaire, qui a pour point de départ 
des commissions versées à une société contrôlée 
par un policier, Daniel Voiry. Il s'agit de MM. Chris- 
tian Schwartz, directeur général de PII, incuipé 
d'abus de biens sociaux et de faux en écriture de 
commerce et usage, écroué depuis le 2 octobre 
1991, Alain Aubert, directeur général de Lucia, 


inculpé et écroué pour les mêmes chefs le 10 jan-  rin, et d’une audition comme témoin de Me Fran- 
vier, Christian Pellerin, PDG de Lucia, inculpé la cine Voiry, veuve du policier, qui s’est suicidé 
17 janvier d'abus de biens sociaux et de ité en décembre 1990 après avoir appris qu'il était 
de faux et usage, et Yves Rohou, président de Pil, convoqué par la police judiciaire. 
inculpé le 17 janvier d'abus de biens sociaux. Outre son volet policier, qui met en cause les 
Cette confrontation, durant laquelle se sont protections hiérarchiques dont a bénéficié Daniel 
notamment opposées les versions de  Voiry à le préfecture de police [le Monde du 24 jan- 
MM. Schwartz et Pellerin, qui s'étaient associés vieri, cette affaire complexe accumule les zones 
.pour l'achat puis la revente ds la tour BP de Cour- d'ombre dans son aspect immobilier. On ne com- 
bevoie (Hauts-de-Seine), avait été précédée d'un prend pas, en effet, limbroglio de sociétés créées à 
interrogatoire de M. Aubert, bras droit de M. Pefñle- cette occasion par MM. Schwartz et Pellerin. Qu'il 


Les trois noms de la PI 





sé 


Questions sur une revente 


L'un des mystères dans l'af- tour EP, de défvrer un permis affiche un profit nettement plus 


d'Eric Robelin}, propriétaires cha- 
sérieux. de 1 284 983 F. 


cun de 22%. Or, IED (Investisse- 


fin. À peine ses statuts di 


Le 18 avril 1989 à 17 heures, la posés, 
elle décide de racheter à la SA 


société P.LL-Promotion 





faire de la tour BP conceme les 
































seconde. Ces modules doivent per- 
mettre, dans tous Les établissements, 
d'organiser un enseignement de 
trois heures hebdomadaires, en 
groupes restreints, eu français, 
mathématiques, première langue 


lation î l'entrée en seconde, sou 
ligne le texte, «doit contribuer, de 
manière significative, à aider les 
enseignants à faire une première 
répartirion des élèves. 


» dans les dif- 
férents modules. 


H s'agit d'une évaluation « naio- 
nale, systématique el obligatoire », 
mais les résultats resteront connus 
au D eu niveau ee la classe et de 
l'établissement. Elle portera sur e 
que ds disciplines qu font l'obj 
Jispose re t Les 
enseignants eront, avan 
vacances d'été, de la grille des com- 


de construire ; puis, «en contre- 
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ingénierie 
immobilière, située au 75, avenue 


Patrimoine et investissement 








des pluies givrantes qui tombaient 
en divers endroits, et avaient 
demandé instamment que tous les 
chauffeurs routiers fassent preuve 
de discipline. Les transports sco- 
laires étaient toujours annulés en 
Arès en Aveyron, dans le Gers et 
les Pyrénées-Orientales. 


(1) Les deux victimes sont Maria 
Teresa Yori de Salmon et un habitant de 
Saint-Cyprien (Pyrénécs-Orientales). La 
première, une séxagénaire péruvienne 
£pouse d’un diplomate en poste à 
Genève, a succombé dans la matinée du 
23 janvier à un malaise cardiaque après 
avoir la auit avec son mari dans 
son véhicule bloqué en bas de là rouic 
menant au co! du Perthus: le couple 


‘avait refusé d'être évacué la veille au 


soir, La seconde vicime çsi morte dans 


l'incendie provoqué par une bougie. 


ment et diversifications) n'est autre 


togne, elle attendait depuis 
quatre ans le destin habituel 
des moyens de transport 
confisqués par les douanes : la 
vente aux enchères. 


Pour éviter que le Johanna- 
Hendriks retourne un jour aux 
mains des trafiquants, une 
vingtaine de personnes de Bou- 
logne et de Calais et un syndi- 
cat imercommunal de préven- 
tion et d'insertion des deux 
villes ont constitué, il y a deux 
ans, l'association Omayra (1). 
Son but: faire de ce bateau 
une base pour l'aide eux toxi- 
comanes et aux jeunes en diffi- 
culté. 


Pourtant, il y a quelques allérs- 


À transactions qui ont permis à partie et pour assurer l'équilibre k 20 nes 
et É MM. Christian Pellerin et Chris- financier», mener à bien cer- des Champs-Elysées et présidée par rl sa pe Sn que la nouvelle ne su retours dans son éat-major : le 
î Ë ten Schwartz de réaliser une taines erdafsations publiques» | M: Yves Rohou, pros que, GEPA depuis le 26 juin. 1985. 4 janvier 1990, lors d'un conscil 
ë fructueuse : in M. Christian Schwartz et w “En marque commerciale P.I.I.». SOn capital du GEPA, à l'origine (1987) 
Ê plus-value : achetés que le document ‘allait jusqu'à Robeli capital est détenu à 99,99 % par la dé 60 % M. Gilber d'administration, M. Christian 
Ë 531 millions de francs en détailler : ls création d'eune liai- cul représentant son épouse, sociélé civile particulière CYÉ, soit ne PE pot Schwartz présente sa démission de 
: décembre 1988, la tour était son métro » avec l'immeuble pres blée générale ce à les premières lettres des trois pré- ae 10 5% par Lucia. ses fonctions d'administrateur et 
. Ë revendue deux ans plus tard BP, ls construction de «parkings case dont M. Claude Zundeï est noms Christian, Yves et Eric. Es 95 ee “ Chaistian Pellerin, d© directeur général en raison de 
Ep plus de 1 milliard, soit le double publics », ainsi que ke scrétaire, Sept ans plus côt, is selon la Tribune de l'expansion du «graves difficultés dans le cadre de 
k ‘a de son prix d'achat, à la SATIS,  l'« élargissement » d'une voie étaient tous 1à pour porter la Dans 17 janvier. At-il racheté les parts  POcédures en cours à l'encontre 
Ë une filale d'Indosuez. départementale, «souhaité» par société sur les fonts ux, le ronge de M. Salomon (1)? d'une SARL au sein de laquelle il 
ï : Tout semble indiquer, malgré Er q de sauf eu, M Robelin.… dont Toujours est-il que le 21 juillet érait aa : rt de 
f les démentis de la société Lucia, pe ‘ it une Zun- Privés de la promotion, les : 3: x 
i dont M. Pellerin est PDG, que La construction de telles del. comptes de la première société na test de ads dépose 1990), la sarE Stephanies. De 
È c'est bien l'essurance d'obtenir infrastructures publiques Le nouveau nom choisi est PII- rebaptisée, P-Patrimoine es auprés du Mibunal de commerce de quoi sagital LS Pr 
3 un pennis de construire aug- dépend de décisions prises, Patrimoine et investissements dsl rouge: 113 Sons de Nanterre une requête dans laquelle dministrateur par son épouse, 
Î mentant la surface de l'immeu- dans le cadre d'une zone immobili la même adresse, La  Detes F7 miñons de francs (1, indique que # Lucia envisage Oil redéloge six mois plus tard. 
RE ble qui en a acoru la valeur d'aménagement concerté | société change aussi de statuts, EEE d'affaires en 1989, à 2'@u£menter son capital par un Érovisoirement : en octobre 1991, 
Ë potentiel. : (ZAC, par toute une série de | limitant ses activités à «l'achat la Comparer avec le bénéfice de 8,5 2PP9r! en nature d'actions de la LS éddjif au procès-verbal de l'as- 
: Premier indice : dès 1989,  fPartenaires» qu'énumère le | construction, la rénovation, la g millions pour 223 millions de chif- société Patr De et preinse semblée générale du 28 juin précise 
; l'achat de la tour BP était à mémorandum des avocats de tion de biens et droits im, fre d'affaires affichés l'année précé. enis immobiliers qui . serait Que M. Schwartz a démissionné ce 
É peine réalisé que le groupe M. Pellerin : «Conseil municipal, | 2! foules opérations sur valeurs  Gente Pourtant, quelques semaines CSI par un une soin jour-là (28 juin) des fonctions de 
î Lucia considérait, déjà, l'ac- direction départementale da | mobilières». Au cours de l'assem- après avoir pris connaissance de aires représentant environ 30 % du Qi général qu'il occupait, 
î croissement des surfaces de  / Dessrecuprer Ceci cs cites LÉ mscil dad 990, et Ann sant est-il précisé, depuis le 29 juin. 
l'immeuble comme une affaire enquêteur ns tration 6, le 14 Jui Ps 1990. Il est remplacé par 
réglée. Le rapport annuel de décentralisation [pour les | Aubert, pour le Groupement euro de continuer l'activité de la société. nn. fe Mme Dominique Plaute (née 
Lucia au 31 décembre 1988 mètres carrés supplémen- | [GEPA) P Un an plus tard, le procès-verbal Si Pil-Patrimoine et investisse- Lemoine). 
indiquait que l'immeuble BP,  taires}.» d'une assemblée sénérale du ments immobiliers va mal, sa cou- OISE VAYSSE 
« s'xarent act actuellement pour Même si aucune décision défi- Le nn 19 avril ir en: 2 26 joiler ns montre que En SA fer PEL se por et Din, CEE, FRANÇOISE 
: Un ne nouvelle société, rinci jon- g Re 
+ ‘3 _ Lee Acer nitive n'avait encore été prise | tion, ingénierie iramobilière-P.I.L, mr ave 28, 28,69 % pa asia pour son premier exercice sous € {1} Le 3 janvier 1990. M. Gilbert Salo- 
' a 000 mètres carrés» fn fn 1991, M. Pellerin avait, à pe sise sur les Champs-Ely- devant M. Yves Rohou et nom, son bénéfice est modeste mon démissionne de ses fonctions d'ad- 
: Mieux encore : énumé- Lens pet ptet sées, présidée par M. Yves Robe. M Dominique Robelin (l'épouse (520440 F). Mais en 1990. elle  ministrateur et de président de TED. 
1 &, Mou ns de ; nces pour d': = a Te De iris de 
obtenus », ca même rapport re Le Sp Après la neige, la pluie sa \ et i 
ue annupl.n'hésie pas à-citer Fim- Courbevoie à proposé le - Un bateau saisi est donné à une association anti-drogue 
= 20 février 1991 la création : . AtA : 
PR ui Re os La situation météorologique / 
randum remis, en décembre englobant la tour BP. Et un , . go0e elte e alasse 
* 1991, par les avocats de document de cette commune S améliore lentement . 
M sujuge d'stucdon daté de juilet 1991 fait état L'idée a séduit M. Michel 
ee ui évoque «la construction d'une de 39 000 m2 de 1 d d 1 Fran M. Michel Charasse, minis- chasses. rdéée dieu ei 
- rer dans | sn H a dans e sil € à ce Ra 5 ne puaget . En présence de 
supplémentaires, e préfecture des Hauts-de- , jeu: envier = 
una fourchette de 13 000 à  Saine on indique qu'aucune La situation s'est lentement dans la matinée du vengredt logne-sur-Mer, le bilan de M Gaorgina Dufoix, déléguée 
n'a sur ce , ï 
FDn te Qu LS fret Co projet dés m'a dé prise Caies | ‘méllorée dans le sud dela dans La dépañiement de Tan l'action des services des drogue et la toxicomanie, il a 
Re France, mais elle était encore et de La Haute-Garonne, 1 500 usa- douanes dans le lutte contra signé, jeudi 23 janvier, l'acte de 
& parfois chaotique vendredi matin  gers — sur les 2 000 touchés par ces la drogue en 1991. Plus de cession — le premier dans l'his- 
+ convaincre la commune dé 24 janvier à la suite des intem- Coupures — avaient de nouveau de 23,5 tonnes de stupéfiants toire des domnes = du navire 
Courbevoie, où est située la ERICH INCIYAN péries des deux jours précé- es ne les PE ont été saisies et détruites, aux viles de Boulogne et de 
dents, qui ont fait deux 5 G06 foyers étaient tomours pre | Soit une augmentation de er ts 
ÉDUCATION morts{1}. Les principaux dépar-  vés de courant (et parfois même | 13 % par apportè l'année ainsi une te 
tements touchés sont les Pyré- g eau). EX re 90 % des 1990, qui avait déjà connu 4e jo politique de pression 
icati é é néses-Orientales, l'Aude etla ignes phoniques coupées une progression de 83% des 5; cols de préventions. à expli 
La publication des textes sur la réforme des lycées | El Gen diet babes au tout début de ta | Mne Prée de 12000 ma one do ren. à xp 
4 ti d élèves entrant en seconde : La circulati it été rétabli quants et passeurs ont été L'association Omayra va 
Une évalua on es ê Certes, la pluie a remplacé la 40 nr ne arrêtés, soit 18 % de plus 1 ï 
. en tôt dans la matinée, sur les princi- , maintenant chercher à réunir le 
: . N # Di en ous Parme axes du réseau routier. Toute- qu'en 1990. La perte finan-  milion de francs nécessaire à la 
re Organiste dès la rentrée 1992 400 mètres dans les Pyrénées- ps, es us A2, » ge. cière rar dr les re : . Éis en Pa su dune 
3 Orientales. Mais elle est 1ombée peut Imée us «Nous voulons qu vienne 
de la présentation de son  pétences retenues pour chaque disci | parfois sous la forme de fortes et Le Boulou. Les cinq cents à six | 2 milliards de francs. M. Cha- un lieu d'accueil et nous espé- 
* de rénovation des lycées, le  pline ee plus tard ms ë Eritations eee CE nn Eau entre Pere qu mese rasss a signé à cette occa- rons l'utiliser pas outil 
me ER grd ré Re de Don ui ee OR one tière espagnole devaient être appro | sion l'acte de cession d'un an vins mn RE 
mise en place d'une « opération pour l'évaluation. . qué des inondarions de caves sur le FoRne en CRI an Cou de voilier confisqué par les }4 Georges Baillet, adjoint “ 
res Ses» à à l'entrée €A La direction des iycées ct collèges a atte % pus de libérer les voies au cours de la unes maire de Berck (Pas-de-Calais). 
classe de modèle de lle et de Sigean… journée. BOULOGNE-SUR-MER Mis la première sortie du 
celles gui touct touchent da. Ep deu LC) du mise de de l'éducation | Portis-Nouvelle et L'évacuation de l'autoroute A-61 = Johanns-Hendrika risque d'être 
ans, les classes nationale a en outre précisé, joudi | Le redoux et les pluies, en alour- Que Narbonne et Toulouse, qui de notre envoyé spécial retardée. M. Charasse refuse 
CRUE sp s (CET xs 25 jai, qe ne faien des tue, Etamment À Care avait commencé dans la soirée du és aa baies 19 0 effet que soit versée aux 
sixième. pee tin officiel rmrse à de lo: ï est un beau , Néerlandais | ui i = 
nat (BO) & publié, jeudi Fe Fa « pers rad à imie, | ils de han pe mme de poids load pricbdés de chasse” goélette de plus de 25 mètres mettrait d'obtenir l'autorisation 
D 23 janvier, la première série fe de rentrée en physiqu LP e. poids de la neige a Sous en es être Rens des de long. copie des eng de naviguer sous pavilion fran- 
age organisation biologie, ere d le serres ures matin oulonnais, construite aux oi j 
u iycée parue au Journal oficiel du . la série littéraire et la 1 t cultivées des primeurs. du 24 Un camion-citerne Pays-Bas à la fin du siècle der- rl _ Pothèque versée au 
15 janvier (le Monde du 21 janviee) ao nn us Dans l'Aude, 15 000 foyers des matières inflam- | nier. interceptés dans les eaux Poiment de lechat du bateau 
accompagnée d'une cale pa grilles hocires seront publiées, ainsi | avaient été privés d'électricité à Ia  mables et circulant hors convoi territoriales le 22 septembre Durat alors rendue au frère du 
sation de cette évaluation. qu'un texe arrètant les nouvelles | suite e Pres ce 7 gs a NS Casta ni stY 1987 par les douanes ra trafiquant arrêté en 1987. 
modalités baccalauréat. rm le la neige : upart Does ï i découvrent 1, 
Ceïleci doit faciliter la mise ca “ Aude). Aucune fuite n'a tonne de cannabis à bord, _ CHRISTOPHE DE CHENAY 
Frnoba lentes qui anse Les ” dé 1 secouée par les tempêtes et 
* autorités ont recommandé la jé ll bi d On l de la peti 
RÉ mme gere qu pando pradesc, en sos | le Déeuin Napoléon de Dour Count 10 pe 


aière d'unc coulée de bouc, sous le 
regard des caméras de télévision. 


a Drogue : augmentation du 
nombre de morts par surdose en 
1991. — M Georgina Dufoix, 
déléguée générale à la lutte con- 
tre la toxicomanie, a indiqué le 
21 janvier en présentant le 
bilan de la Délégation 
{DGLDT), que le nombre de 
morts par surdose a progressé 
l'an dèrnier, passant à quatre 
cents contre trois cent cin- 
quante en 1990. On estime à 
120 000 personnes la popula- 
tion toxicomane en France, 
dont 70% de consommateurs 
de cannabis. 








. Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 «- 


10 Le Monde e Samedi 25 janvier 1992 « 


SOCIÉTÉ —_ 


L'Association pour la recherche sur le cancer 
déboutée de son action contre «le Monde» 


JUSTICE 


Le projet de loi organique 
réformant le statut des magis- 
trats a été définitivement 
adopté, mercredi 22 janvier, par 
l’Assemblée nationale et le 
Sénat. Comme toutes les lois 
organiques, ce texte, qui évoque 
à la fois la formation, le recruts- 
ment et le déroulement de la 
carrière des magistrats, sera 
soumis au Conseil constitution- 
nel avant promulgation. 


Le garde des sceaux, M. Henri 
Nalle, l'a répété une nouvelle fois, 
jeudi 23 janvier, lors d'une confé- 
rence de press: le texte sur le 
statut des magistrats est une 
réforme, pas un bouleversement. 
Pas question. donc, de chambouler 
l'édifice mis en place lors de l'ins- 
tauration de la Ve République, en 
1958 : la chancellerie souhaite 
plutôt remodeler en douceur le sta- 
tuc personnel des six mille magis- 
trats de France, «Vous ne voulons 
pas tout modifier, note ainsi 


-M. Nallet. mais cu texte constitue, 


et de loin, la modification du statut 
la plus important depuis 1958.» 
L'objet de la loi organique est 
austère, mais les dispositions 
techniques évoquées dans cette 
réforme masquent souvent des 
enjeux de pouvoir bien réels: le 
simple déroulement des carrières, 
notamment au sein du parquet. 
peut ainsi peser dans les velléités 
d'indépendance revendiquée ici et 
là. « Comment demander à un pro- 
vureur de résister à la pression de 
sa hiérarchie alors que sa carrière 
est entre Les mains du ntinistère? 
note le président du syndicat de la 


- magistrature (SM, gauche), 


M. Jean-Claude Nicod. l'oilà un 
moyen indirect mais efficace, de 
contrôler l'indépendance des magis- 
tros, » 


IF y a. dans ce texte, des avan- 
cées que nul. ou presque, ne 
conteste : la notation. souvent 
jugée infantilisante, sera ainsi rem- 
placée, tous: les: deux ans, par une 
uévaluation» précédée d'ur entre- 


L gs . 

le juge d'instruction 

Dans lc cadre de l'information 
judiciaire sur la catastrophe qui a 
causé la mort de 87 personnes de 
l'Airbus d'Air Inter le 20 janvier, 
confiée fpar le procureur de la 
République de Colmar au juge 
d'instruction François Guichard, 
celui-ci a désigné deux experts 
techniques. {l s'agit de deux 
anciens membres du Syndicat 
national des pilotes de ligne 
(SNPL), M. Jean Belotti, ancien 
chef pilote à Air France, et 
M. Max Venei, commandant de 
bord et instructeur à Air France, 
qui avaient déjà effectué Ia contre- 
expertise de l'accident d'Habsheim 
survenu en 1988. 


Le SNPL regrette, pour sa part, 


- que la commission d'enquête offi- 


cielle présidée par M. Philippe 
Monnier ne compte qu’un seul 
pilote et que celui-ci ne sait pas 
représentatif, car il est membre de 
lencrsrenen d'Air san et _e 
pecteur l'organisme de contrôle 
en vol dépendant de Padministra- 
tion. Le syndicat souhaïiterait 





de PAirbus : 
désigne deux experts 


Après le vote de la loï organique | 
La réforme du statut des magistrats va être soumise 
au Conseil constitutionnel 


tien avec le chef de juridiction. 
Mème approbation au sujet de la 
légalisation des «listes de transpa- 
rence » introduites pendant l'été 
1981 par M. Robert Badinter, alors 
garde des sceaux. Ces documents 
diffusés auprès de l'ensemble des 
magistrats dressent, pour chaque 
poste à pourvoir, la liste des candi- 
dats et le nom de la personne rete- 
nue. La séparation du grade et de 
l'emploi pendant les premières 
années d'exercice (second grade), 
qui devrait permettre aux magis- 
trats de rester dans la même fonc- 
tion sans craindre pour leur car- 
rière, est elle aussi plutôt bien 
accueillie : un juge des enfants 
aimant son métier, et souhaitant le 
poursuivre, ne sera plus obligé de 
quitter ses fonctions pour obtenir 
de l'avancement. 


La «bouffée d'air» 


du détachement judiciaire 


Plus dilficiles ont été les débats 
au sujet de l'ouverture du corps 
des magistrats. Le «détachement » 
institué par le statut devrait ainsi 
permettre des allées et venues, 
pour une durée de cinq ans, entre 
le corps des magistrats et les énar- 
ques ct professeurs ou maitres de 
conférence des universités. Une 
petite « bouffée d'air» destinée à 
faire bouger un corps souvent jugé 
sclérosé. Certains magistrats 
s'émeuvent toutefois à l'idée de 
voir arriver en juridiction des 
hauts fonctionnaires issus de l'ad- 
ministration. «ls ont une autre 
mentalité, plus administrative et 
plus hiëi isée, note le secrétaire 
général de l'Union syndicale des 
magistrats (USM, modéré}, 
M. Claude Pernoller, et üs sont 
blus habituës à se soumettre aux 
circulaires ! Le détachement pose 
donc le problème de l'indépen- 
dance. » Le travail des parlemen- 
taires et sénateurs, dont certains 
estimaient cette disposition anti- 
constitutionnelle. a cependant per- 
mis d'augmenter les garanties, atta- 
chées À ce détachement qui sera de 
toute Façon soumis au Conseil 
constitutionnel. 


qu'un pilote d'Airbus A-320 d'Air 
Inter se joigne à la commission. 


A l'opposé de ces critiques 
modes et de ja ou : 
yndicat_espagno! ilotes 
ligne (SEPLA), gi Ne l'Airbus 
À-320 «sûr et fiable », l'Union syn- 
dicale des personnels navigants 
techniques (USPNT) d'Air later 
demande «/'arrët des A-320 tan: 
que né seront pas connues les 
causes véritables des accidents et 
que les remèdes ne seront pas 
apportés ». L'USPNT a toujours 
exigé un équipage de trois hommes 
sur cet avion conçu pour être 
piloté à deux 


Les enquêteurs poursuivent le 
dépouillement et l'analyse de tous 
les indices pouvant aider à com- 
prendre les causes de pci 
trophe. pouvoirs publics sont 
très attentifs à ne diffuser dans ce 
domaine que des informations 

rouvées à 100 % afin que, selon 

termes d'un responsable, « /a 
vérité s'impose à tous sans discus- 
sion». 





Reste l'une des innovations du 
texte: la commission consultative 
du parquet Présidée par le procu- 
reur général près la Cour de cassa- 
tion, elle donnera son avis sur tous 
les projets de nomination concer- 
nant le parquet, qui relevaient jus- 
quais du seul pouvoir cn 
magistrats, qui souhaïtaient voir 
instituer, pour le parquet, un 
Le ve sur sed du 

onseil supérieur magistra- 
ture (CSM). parlent avec déception 
d'une «maigre conquête» ou d’un 
seu progrès ». « La commission 
fait une large place aux magistrats 
de l'administration centrale, note 
ainsi M. Nicod. La chancellerie se 
demandera donc un avis à elle 
même!» La plupart admertent tou- 
tefois que la commission se jugera 
à l'usage : le Conseil d'Etat et le 
Conseil constitutionnel n’ont-ils 
pas gagné en indépendance avec le 
temps? 

La réforme proposée par La chan- 
ET es assez 
bien à l'Union id magis- 
trats (USM, modérée), qui souhai- 
tait voir évoluer le statut de 
manière progressive et limitée. 
M. Claude Pernollet, le secrétaire 
général de l'USM, se dit d’ailleurs 





La première chambre civile de la 


| cour d'appel de Paris a confirmé le 


«plutôt satisfait» du texte adopté 
par le Parlement. Mais le syndicat 
de la magistrature (SM, gauche), 
qui rêvait depuis des années d'un 
«grand texte» garantissant l'indé- 
pendance des magistrats, dénonce 
depuis des mois le manque d'ambi- 
tion dun gouvernement. 

Il avait d'ailleurs dit sa décep- 
tion dès le mois de mars 1991: 
estimant que l'avant-projet ne 
remettait pas en cause “la dépen- 
dance organique du parquet à 
l'égard du pouvoir éxécutif et l'or- 
ganisation pyramidale et forement 
hiérarchisé du corps judiciaire», le 
SM avait renoncé à participer aux 
discussions préparatoires qui se 
tenaient place Vendôme. 

Dix mois après ce départ, l’opi- 
nion du syndicat de la magistrature 
n'a guère changé, «Ce 1exte com- 
prend des avancées, mais il est tel. 
lement loin de ce que nous avions 
défendu que nous sommes 
exirèmement déçus, note son prési- 
dent, M. Jean-Claude Nicod. La 
chancellerie à raté là l'occasion de 
garantir plus fortement l'indépen- 
dance des magistrats. » 


ANNE CHEMIN 


M. Henri Nallet 
et l'Olympique de Marseille 


Interrogé, lors d'une confé- 
rence de presse, jeudi 23 jan- 
vier, sur le fait qu'une informa- 
tion judiciaire n’ait pas été 
ouverte sur les comptes de 
l'Olympique de Marseille, club de 


football présidé per M. Bernard 
Tapie, malgré une demande 
écrite du procureur de la Répubf- 
que de Marseille (le Monde du 
21 janvier), le ministre de Ja jus- 
tice, M. Henri Nallet, a affirmé 
qu'il «n'avait pas demandé qu'on 
laisse de côté [ce dossier]. 
rare généraux de lave ke point 
reurs généraux ire le point 
sur les procédures ou enquêtes 
en cours concernant les clubs de 
football de première et deuxième 


EN BREF 


‘a Denx vols de tableaux en Italie 
et en France. - Quatre malfaiteurs 
armés et masqués ont volé, jeudi 
23 janvier, plusieurs des tableaux 
les plus précieux de la Pinacothè- 
‘que de Modène (Italie) : le célèbre 
Portrait de François ir d'Este, de 
_Velasquez, un triptyque sur bois du 
‘Greco, Autel portable, et un tableau 
1du Corrège, Madonne avec l'enfani. 
Deux vues de Venise, de Guardi, 
la Plazzetta di San Marco et l'Ile 
de San Giorgio, ont également dis- 
paru. En France, dans la même 
auit, des cambrioleurs se sont atta- 
“qués à La Fondation Ephrussi de 
Rothschild, à Saiat-Jean-Cap-Fer- 
rat, et ont emporté une douzaine 
d'œuvres, estimées à plus d'un mit. 
lion de francs. 

0 Un prêtre sympathisant de 
l'ETA inculpé et incarcéré. — 
Ms Laurence Le Vert, juge d'ins- 
truction à Paris, a inculpé huit 
sympathisants présumés de l'ETA 





SCIENCES 


Signature d’un nouvel accord de recherche nucléaire 
entre le CEA, EDF et Framatome 


Pour ne pas manquer les pro- 
chains grands rendez-vous de 


* l'électro-nucléaire, le Commissariat 


à l'Energie atomique (CEA), Elec- 
tricité de France (EDF) et l'indus- 
triel Framatome ont signé, ven- 
dredi 24 janvier, un nouvel accord 
sur les recherches relatives aux 
réacteurs nucléaires et à leurs com- 
bustibles. Cette action, visant à 
instituer de nouvelles relations de 
travail (établissement clair des res- 
ponsabilités de chacun) entre Île 
CEA et ses deux partenaires, fait 
suite aux conclusions du «chantier 
de contractualisation» que l'admi- 
nistrateur général de l'établisse- 
ment, M. Philippe Rouvillois, avait 
lancé dès son arrivée au CEA et 
aux décisions du conseil des minis- 
tres du 18 actobre 1989 relatives à 
l'avenir de l'électro-nucléaire fran- 
çais. 

De ce texte, qui couvre à La fois 
les recherches à long terme pilotées 
par le CEA et celles, à court terme, 
effectuées à la demande d'EDF et 


de Framatome, ressort la recon- 
pme re _. savoir-faire et 
les gran ix de programmes 
faits par le CEA en matière de 
réacteurs. Mais émerge aussi le 
désir d'associer plus étroitement les 
trois partis à ia définition des pro- 
grammes de recherche qu'il 
convient d'engager dans ces 
domaines pour rester à La pointe de 
la technique et la volonté de redé- 
finir les règles de financement de 
ces travaux. C'est ainsi que les 
deux partenaires industriels du 
CEA devraient désormais financer 
la moitié environ des 
d'intérèt commun du CEA dans le 
secteur des réacteurs et qu’à l'an- 
cienne contribution forfaitaire que 
versait EDF succèdent notamment 
des relations contractuelles claires 
(550 à 600 millions de francs de 
contrats pour 1992 financés aux 
deux tiers par EDF et pour le 
solde, par Framatome). 


Trois types d'actions sont 
concernées par ce nouvel accord, 


qui devrait être prochainement 
complété par un texte de même 
nature négocié sur le cycle du com- 
bustible avec la Compagnie géné- 
rale des matières nucléaires 
({COGEMA) : iles recherches à 
moyen et à long terme, essentielle- 
ment financées par le CEA (études 
de sûreté, radio-protection, préven- 
tion des accidents, comportement 
des chaudières, évaluation des 
réacteurs surgénérateurs) ; les 
recherches à retombées indus- 
trielles plus immédiates (combusti- 
bles à plus longue durée de vie, 
réacteur PWR européen de la pro- 
chaine génération, amélioration de 
la sûreté) et celles, enfin, relatives 
au développement des moyens 
lourds indispensables à toutes ces 
actions (réactours de recherche. 
installations spéciales, laboratoires 
«chauds», etc.). 

J-F. À 








division, a expliqué M. Nallet. Je 
souhaite donner des indications 
à l’ensemble des procureurs 


militaire, jeudi 23 janvier. Parmi 
eux, on compte trois Français, qui 
ont été écroués : MM. François 
Garat, curé d'Espelette (Pyrénées- 
Atlantiques) — c’est la première fois 
qu'un prêtre sympathisant de la 
cause basque est inculpé et incar- 
céré, -,Michel Mendiboure et 
Daniel Ürtisverea. Ils ont été incul- 
pés, comme trois Espagnols, d’asso- 
ciation de malfaiteurs et d’aide au 
séjour irrégulier en relation avec 
une entreprise terroriste. 

Oo Une mise au point du recteur de 
la Mosquée de Paris. - Le recteur 
de la Mosquée de Paris, M. Tedjini 
Haddam, nommé membre du Haut 
Comité d'Etat algérien (HCE), a 
demandé, jeudi 23 janvier, aux 
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Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 22 janvier 1992: 

DES DÉCRETS 

— Ne 92-69 du 16 janvier 1992 
modifiant le décret n° 88-146 du 
15 février 1988 relatif aux commis- 
sions de spécialistes de l'enseigne- 
ment supérieur; 

— Ne 92-70 du 16 janvier 1992 
relatif au Conseil national des uni- 
versités; 





- Ne 92-71 du 16 janvier 1992 
fixant les dispositions statutaires 
nn aux ensei- 

eurs et statut 
particulier du corps professeurs 
des universités et du corps des 
maîtres de conférences et modi- 
ant le décret n° 84-431 du 6 juin 
1984 relatif aux statuts du corps 
des professeurs des universités et 
du corps des maîtres de confé- 


— Du 16 janvier 1992 portant 
reconmaimance légale d'une Congré- 


î 


— Ne 92-76 du 21 janvier 1992 
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NOTRE SUPPLEMENT 





RADIO TELEVISION 





jugement du tribunal de Paris du 
110 juillet 1991 qui déboutait l'As- 
'sociation pour la recherche sur le 
cancer (ARC) et son président, 
M. Jacques Crozemarie, de leurs 
actions conte le us a 

après ka publication nos éditions 
du 16 janvier 1991, d'un article 
consacré à ia gestion de cette associa- 
ton - 


En analysant l'activité de l'ARC, 
l'article en question se fondait 
Diane LD par Limites des 
en janvier 1991 par le mi 
SEres sociales et de la solidarité 
iuprès du Conseil d'Etat afin de pou- 
voie faire contrer la gestion Fe) rs 
sociation l'Inspection gén 
des afuires : sociales, Cependant, 
l'ARC estimait que contenait 


francs de dommages et intérêts, Dans 
son arrêt daté du 19 décembre mais 
dont les termes n'ont été connus que 


récemment en raison de La grève des 
gceffiers, la cour, présidée par 
M. Jean-Pierre Ancel, constate que 
l'article «se bone à faire ét des 
critiques aie pass Css 
d'action de l'ARC» sauli; .-. 


En conclusion, Les magistrats décla- 
rent que les écrits contestés par 
CARC «constituent l'expression du 
De dd méresent lé de la 
société (..) liberté 


dement dans le droit légitime du 
public à l'info rmation me de ue 





L'ancien président du Brest-Armorique club 
incalpé de banqueronte 


M. François Yvinec a été écroué 


BREST 


de notre correspondent 

L'ancien président du Brest-Ar- 
morique, M François Yvinec, a été 
écroué jeudi 23 janvier dans la soi- 
rée à la maison d'arrèt de Brest 
après avoir été inculpé par le juge 
Jacques Fahet de banqueroute par 
moyens ruineux. M. Yvinec était 
en garde à vue la_ veille 
dans les Iocaux du SRPJ de 
Rennes dans le cadre d’une 
enquête préliminaire sur le 





du club de football, lancée par 
de la 


M. Paul Michel, procureur 


terme à dix ans de pouvoir absolu. 
Président-directeur général d'une 


biscuiterie industrielle, il dirigeait 
le club depuis etre il 
regrettait un ï trois 
millions de francs. - 


importance. Les 150 millions du 
«trou» proviennent de créances 
envers le fisc (15 millions), FURS- 
SAF {15 rnïülions}, d'emprunts (40 
millions), d’un découvert de 20 
millions, 20 millions sur 


GABRIEL SIMON 





autorités algériennes et françaises 
que sa succession soit réglée « dans 


Mosquée de Paris et dans la concer- 
tation des parties intéressées sur la 
base du seul intérêt de la commu- 
nauté musulmane». Le Conseil de 
réflexion sur l'islam en France 
(CORIF) avait fait savoir au minis- 
tre français de l'intérieur M. Phi- 
fippe Marchand, chargé des cultes, 
qu'il jugeait incompatibles les fonc- 


tions exercées en France et en. 


Algérie par M. Haddam (le Monde 
du 23 janvier). 

a FOOTBALL: Coupe d'Afrique 
.des nations. — La finale de La dix- 
huitième Coupe d'Afrique des 
‘nations de football opposera 





déterminant les mesures propres à 
empêcher la tion de l'épi- 


- démie de choléra en Guyane; 


— Du 16 janvier 1992 portant 
classement de la commune de 
Beaune (Côte-d'Or) comme station 
de tourisme, 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 janvier 1992 : 

DES ARRÊTÉS 

— Du 5 décembre 1991 relatifs à 
la frappe et À la mise en circulation 
‘une pièce commémorative de 


L-7 


e 
500 F et de 100 F; 

— Du 14 janvier 1992 fixant le 
prix de vente et de remboursement 
du lait humain. 

DES DÉCRETS 

- N« 92-78 du 21 janvier 1992 
portant convocation des électeurs 
pour l'élection des conseillers à 

Assemblée de Core: 

— Ne 92-79 du 21 janvier 1992 
"portant convocation des collèges 
‘électoraux pour l'élection des 
conseillers régi 3 

- N° 92-80 du 21 janvier 1992 
portant convocation des collèges 

FAUX pOur PrOCÉder au renou- 
vellement de la série sortante des 
conseillers et POUr pour- 
.Voir aux si vacants. . 













dimanche 26 janvier à Dakar les 
équipes nationales de la Côte- 
‘d'ivoire et du Ghana. Accédant 
.pour la première fois à ce stade de 
Ja compétition, les Ivoiriens ont 


les prolongation. Le Ghana, vain- 
queur du Nigéria (2-1) en demi-fi- 
.nale, briguera un Cinquième titre. 


tona, qui avait l'intention de met- 
tre un terme à sa carrière sportive 
à la suite d'une suspension de deux 
-mois dont il faisait l'objet (/e 
Monde du 10 et du 13 décembre), 
devrait normalement rejouer pour 
le club anglais de Shefñeld Wed- 
nesday. Les diri britanniques 
sont parvenus, jeudi 23 janvier, à 
un accord de principe avec leurs 
homologues de Nimes olympique 
et avec Eric Cantons, sur on prêt 
pour la fin de saison avec option 
de transfert, La signature des 
Contrats pourrait intervenir dans 
‘quelques jours. 

a PATINAGE ARTISTIQUE : 





masculin des championnats 
urope organisés à Lausanne 





u gere de la ses Viktor 
etrenko, champion d'Europe en 
titre, et Alexei Urmanov sont res- 


pectivement deuxième et troisième. 


ier pour la finale masculine des 
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THÉATRE 


Une tragédie moderne 


Jean-Pierre Vincent coproduit le nouveau spectacle d'un jeune surdoué, Pascal Rambert 





iront 
et de leur eavr- 
fectif, social, culturel. 
fol, i il puise aujour- 


mx sources du IhéAire, À ie 


ronnement af 


MARC fi 


Femme enceinte (Nicole Dogue) et 
l'Étranger (Ahmed Belbachir), éléments 
ve tn Ge Um pu 
en ts, qu'un quin 
Len désaccordé.… Ü y a enfin un 
Er le trois jeunes femmes (Béatrice 
AL qu Narmé Kaveh et Nilou 
veh), employé comme de tout temps 
É chœur, à ceci près que les choreutes 
sont men belles affreusement sédui- 
santes... [a un personnage facul- 
tatif (Dominique Frot). I surgit du 
public à l'entracte pour disparaître 
les gammes d'un piano au foyer. 
Cest inénarrable. 
L'écriture de Pascal Rambert est à 
nouveau foisonnante mais ne poursuit 


£ 





les plus noires. Une couronne de 
fausses braises en forme de rectangle 
délimite l'aire de jeu. Elle parait chauf- 
fer un papier de riz qui exale un par- 
fur de miel entêtann Cette mysté- 
rieuse enveloppe olfactive, mise en 
lumière avec un soin constant par 
Patrice Trottier, est l'écrin du plus 
beau sacrifice: une représentation de 
théâtre. 

OLIVIER SCHMITT 


> Jusqu'au 16 février. Du mardi 
au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche à 16 h 30. Tél. : 
46-14-70-00. 








Le Festival de 1 sndnrinel nn 
veu jeter des ponts entres les images et les sons 


CANNES 


de notre envoyée spéciale 


Créé à l'initiative du MIDEM 
associé à la SACEM, le. premier 
Festival international de l’audiovi- 
suel musical vient de se dérouler à 
Cannes. Bonne idée destinée à 
encourager la meilleure diffusion 
{par la télévision) et une meilleure 
consommation {par le public) de la 
multitude de films, émissions, 
clips, vidéos disques et cassettes, 
documentaires, où la musique, 
qu'elle soit légère ou sérieuse, clas- 
sique ou de variété, soit à la fête. 

Onze catégories, quarante-quatre 
programmes à visionner en moins 
de trois jours, une abondance de 
genres, de formats, de supports un 
peu pléthorique, a permis à un jury 
éclectique présidé par le très Iudi- 
que et mélodique Ken Russel 
(Music Lovers, Lisztomania...) de 
distinguer des productions intéres- 
santes ou de ratifier des succès 
déjà confirmés (cf. la récompense à 
Tous les matins du monde, d'Alain 
Corneau) - 

Fastueuses compilations de clips 
(Prince, The Cure, Queen), carte 
échantillon de la «hante défini- 
tion» (fes sœurs Labèque à 
Giverny), concerts classiques filmés 
sans imagination particulière, on 
voit bien que la qualité des «pro- 





duits», outre le charisme des inter- 
prètes, est largement fonction des 
moyens financiers qu'ils ont mobi- 
lisés.… Mais parfois une émotion 
passe. Ainsi le programme de la 
BBC doublement couronné, China 
Rocks, entraîne sur Les pas de Cui 
Jian, «le Bob Dylan chinois ». 
Documentaire exemplaire, dépay- 
sant, et qui démontre sans effets 
gratuits que le-rock peut être résis- 
tance, subversion, raison de vivre 
et d'espérer... 

Avec à propos, -les trophées 
remis aux lauréats — présents pour 
la plupart — ont été baptisés «Croi- 
sette». Statuettes mi-femmes, mi- 
palmiers, cousines hybrides de 
l'Oscar hollywoodien, elles ont été 
remises au Cours d’une soirée télé- 
visée au Palm Beach. Une soirée 
inespérée, drôle, insolente, écrite 
par Jean Guidoni et mise en scène 
par Lydie Callier, avec danseurs 
déguisés en anges et naïades sans 
voiles emmergeant d’une baignoire 
en zinc. Enfin une cérémonie 
congratulatoire qui ne tourne pas à 
le litanie d'actions de grâces 
(«Merci à mon producteur, mon 
équipe, ma femme — ou mon mari 
— et à celle sans qui je ne serais pas 
dà ce soir, ma mère... »), Un modèle 
à suivre! 

DANIÈLE HEYMANN 


Le palmarès 


— Grand Prix et Prix du documen- 
taire TV variétés : China Rocks (Greg 
Longues -8.} 

du cinéma : Tous les matins 
du ee (Alain Coneau/France). 
- Emission TV musique vanétés : 
P. "0. P-Me, pr Eye (Marcus 
Rosenmier/ Allemagne). 


_ ion TV musique classique : 
Les airs de  Tebaldo (Jacques 
Houdin/France). 

- Documentaire TV classique : 


l'Histoire du soldat, de Stra: , par 
Pierre Boulez (Picrre-Oscar 
Levy/France). 


— Emission 
Red, hot and sa RO. ca 
— Emission classique : 
Expo 95, Pine auapest ET 
Dolezal, Hannes Rosacher/Autniche 
- Concert filmé variétés : Ps! 


Simon à Central Park {Richard 
Gitlin/Etats-Unis). 





— Concert filmé classique : Concerto 
pour piano KV 453, de Mozart, par 
Elena Bashkirova (piano), POrchestre 
des Jeunes Gustav-Mahier, dirigé par 
James Judd (Armin Brunner/Suisse). 

— Compilation de clips : Prince, Ger 
Of (Richard Gitlin/Etats-Unis). 


- Documentaire vidéo : Ozz 


— Prix spéciel du jury: Maurice 
Jarre pour l'ensemble de ses musiques 
de films (France). 

— Mentions spéciales à {es Commit. 
ments, le film d'Alan Parker/Irlande, 
Anton Webern, programme télévisé de 
Thieny KnauFrance et The Worl 
according to John Coklrane, vidéo de 
Toby Byron et Robert Palmer/Etais- 
Unis 





| Des minima de chanson française 
“sur la bande FM | 
Premier accond entre les producteurs de disques et des radios 


Les producteurs de disques regrou- 
pe a us du SNEP (Syndicat natio- = Ds 
l'édition phonographique) 
l'APPI (Association de producteurs de 
phonogrammes indépendants) ont 

avec une partie 
des radios de la bande FM afm d'as- 
surer à diffusion de minima d'œuvres 


signataires. Celles-ci Leon d'une part. 
des radio locales privées regroupées au 
sæin du SIRTI et, Dre part, deux 
des principaux réseaux nationaux, 
NRJ et Skyrock. 


tion d'un « 


5 obsermioire 
ue au qui giers 


deux Pfesans 


un se 
entre les 


iniérét de chacune». Det 
cros, secrétaitre général du SNEP, 
reprend cette : « Cet accord 


marque un renversement de la ten- 


dance qui a amené en quelques années 
le pourcentage d'œuvres françaises françaises dif 
PRLIT moins de 
20 %.» Reste que les autres réseaux 
RFM, Fun... à np 
suivi NRJ et EL 
déclare prêt à de nouveaux Poe 
«en fonction du format de chaque 
radio, tout en espérant que le CSA 
imposera à loutes un minimum de 
15 % d'œuvres françaises e1 considérena 
en priorité les projets favorisant la 
chanson francophone lors des 
demandes ion ». 


Chez les non-signataires, on consi- 
dère avec scepticisme un accord signé 
pour «l'effet d'annonce, par une radio 

NRJ] qui décrit très exactement son 
Pr dans l'accord ou un syndicat 
qui est déjà au-dessus des minima 
mentionnés ». Pourtant, Benoît Sillard, 
PDG de Fun et président du SNRP, 
se déclare prêt «à roursuivre les négo- 
cations avec le SNEP». 

Pour les industriels du disque en 
France, la reprise d'un marché en 
pleine déprime (4,6% de hausse du 
Chiffre d'affaires qui ne dissimule pas 
d'excmplaires 


producti 
ché du disque 
cru en 1991, revenant à 49 
THOMAS SOTINEL 





Les Samis et le Péruvien 





tame celtique en Bretagne avant Sti- 
vell? Nul ne le saura jamais, mais l'ins- 
piration fut sans aucun doute lunaire, 
Où transmise par 1 voix d'une 


Trois filles sur l'herbe pauvre 


Trois comédiennes pour six personnages 


CHAMBRES 
de Phippe Minyona 
ou Pons-Vilete 


Elles sont trois filles de Sochaux, 
jeunes, fagotées dans des jcans mal 
cou Fe jupes suretc qui les 

igent à se tenir genoux serrés, 
des mini en lurex, des robes 
fleurs. En réalité elles sont six, 
interprétées par trois comédiennes. 
Elles sont des milliers, elles sont 
toutes les filles d'une petite ou 
d'une grande ville ct même de la 
campagne, écrasées de naissance, 
tellement habituées au mal-vivre, 
qu'elles s'en nourrissent, dirait-on. 

Elles arrivent l'une après l'autre, 
cherchant sur l'herbe pauvre un 
coin un doux. Elles se croisent, 
se ï, et farouches, elles s'en- 
fuient. Elles n'ont envie de parler à 
personne, sauf à elles-mèmes. Au 
public, donc. Monologues, confi- 
dences crispées, répélitives, qui 
n'ont rien d'un exorcisme, qui au 
contraire enfoncent le clou. La pièce 
s'appelle Chambres, elle est de Phi- 
lippe Minyana. Inlassablement, i] 
poursuit ses portraits de femmes, 
raconLe les luttes pour la survie 
dans un monde de banalité et 
retrace des existences où Je bonheur 
explose parfois, brièvement, mais se 
fait payer cher. 

Le monologue - que Philippe 
Minyana, comme beaucoup d'au- 
teurs aujourd’hui, utilise de préfé- 
rence — donne aux phrases la vio- 
lence des proférations. L'artifice de 
la forme entraîne dans son lyrisme 
les mots les plus plats, les plus crus, 
et les anoblit. De texte en texte, le 
langage de Minyana devient plus 
férocement aigu, plus percutant, 
s'écoute comme une musique aussi 
sèchement barbare que l'univers de 
l'auteur et de ses Mais 
le genre porte sa limite : l'enferme- 
ment dans les mots. Il n'y a pas 
d'échappée possible, pas de confron- 
tation, pas d'autre point de vue que 
celui de la femme qui parle 


C'est le danger de monotonie qui 
guette. Danger qu'évite la mise en 


scène de Hans Peter Cloos. C'est 
une première chez lui, il installe une 
sorte de tendresse, une pentillesse 
(trompeuse). Le décor de Jean Haas 
respecte la forme de la scène : les 
arcades, plus une palissade sur 
laquelle se projettent par instant des 
images d'objets. Les lumières - de 
Jean Kalman — modulent l'espace, 
effacent ou au contraire avivent les 
one Tout est simple, sensible, 
utile. 


Surtout, chacune des trois comé- 
diennes amène son corps, sa vita- 
lité, sa manière de foncer dans les 
mots, de s'égarer, de se récupérer... 
Catherine Jacob révèle une densité 
inhabituelle, une inquiétude qui 
dépasse ses dons comiques. Natalia 
Dontcheva montre une personnalité 
craintive, qui dissimule de la luci- 
dité. Elle paraît mal dans sa peau, 
cherchant une place pour se faire 
oublier, sa place pour se faire 
câliner. Quant à Mona Here, elle 
est d'une force, d'une rage éton- 
nante pour qui l'a vue au Magic 
Circus dans eraplois de pauvre 
orpheline poursuivie par le malheur. 

le a toujours été émouvante et le 
are Phitippe Minyana a de la 


COLETTE GODARD 


> Du mardi au samedi à 
21 heures. Dimanche à 
16 h 30. Tél. : 42-02-02-68. 





c Le Prix Dominique décerné à 
Patrice Chéreau. — Patrice Chéreau 
a reçu, le jeudi 23 janvier, le 
39 Prix Dominique de la mise en 
scène pour le Temps et la chambre 
de Botho Strauss présenté au 
Théâtre de l'Europe dans le cadre 
du Festival d'Automne. Cette pro- 
duction doit être reprise à la 
Comédie de Genève du 4 au 
27 février. Patrice Chéreau prépare 
actuellement un Film, {a Reine 
Margot. Ii mettra en scène au 
Châtelet, H'azreck, d'Alban Berg 
au mois de juin. 





Un Londres à coucher dehors 
Des SDF (sans-domicile-fixe) qui parlent chic 


CHUTES 
à Saint-Denis 





Le lieu de l'action: «Une rue 
froide quelque part», dit l'auteur, 
Gregory Motton. Une vingtaine de 
femmes et hommes à coucher 
dehors, ils s'éloignent peu des 
abords d’une gare de triage ou de 
marchandises, dans la périphérie 
de Londres. 


Londres, c'est malgré tout 
comme sur le continent : la fin de 
l'Empire, les changements à l'Est, 
la faim au Sud, ont accru le nom- 
bre des sans-feu-ni-lieu. Ont brassé, 
comme un mixer, les naissances, 
es anciens métiers. À l'abri du 
vent, SOUS Lin Wagon, Se partageant 
les « ratés » d’une boulangerie 
industrielle («c'est ceux que l'usine 
fout dehors), s'allongent les uns 
contre les autres un ex-docker de 
New-Delhi, un ex-recteur de 


Faculté de Constaniza, une Ex-Ou- : 


vrière d'une faïencerie de Séville, 
un ex-physicien de Cracovie. Ils 
ont, pour langage commun, le 
silence. L'esperanto du sous- 
monde, c'est le silence. 


Des spectacles ont été faits, en 
Angleterre et ailleurs, qui mettent 
en jeu, sans un mot échangé, des 
gs de la «zone». La pièce de 

Gregory Motton est, en revanche, 

ment dialoguée. Et il faut 
approuver ici LE liberté d'action du 
théâtre, qui « crée par d’autres 
moyens». Les «chutés» de Gre- 
gory Morton disent un non-dis- 
cours. 


Cette pièce s'inscrit tout de 
même dans le courant très mode, 
très chic, d'un théâtre du dérisoire, 
du déconstruit, au service duquel 
les crève-la-faim ont évidemment 
bon dos. Les œuvres dramatiques 
de l'ère disons classique, qui 
n'étaient pas d'une construction 
serrée, enchaînée, comme le Dom 
Juan de Molière ou le Woyzeck de 
Kieist, allaient de l'avant sur un 
chemin implicite, sur une course 
régulière du temps. A l'inverse, les 


i 
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scènes de la pièce de Motton, 
ES comme celles de toutes les 
pièces de ce style, sont interchan- 
geables. Brefs moments de dialo- 

sentis, détachés, d'une légèreté 
ourde. La merde haute-couture. 
Épatant. 

Mise en scène savante, jmpossie 
ble, cérémoniale, de Claude 
Décoration inconfortable de talus 
ferroviaires. Vacarmes assourdis- 
sants d'approches d'aérodromes. 
Lumières glauques. Interprétation 
d'une pro chirurgicale, imper- 
sonnelle {la perfection Régy) : Axel 
DR Christine Fersen, 
Olivier Bonnefoy, Graham Valen- 
tine, Marc François. 


« Une saisie burlesque et halluci- 
née d'un univers nerveux... la santé 
rigolarde de comédies bouffonnes », 
annonce, en un prospectus prépara- 
toire, une Marie-Chantal en pleine 
crise. Non, Gregory Motton à plus 
d'allure que ça. IL est sans doute 
même plus sincère, plus impliqué. 
a ‘il ne paraît. Plus blindé. 

omme disent ses bonshommes : 
«C'est mal parti, on dirait! Non, 
c'est hien parti!» , 


MICHEL COURNOT 


59, bd 
ns. Fi 


> Théâtre sde, Saint Da 
Jules-Guesde, Saint-Dai 
merdi au samedi à 

Dimanche à 17h. Fès 
15 février. Tél. : 


LE eu 
42-43-17- 





INSTITUT 
A l'Académie française 
Nouvelles candidatures 


au fauteuil 
de Jacques Soustelle 


Trois nouvelles candidatures au 
fauteuil de l'historien Jacques Sous- 
telle à l'Académie française se sont 
déclarées. Ce sont celles des écri- 
vains et historiens Jean-François 
Deniau. Henri Amouroux et Jean 
Favier. La prochaine élection à ce 
fauteuil, resté vacant lors du premier 
scrutin le 12 décembre, aura lieu le 
9 avril, précise l'Académie française. 

Lors de la première élection. 
aucun des cinq candidats en lice — 
les écrivains Jean-Marie Rouart et 
Bemard Pierre, le conseiller d'Etat 
Gabriel de Broglie, le paléontologue 
Yves Coppens et l’universitaire 
Charles Dedeyan - n'avait obtenu la 
majorité lors des trois tours de vote. 
Jean-Marie Rouart, qui dirige Ze 
Figaro littéraire, était arrivé en rète 
à chaque scrutin 


x: 
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ÉTÉ ET CL Corot TES CULTURE 


La nouvelle création 
d'Yves Hunstad 
L'histoire de Part en péril? |PANSE : 
Un enseignement universitaire remis ue question Le bon ordre selon saint Geor ges 


CT TE 11 
par un projet du ministère de l'éducation nationale 









RS D] EVE T AN AN CO TO) 
ET LA MORT 


Du 16 janvier au 1er février 
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LENS ÿ | rés suivant des 





Tee mode. Les universités qui en ensei- le but - faut-il le rappeler? 


CERN 


À PARTIR DU 21 JANVIER 


Cham 


récemment créée afin de Former les artistes et des esthétiques. 
consérvateurs des prochaines décen- 


Minyana que de s'inte 
Hans lycées, nécessité depuis longtemps 
reconnue dans un pays tel que l'ita- 

ACL lic, mesure sans cesse réclamée et 
niievr) sans Mr sourde en France, les 

ï auteurs de ce «document tra- 

RE vail» veulent créer un DEUG 
TAN "s «ans» d'un genre nouveau, Jus- 
Natalia Dontcheva qu'ici deux disciplines distinctes 
étaient enseignées dans les universi- 
filières distinctes : 


ment de la même manière. 


DOCS TE EU PE ETS 


une exposition-spectacle 


ment indispensable. 








Centre dramatique de La Courneure & Ambre 


d'Alain : mise en scène : 
Enjary (sept) ‘ Arlette Bonnard 
du 9 janvier au 2 février 


Vus. jeu, ven. el som, à 2045 - dim. à 1E30 
Centre cultural « 29, av. de Génèrol Led + La Courueuve et Fnac 


Je £e Monde 
L'IMMOBILIER 


ETES | ETES] Animaux Vacances 
ELITE] achats epligr vand jolis chats Tourisme 


CABINET KESSLER | Lois 


Recherche de toute urgenca 


élevés contre cette réforme, 




















rennes | BEAUX APPTS a PE ne 
ses mme RATE DE STANDING 48-27 00-80 8 pert 19 h 
7 FrounrénéssanT | EVALUATION GRATUITE SKI DE FOND 






M° SEGUR er demande 


46-22-03-80 
Imm. récant, tt conft., bac. 
3 pces, culs. bains, 85 m | *3-58-68-04 poste 22 


Haut-Jura 3 h Paris TGV 
accuefient 





Sata. 14 RU TD ee 
ANA meublées 
a éragn, grand à nlces offres BIJOUX BRILLANTS 
2822 00.80 Re loneebie choix 


nades net 1 gone Part 
Province pas cher, 18 bijoux 0e, 


Can) | me pe 
Me COLONEL-FABIEN |, | PERRONO OPÉRA 


des JO. 
2 PCES 40 m' cuis, 













Tél : 79-24-17-97 


ET cc D Re 
660 000 F - 48-04-8448 bureaux sagas À FÉT runs JURA 


autra grand 
3h DE PARIS TGV 












- Près Métabief, ploi 
Locations [cours DRE 
12e Me NATION bd PICPUS VOTRE SIÈGE SOCIAL + chambre avec Ban 





euble ravalé Gymnastique à domicile par 


Tom 
BEAU STUDIO qe. coin DOMICILIATIONS professeur diplômé d'Etat da Fee sulle PT “n 
460 000 F - 49-04-85-88 Consthution de ‘ 


sociétés 
et corvicen #3 88.17.80 | 42-20-0493 Léponcei. 
RE 
DONNE COURS PHILO 
(__16° arrdt (__16° arrdt DEMANDES Prépa HEC 
Prox. Foch part. vd 125 mr D'EMPLOIS a —_—_——— —— 
Lens. dote 2 étage À in 26 a. BT F3 Giectrotoch 5 
nces, park. ‘sur place, . ï 
sam. 25/1 ot din. 26/1 du | 1985 - . 5 43-46-75-08 
144 18h. Prix: 6 260 000 
2, av. Alphand, Pans- 16° 


étranger. Ecrire ne 6078 


LE MONDE PUB 
(_18* arrdt ) arrdt 18/17, rue du Col.-P.-Avia 
75902 Paris Çedex 15 


PRIX INTÉRESSANT 


E : | Perl Sessions 
FÉSeue men |BÉCEPEE 


CŒUR VIEUX MONTMARTRI 
1 chbre, cuis, bains, 60 nv. Franco-Laüne siège Paris. 
.pones Ciratas 
lénense |ree SE tpeneenes | TAROT DEMARSELE 


nr AE 
ee 


NMOMNE | cofrs 


dentiel. Grand appartement 90 Noire varie 


da type 6. 180 m'. Tout Fr 60 oder 







Condort. Grand balcon plein 

sud. Vue Canal du Midi, Pca 5e ES ETS 

greniar 40 m2 aménageable. Tél. après 19 h 30 au: 
PRIX : 790 000 F 42-67-94-64 


Tél. : {16} 68-65-53-00 ou 42-28-08-03 


Té. : 49-78-74-79 





Musées et expositions captivent d'une part les arts plastiques, c'est- 
un public d'amateurs de plus en à-dire essentiellement Les techniques 
plus nombreux. Leurs catalogues se artistiques, enseignement qui s'ac- 

vendent de mieux en mieux - celui compagne comme il se doit d'exer- 

de la rétrospective Géricault est  cices pratiques; d'autre part l'ar- 

épuisé. L'art, les arts sont à la  chéologie et l'histoire de Fart, dont 


gnent l'histoire reçoivent des étu- l'étude des arts de la Préhistoire à 
diants en nombre sans cesse crois.  n03 jours, étude de leurs évolutions, 
sant L'Ecole du patrimoine a été des styles, des iconographies, des 


Ù [rs n ue suggère le projet du 
nies. Nul n'ignore ces évidences. 26 décemtie? De confondre les 
Nul ne les ignore, mais un projet deux matières en dépit de leurs dif- 
du ministère de l'éducation natio-  férences évidentes. Les deux pre- 
nale en date du 26 décembre 1991, miers semestres du DEUG «arts» 
projet qui s'inscrit dans la réforme  2SS0tieraient une «introduction à 

générale des DEUG, révise à la l'histoire des arts et à l'esthétique» 

baisse l'enseignement de l'histoire  €t une «pratique artistique de type 

de l'art dans les universités, plutér  Bénéralisté». soit quelques éléments 

sur l'introduc- d'histoire et quelques rudiments de 
tion de cette discipline dans les technique. les premiers insuffisants 
pour les futurs historiens, les 

seconds insuffisants pour les futurs 
plasticiens. Les uns et les autres 
pâtiraient de ce relard pris dès le 
début des études, puisque ce 
mélange des genres contraindrait 
nécessairement à diminuer les 
horaires d'enseignement de chaque 
matière, 11 méconnaît leurs spécifi- 
tés particulières en feignant de 
croire qu'un conservateur de musée 
et un professeur de dessin se for- 


Cette méconnaissance est mani- 
feste dans un second texte, daté du 
17 décembre, qui suggère d'instau- 
rer des licences et des mmaïtrises 
sbidisciplinaires». Or, dans la liste 
A PRE ites licences et maltrises, ne 
ET RCR SEE ERNST OU) figure d'autre mention de l'histoire 
Métro Porte de Pantin IAE RCE 
toire et histoire de l'art», évidem- 


A peine connus, ces textes ont 
suscité les protestations des histo- 
riens de l'art, qui n'ont du reste pas 
été consultés au moment de leur 
confection. Réunis en assemblées 
générales samedi 18 janvier, ra 
ciation des professeurs d'archéo 
gic et d'histoire de l'art des CE 
sités et le Comité français d'histoire 
de l'art, qui regroupe universitaires 
et conservateurs, se sont vivement 


PHILIPPE DAGEN 





- + ï%. 
REPRODUCTION INTERDITE ( 


La dernière création de Régine Chopinot 


SAINT GEORGES 
à la Gronde Hoïs de La Véere 





est-elle, à la suite d'autres choré- 

touchée par la-grâce? On 
Prat ei la pace à l'oceilie 1 y à 8x 
ans bientôt: Hervé Gauville 


dhorgraphe qu'une are à La mode 
e' qu'une artiste m: 

is que Jean-Paul Gaultier lui 
dessinait, avec bonheur, ses cos- 
tumes. 

Pour son Saint Georges, une den- 
telle de pierre recouvre Le soL Le 
bruit des sources ruisselantes envahit 
l'espace. Une femme en bonnet, por- 
tant un costume multicolore, fesses, 
aines et taille soulignées d'un même 
ruban clair, danse seule à droite de la 
scène. Ses bras puis ses jambes, 
démultipliés par un mouvement 
allongé GR vif, semblent ne plus 

rtenir à son corps. Régine 

pinot, elle-même fort émouvante, 
ouvre cet hommoge aux figures de 
pierre. Elle sera rejointe peu à peu 
par ses onze danseurs qui se dérou- 
leront au fond du plateau à La 
manière d'une frise sur un tympan 
de chapelle. 

Si saint Georges est ce saint cou- 
pageux qui terrasse le dragon dans les 
églises de notre enfance, il est aussi 
la divinité qui protège Les trou 
Ti fait tomber la pluie, fertilise la 
terre et les femmes. I rapproche les 
amoureux, [l est facteur d'ordre et 
d'harmonie face au chaos et aux 
forces du mal Régine Chopinot se 
réclame des travaux ide Jurgis Bale 
saîtis sur l'art roman, On pourrait 
tout autant y voir l'influence du 
Rameau d'or, de James George Fra- 
ær, l'un des grands «mythologuesn. 

Parmi tous ces thèmes, la choré- 
graphe a retenu la douceur face à la 

illante du Moyen Age. 
Une sans à-coups, Fe 
ralenti, qui nous laisse le temps d'ad. 
rairer des ensembles complexes de 


| PHILATÉLIE 


Monaco programme 1992 


L'Office des émissions de timbres 
poste de a fixé prembre 


Rares ete 


dE pans 16 no 
Emissions fin janvier début février : 
Kg Jeux amas es d'hbver, 7 F bobs- 
iques d' dust oo 
de raie 


Carlo. 4 
be en mars: bloc «Cétacés 
de la Méditerrante» de quatre tim- 
; 14F Sn Ta ÿ, SF 
phinus , trun- 
cauÿ e 7 F (Stenella coei robe) 
€); 2,50 F, 50° Grand Prix il 
de Monaco; 340 F, 25° Concours 
international de bouquets; 220 EF, 
TE carEn canine de one Cars 


1 F7 Pri 
Be ( pnempa 20 æ FF 





Emission du 24 avril : sé 
« Europa », 500 anniversaire A 


universelle à 
nue ee 
US tats-| 
té Dis 


P. J. 


»>-Office des pe de on 
bres-| de Monaco : 2, 

nue Saint- ienore MÉ 58030 
Monaco Cedex (tél. : (16) 
93-50-22-22). 


(1) Ce bloc es le premier de trois 
émissions prévues, de 1992 à [904, sur 
les baleines et dauphins de la Méditerra- 
née, dans le cadre de la campagne menée 
un faveur de à se Mate l'environ- 
nement marin par octanograr 
phique de Monaco. 


pe réalisée 
la rédaction 
de Monde des philatéllstes 
5, me Antoine-Bopréelle 75015 Paris 
Tél : (1) 40-65-29-27 


Spécimen récent sur demande 
contre {5 F ea timbres 


dérreanens. 5 a parfois l'impres- 
sion d'assister à une sorte de lent 
accouchement, celui du monde 


le gangue 


moderne se 

médiévale et de son merveilleux. La 
superbe musique de l'Ensemble Mora 
Vocis, spécialiste des chants sacrés 
du neuvième siècle au quinzième siè- 
cle, à laquelle s'ajoutent deux compo- 
sitions d'Anue-Marie Deschamps, 
peut-être parce qu'elle va trop dans 


. PHOTOGRAPHIE 


CharlElie Conture 


Charf£le Couture est éclecti- 
que. Essentiellement connu — et 


reconnu — comme musicien : 


(treize albums), il a réalisé une 
dizaine de courts-métrages, des 


vidéo-chps et deux émissions : 


de télévision. Il est aussi l'au- 
teur de scénarios de BD, pro- 
jette de réaliser un long-mé- 
trage, présente sas dessins 
depuis 1973, et expose ses 
photographies couleurs à Lyon. 
Est-ce top? «Je voulais faire 
du cinéma et j'ai fait les Beaux- 
Arts, répond agacé l'intéressé. 
Mes dessins de gamin sont des 
histoires en soi, mes chansons 
d'aujourd'hui sont des scéna- 
rics, et mes photos, des story- 
boards, des prétextes à rêver.» 


Si ses polaroïds de chambres 


d'hôtels sont trop anecdotiques 
pour être convaincants, SOn tra- 
Vail ramené d'Australie est un 
mariage texte-image réussi. 
D'un côté, un récit de voyage 
en photos petits formats, «des 
1/125 d'informations instinc- 
tives sur lesquels j'interviens 


beaucoup au recadrage, st les 


En filigrane 


e Programme des émis- 
sions de timbres de La princi- 
pauté d'Andorra. - Le pro- 
gramme des émissions 
d’Andorre (poste française} 
pour 1992 comprend douze 
timbres : série «Europax, 500* 
anniversaire de ta découverte de 
l'Amérique (deux valeurs} ; série 
touristique, église de Sant-An- 
dreu-d'Arinsal; commémoratifs, 
Jeux olympiques d'été {deux 
valeurs, tir et canoë-kayak) ; 
série nature (deux valeurs, le 
bouton d'or et le vautour) ; 


patrimoine andorran, retable de 
Sant-Eulalia-d’ Encamp ; série 
artistique, 25° anniversaire du 
régime andorran de sécurité 
sociale {deux valeurs, œuvres 
de Mauro Staccioli et de Dennis 
Oppenhelm}. Les deux premiers 
timbres de cette année seront 
mis en vente générale le 
3 février. Il s'agit d'un triptyque 
consacré aux Jeux olympiques 
d'hiver (2,60 F slaiom, 3,40 F 
patinage et vignette centrale 
Sans valeur). 


e Océanie. - Bloc-feuillet 
a Culinaire x original émis aux es 
Salomon, le 16 novembre 


1991, présentent les recentes 


de cuisine de l'aka miso {soupe} 
et du tori nanban. Mise en ser: 
vice eux îles Fidji, ie 18 novem- 
bre, de quatre timbres pour le 
40 anniversaire de la comps- 
gnie Air Pacifique reproduisant 








ts ct leur mystère noctume sou- 
tient assez bien l'intérêt Peut-être 
aurait-il fallu opter carrément pour 
une musique contemporaine. 

La compagnie, composée en partie 
de nouveaux danseurs (l'étonsant 
Lin-Guang Song, arrivé Per ee 
l'Opéra de Pékin), possède une 

naltté, même si elle manque 

de cette homogénéité que seuls 

apportent à la danse des corps qui se : 

connaissent davantage. de 
DOMINIQUE FRÉTARD 


> Grande Halle de La Vilete 
jusqu'au 8 février. gout tes 

nches et lundis, 21 heures. 
Puis Toulouse, 1 11 et 
12 février; Reims, le 15: Saint- 
Etienne, le 19. 


CS 


au bout du monde 


couleurs, sur le négatif 2: de 
l'autre, de jofis textes en anglais 


rue du FrenaElImRe Lyon: 
Jusqu'au 1” mars 


des avions : Boeing 767, Dra- 
gon rapide, DC-3 et ATR-42. 
e Concours de dessin japo- 

nais pour un timbre. — L'adme 
nistration postale du Japon 
organise son troisième # 
concours de dessin pour un tim- 
bre ouvert à tous, sans imite 
d'âge ou de nationafité. Thème 
imposé : «iberté». Date limite 
de participation : le 30 avril 
1992. Pour obtenir le règlement 
complet, s'adresser au Service 
national des timbres-poste, 
Concours de dessin du Japon, 


34, hboutevard de Vaugirard, 
75731 Paris Cedex 15. 

e Mankestations olympi- 
ques. — Olympexpo 92, exposi- # 
ton intemationale de philatélie 
olympique, se déroulera dans la 
salle polyvalente de Grignon 

ouest d'Albertvile), du 8 

au 23 février. Plus de deux mille 
feuilles d'albums retraceront 
l’histoire des j jeux d'hiver et 
l'évolution des principaux sports 
: neige et de glace (rens, : 

R. Christin, rue de la Roche-du- 
Gué, 73800 Arbin. Tél. 
.79- 84-27- 63}. L’ hôtel 
Concorde afayette {porte Mail. - 
lot, Paris) organise, avec.le Ser- k 
vice national des timbi ' 
at la Monnaie de Paris, une 
exposition, du 8 au 23 février, 
sur l'histoire des Jeux olympi- 
a à travers timbres et mon- 




















THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE H#3-88:74-62. 


Gos pas d'ahow . Jun. 
Jeu Photo + 20 h 30: fa ‘aim. 

lun. Comment vous le dire : van.. sam. 
mar., mer. Jeu. (dernière) 22h. 


ARCANE [43-38-19-70). L'Arbre de 
vie : 20h SRE jo ne QU 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-06-36-02] Geteanove : 


. Vassa : Jeu, 
19h; lun., mar., mer, 20 h 30. 
ATALANTE (48-06-1 1-90). 
ven., sam., lun, mers jeu. (demière) 
20 h 30 : dim. 17 
ATELIER 


À Ta8- 06-49-24). 
Rrpoambre : 21h; dim. 15h 
Rai, dim. sojr, lun, 

ATHÉNÉE. Loue. JOUVET 
pan. Sa C. Bérard. Mado- 


La Veuve : mer., jeu., ven., sam. 
20 h 30 ; dim. 16h : mar, 19 h. 
BASTILLE (43-57-42-14). Lol et toi et 
moi : ven. san. ma mer., feu. 
19 h 30 ; dim. 15 h Ÿ, Raul : 
ven., sam. (dernière) 20 
BATEAU-THÉATRE IPACE A 
QUAI MALAQUAIS) 167; 
Exercices de style : 19 h ; dim. 1 


a 
sie 


Re. dim. soir, lun., mar, Moby Dick : 
20h30: dim. 17h. . 


30. 

Chabrol : sam. 16.h 30. Les 

Plumes Sergent Major : one 
BERRY (43-67-51-65}. Peer Gynt : v 

san. Ke ire) 20 h 40. Varietà : Kant 


ROUrrÉe PARISIENS je 96-60-24). 
Sr Te Margaret 0 h 45 ; sam. 
Lu h 5h 30. Rel. dim. soir, 


BOUFFONS- THÉATRE DU XIXe 
{42-38-35-53}, L'Ile des esclaves ; 
Erreten d'un philosophe avec la Maré- 


Chale de +++ : ven. sam., mar., mer. . 


jeu. (dernière) 20 h 30. 
LE BOURVIL (97347 84) Ma Sou- 
riente Algérie : 20 h 30. Rel. dim. lun. 
CAFÉ DE LA GARE (42- -78-62- se Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15 ; 
sam. 17 h. Rel dim. lun. Les Couloirs 
phene: 22 h. Rel. dim., lun. Festival 
d'expression artistique : dim. 20 h. 
CAFÉS DES 13: ET 14» ARRONDIS- 
SEMENTS (42-86-97-03). On joua... 
feul : 20 h 30. Rel. dim, lun, 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le vie est un songe [en 
LC :ven., sam. 20 h 30 ; dim. 


CARTOUCHERIE THÉ THPATRE DE LA 
1. ven 


à Tarte: i 20h30: a 16 h. Roi, 
lun. Sale Il. Quincaleriss : 
STR: ém, 16 N 30. Aal, dim. soir, Win. 
CASINO DE PARIS 149-95-99-99). 
Pater Par : same. 20h80 ; dim. 
EH 16. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(are). Y o-t4l un communiste 
te 


dim. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

442-74-42-19). Grande salle. Glad : ven., 

Sam, 20 h 30 ; dim. 16h. 

CENTRE MANDAPA {45-89-01-601. 

Célesre ou la pen blanche : mar. 

CENTRE MATHIS. . parce infernal : 
20 h 30 ; sam. 

CHA ATELET-THÉATRE MUSICAL DE 

PARIS (40-28-28-40). West Side 
: ven. sam., dim., mar. 20 h 30 ; 

som., dim. 15 h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31]. Le 

Mur et le Petit Monsieur : ven., sam, 

20 h 30 : dim. 17 h 30. 

CITÉ POTERNATIONALE UNIVERSI- 
Resserre. 


COMÉDIE DE PARIS {42 soon 
EranPeu M at misère du lle Reich : 19 
Rel. dim., lun. Voltaire's Folies : 27 k 
Rel. dim., lun. 

COMÉDIE DES CHAMPS ÉLYSÉES 
t47-23-37-21}, Pièce montée : 27h 
dim. 15 h 30. Rel. dim, soir, lun. 
COMÉDIE: NEA f40-15 00-181. 
Salle Richelieu igénie D . Jun. 
20 h 30 ; Dan mer. 14 h. Le Médecin 


volant, Médecin 

(dernièraj 14h. Pbra : Sam., mer. 
20 h 30. Le roi s'amuse : dim., mar. 
20 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE {43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21h; dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, 

CRYPTE SAINTE-AGNËÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) : (42- A PHETUE 
Andromaque : mer. ven. 

20 h 30 : dim. 15h 

DAUNOU (42-61-69-14}. Couaci ta 

Grand Orchestre du Spl :20h45 ; 
dim. 15 h 30. Reel. mer. dim. soir. 
DÉCHARGEURS [TLD) (42-36-00-02]. 
grur Circus : mer., jeu., ven., sam. 


DÉJAZET-{YLA} f27E2080 Font & 
Va : 20 h 30. Kel. dim. É 
DEUX ANES (46-06- 028. resson 
gui s'en éd : 21h; dim. 15 h 30. Rel 
dim. soir, lun. 

DCHUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Phèdre : 20 h 30 : dim. 16 h. Reel. dim. 


soir, 

ECOLE INTERNATIONALE DE MIMO- 
DRAME DE PARIS (42-02-32-82). 
Journées portes ouvertes : ven. 11h 
EDGAR 1(43-20-85-11}. Les Faux 
Jetons : Dh 15. Rel. dim. Les Bsbas 
cadres : 22 h. Rel. dim. 
EDOUARD-VH SACHA GUÏTRY 
147-42-59-92). Décibei : 20 h 45 ; sam. 
17h; dm. 15h, Rel. dim. soir, ln. 
ELDGRADO (42-49-80-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 : sam. 18h, 21h. 
Rel dim. 


ESPACE ACTEUR 142-62-35-00). Au 
pays des enfants de Cham : ven., Mar. 
mer. jeu. 20 h 30 ; dim. 16h. 
ESPACE MARAIS (48-04-21-55). _e 
Mari de Figaro : 18h: 

15h 30 : mar. an AE ton 18 
fel. dim. soi, Lin, La Mouetts : di 
Re. lun. Baudelaire"s Fantaisie : 





37 h 30. Y a pas que la folie dans la ie? 
Si : ven., sem. 22 h : dim 19h. 
FONDATION  DEUTSCH-DE-LA- 
HEURES versets -99), À présem, 
adieu : à 45. Real. dim., {un. 
ONTANE -74-74-40). Le Clan des 
veuves : 20 h 45 : sam., dim. 15 h 30. 
RL dim. soir, lun. 
GAITÉ-MONTPARN ASBE 
(48-22-16-18). jères : 

sam. 17 h 30 ; im dim. 1 MAG di, de 


GRAND JHÉATRE D'EDGAR 
143-20-80-08). Les Bidochans, histoire 
d'amour : ven., sam., ln. mar., Mer, 
jeu. {dernière} 20h16; sam. 18h. 
: ven, 88m. lun., Mar. 
mer. jeu. Tdemière) 22 h. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
re bulles : mer., jeu. 
dernière) 12h, à 21 Pi ven, Sam. 
., mar, 12h à 21h; mar. et sam. 
12h à, 23h. 


GUICHET . MONTPARNASSE 
Paria : 


HUCHETTE (43- 26-38-89. Canta- 
trics chai 19 h 30. . dim. La 
Leçon : 20h h 30. Rel. Fe 
LUCERNAIRE FORUM {45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit EE de h 45. 
Rel. dim. Guerres : 20n h 
Rel. dim. La Double 1 Ménatancs : ten 
allemand lun. Le a h 30. Ral. dim. 
Tire et la Moment : 
20 h. fel. Le Vase a avant la nuit : 
AR A0 Rel. dim. Bareshit : 18 h. Rel. 
[113 
LYCÉE FÉNELON (ANNEXE) 
{42-87-65-61), La Journée du maire : 
ven., sam. (dernière) 20 h 30. 
MADERRE (22: 65-07-09). N'écoutez 
mesdames : 21h: sam. 17h; 
Em. 15h30. Pal dim. so, lun. 
MARAIS J42:78-08:581. L'Ecole des 
femmes : 


MARIE STUART (08 17-801 
Savaga Love : 20 h 30. Ral. dim. La Nuit 


GUERRES PRIVÉES, 1969. Lucar- 
neire Forum ({45-44-57-34} {dim.), 
20 h {22}. 

KOUGUEL. Théâtre Paris-Plaina {40- 
es #am., dim. et mer. 15h 


MA SQURIANTE ALGÉRIE. La 

Bourvil * 149-73-47-88) aim. une 

+20 h 30 (22}:-- - 

LE MUR ET LE PETIT MONSIEUR. 

* Cinq Diements (45-80-61-31}, mer., 

ju ven., sam. 20 h 30 et dim. 
7 h 30 22. 


Le PAIX CHEZ sol. Thé de 
Nesle (46-34-61-04), 19 h (22). 
L'ÉTERNEL MARI. Montreuil (Selle 
Berthelot} (48-68-04-22), jeu.; ven., 
sem., lun. 20 h 30 et dim. 16 h (23). 
MADEMOISELLE ROSE OÙ LE 
LANGAGE DES FLEURS. Chêtilon 
{Thâëtre) (46-57-22-11} (mer., dim, 
20 h 45 (23). 


PIMENT CANNIBALE. Théâtre de la 
Mainate (42-08-83-33}, jeu., ven., 
sem. lun. 20 h 30 et dim. 18 h 30 


LES PRÉTENDANTS. Théâtre en 
Actes (43-57-35-13), van., sam., 
Ho mer., jeu. 20 h 30 et dim. 16h 
VITE L. Tristen-Bernard (45-22- 


du Diable : mar., mer., jeu. 22 h. Ona for 
tha road : Love Scana {en anglais} : ven.. 
sam, (dernière} 22 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20- 74). 
Génération chante Brassens : 21h 
jar 17 h ; dim. 15 h. Rel. ne aol 


MATHURINS (42-65-80-00). Cahaua : 
20 h 45 ; im. 15h. Rel. nt 
MATHURINS (PETITS) 142-65-90-00). 
Chadus : 18 h 50. Rel. dim., lun. 
MÉNAGERIE DE VERRE 
143-38-33-44). Hanjo : 21 h. Rel. dim., 


lun, 
MÉTAMORPHOSIS (THÉATRE mer 
SALON  D'ENCHANTEMENTS} 
fe. -61-33-70). Marchand de rôve : 
7h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, kun. 
MICHEL (42-65-39! . Darling Chérie : 
21h15 re 17h30 ; dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. 
MICHODIÈRE 17-42-9522). Je veux 
faire du ose h 30 ; dim. 16h. 
Rel, dim. soir, lun. 
MOGADOR (48-78-04-04). Las Miséra- 
bles : 20 h 15: sam., dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, lun, 
Lee se 22° 7 74). as 


at dé 
18 à 30, 21h15: rm. En FRel. 
dim. soir, fun. 
MONTPARNASSE (PErir) 
13-22-1780 Do Que Jouer 
Génie : mar. 
USÉE “éosnaca- -JAY 


15 h 30 ; ven., sam. 20 h 30 : Fe 
h 15. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
43-31-11-99). Le Coeur gros : 
EOn 30 : ; Gm. 15 h 30. Rel. dim. soir, 


NOUVEAUTÉ 7: -70-52- ro). ; sa 
3 ; 88m. , 
MR 80: dim. 16 h. Riel. dim. un 
UVRE (48-74-42-52). Le étéore : 
ñ h: at 13 h. Rel. dm. soir, lun. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
gALEl 142-02-27-17). Jean-Marie 
ao ven., sam., Mar. Mer. feu. 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom : mer. 14h; ven. 
sam., mar. 20 h 30 ; sam. 15 h : dim, 
14h, 17 h 30. 

PALAIS-ROYAL 142-907. 59-81). Sans 





SPECTACLES NOUVEAUX 
A LA MERCI DE LA VIE. Théätre 13 08-40) (dim. soir, lun), 21 h ; dim. 
{46-88-62-22) (dim. soir, lun., 15h (23). 
20 h 30 ; &m. 16 h {22}. LA BROUETTE DU VINAIGRIER. 
CHARITÉ BIEN ORDONNÉE. Splen- Théâtre da la Main-d'Or-Belle-de-Mai 
did Saint-Martin (42-08-21-93) (dim.,  (48-05-87-89) (dim. soir, lun.}, 21 h : 
tun.}, 20 h 30 (22). dim. 17 h (24), 


“tan. jeu}: 20-h-30 ; dim. 48 h 36 
(24. 





Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 


sl présentés à Paris et en région 
dans notre su 


lection commentée 


ienne. Une 
t 4 Arts et 


Spectacles » dn mercredi (daté jeudi). 





;rencune : 20 h 30 : sam. 17 h 30, 
21h : dim. 15h Rel'dim. soir, lun 
PARIS-VILLETTE  {42-02-02- Se). 
Grande salle. Chenbres: :21h: 

16 h 30. Rel. dim. soir, jun. 
POCHE-MONTPRARNASSE 
fe 48-22-07). Selle !. Chambre 108 : 
21h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
Salle H. Abrahem et Samuel : 21h; 
- 18h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, 


PORTE SAINT- MARTIN 
-00-32). Célimène et le Cardinal : 
ven, 21 h 30 ; sam. 17h30; 
on Ars Jun. 
-44-16]. Zizanie : 
am TE 20° dim. 15 h. al. 
pi. 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). 

Monte-Plats : 20 h 30. Ral. dim., tune 

mer. 

RANELAGR, 42-88-64-44). L'lusion 

comique 30 : dim. 20 h 30. Rel. 

lun. ÉEvaslon : 21h; dim 17h. Bal. 

dim. soir, lun, 

RENAISSANCE (42-08-18-60). Le 

Voyage en italie, le Bout de la nuit, Le 
de betteraves 


Champ : ven., sam. lun., 
mar. jeu 20 h 30. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). La 
Malédiction de ja famille Guergand : 
21h. Rel dim., lun, 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enñn 
seuls | : 20 h 45°; sam. 17h; dim. 
15 h. ReL dim, soir, lun, 

SALLE BRASILIA (GALERIE BRASEHL 
INTER ART} (40-46-01-28). Les 
Bonnes : ven., sem., mar., mar., jeu. 

ière) 20 h 30. 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Louis Helmett : ven., sam., lun., mar., 
mer. jeu. 22h. 

SHOW-BUS (42-62-36-56). Show 
Bus : dim. 14 b 30. 


SORBONNE EL IAMPHITHÉATRE 

ICHELIEU) Arthur R,, histoire d'une de 
L folies : Rin., mar., jeu. (dernière) 
20h45. 


HISTOIRES DE GOUBMANDISES., 

tar pe Pa Paut-Eluard) (48-21- 
61-05), van. , lun,, mar.. mer., 

jeu. 21 ner et “aime 13h 24. 

LA NUIT DES ROIS. Créteil (Maison 

des arts} 1-80 18-88) (dim. soir, 





PLEINS FEUX Amoine - SimoneBsr- 
riau (42-0B-46-28) (dim. soir, lun.}, 
bu 17 h 30 et dim. 16h 
LE Voye EN FTALIE, LE BOUT 
DE LA NUIT. Rengissence (42-08- 
18-50}, ven., sam. lun., mar. et jeu. 
20 h 30 {24}. 

BERNARD MABILLE, 

martin EI ontne JR " ju 
dim. soi), 21 h : dim. 15 h 30 

LA FARANDQLE, Guichet-Montpar- 
nesse (43-27-88-61) (dim, 20 h 30 
VASSA GELEZNOVA. Artistic Athé- 
vaine (48-06-365-02), lun., mar., mer. 
20 h 30 er jeu, 19 h (27). 

DALI OÙ LE JOURNAL D'UN 
GÉNIE. Momparmasse (Petit) (43-22- 
77-30), mer. 21 h (28). 

LA NUIT DU DIABLE. Marie-Stuart 
445-08-17-80) (mar.), 22 h (28). 


SOUS CHAPITEAU (40-02-61-18). 


.Archaos : ven. sam., lun. 20 h 30 ; 


dim. 16h. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 

Eos Charité bien ordonnée : 
h 30. Rel, dim., lun. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 


ro ol À propos de Martin : 


h 30 ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun, 
THÉATRE 13 (45-88-62-22). À la marci 
da la vie : 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Andromaque : 
PEN A 15 h 30. Bérénice : 
jeu. jeu. 20 h 30 : dim, 14 h 30. Mtwidats : 
mar. van, 20 h 30. Phèdre : sam. 
20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
THÉATRE CLAVEL (42-38-22-58). 
Plaies ivres : ven., sam. (dernière) 
20 h 30. 
THÉATRE_ DE  DIX-HEURES 
(46-06- -10-17]. Que reste-t-il de fl'abat- 
Jour? : 20 h 30. Ral. dim.. lun. 
THÉATRE DE L' EST, PARISIEN 
{43-84-80- Phèdre + jeu. 
19h: dim. 15 h. Rel, dim. soir, 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
. Arëne. Puzzie : 


DE-MAI (48-05-67 
21h: dim. 17 h. Rel. dim. soie Jun, 
Balle de Mai. Edith détrasées : 19 

dim. 15 h. el, dim. ."20k, lun. Les caf 


ln. 14 h 30, 20 


THÉATRE DÉ NESLE (46-34-61-04). 
Le Paix chez soi : ven., sam., lun., mar., 
per. rféemièrel 19h. Baudelaire : 

lun., mar., jeu., ven. 14 h 30. 
Ad dim, lun. 

THÉATRE DE PARIS pere: 22-001. 
:21h; sem. Rel dim., 
THEATRE DU TAMEOUR ROVAL 
eo Quabaret : Ven., sam. 
IN. me mer., jeu. (dernière) 21 h : 


THÉATRE EN ACTES {43-57-35-13). 
Les Prétéendants : ven., sam., mar., mer. 
leu. {demière) 20 h 30 ; dim. 18 h. 
THÉATRE GRÉVIN (42-45-84-47). 
Anne Rournanoff : ven. sam. (dernière) 
20 h 30. 





MONTORGUEIL 
(es-52-88-21 }. On va faire la cocotte ; 
ot 20 h 30 ; dim. 15h. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-16}). Salle Gémier. Carton 
Plein : 20h 5 : dim. 15 h. el. sn 
soir, un. Le Baron perché : jeu 10 
ven. sam., mMar., mer. 14h 

THÉATRE MATIONAL DE DE L'ODÉON 
(43-25-70-32). Grande salle, Hamiet {en 
ren en français) : ven., sem, 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODEON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Petite 
salle. Sur la côte et l'autre bord : ven., 
sem. dim. 18 h ; dim. 21 h 30 : mar. 
mér., jeu. 18h 3. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE 160 A3 -E0I. Peüre salle, Dé 
ner chez Eudwig W. : 27h; dim. 16h 
Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER 
142“ a Djurdjura jsui de 
création} : jeu. 21 h ; sam. 16h. 
THÉATRE PARIS-PLAINE 
{40-43-01-82}. Kouguel : sam. dim.. 
mer. 15h, 


THÉATRE  RENAUD-BARRAULT 
142-56-60-70). Petite salle. L'Echange : 
ven., sam., mar., mer., jeu. 20 h 30 : 
dim. 15h. 

THÉATRE  SILVIA MONFORT 
-33-66-70). La Valse des toréadors : 
h30 ; dim. 17 h. Rel. dim. soir, lun, 

TOURTOUR (4g-27-62-48. Ms chère 

biche : 19 h. Ral. 

AE NE (45-22-08-40). 

note ven., sam., lun., mar., mer. jeu. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 

Masade, sus compte ren 30 ; 

dim. 17h. Rel, dim. soir, lun. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


Fa Le FIN 14296-29306). Nifinsky 
l'ange papier : ven., Sam, 
dim. : mer. ; mer. 20 h bas existe, 
je l'ai rencontré : 20 h 30, sam. 
0 h 30. 22 h 15. Rel. mar.. mer. Fm 
Just a Giles Gaulé : 22 h, sam. 23 h 30, 
Sam. 23 h 30. Re). dim. in j: 
23 h 30. Rel. sam.. dim. Banc d'os: 
des jeunes : dim. 22h. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
Salle 1. Salade de rule 20 h 15. Rel 
dim. Cherer et Cherer _: 21 h 30. R 
dim. En attendant Pedro : 2h 
Sale E. Les Sacrés Monstres : 20 h 15. 
Rel. dim. Finissez les malons je ss 
chercher le rôti : 21 no Rel. 
Coste-Vagnon : 22 h 30. Rei re 
CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Falita 
dans son premier fatma-show : 
20h15. el. dim. Mange sus 
d'hommes : 21 h 30. Rel. dim, 
fait où on nous dit de faire : 22h 30. 
LE DOUBLE-FOND 42-71-0520). 
C'est magique et ça :24h22h. 
MOVIES (42-74-14-22). Tranche de 
qi : 19 h 30 ven., sam., lun., mar, 


PETIT CASINO [az cree 6-50). 

Qu'est-ce que je winque | : 2 

lun. ls nous prennent au as A as 

faites passer : 22h 

PLATEAU 28 (48-87-10- 7. Contre 

diction socialo-gône à l'Élysée : 
pa m.. lun. Crise en 

15. Rel. dim., lun. Max 
de Bley.. “on bare: 22 h 30. Rel. dim. 
lun., mar. Mais où est donc Dada ? : 
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dim., tun. 21h 16. Elles pen des 
traces : dim., lun. 20 h 15. Le Bonjour 
d'Alfred : di. lun. 22 h 16. 

POINT-VIRGULE {42-78-67-03). Gus- 
teve Parking : 20h. Ref. dum., fun. 
Valardy dans... Nadine : 21h 15. Re, 
dim., lun. Charmant mais fou : 22 h 30 
deu. ven., sam. Le Trempoint : Sam. 
ira h. Richard Taxy : sam. (dernière) 


RÉGION PARISIENNE 


ANTONY ITHÉATRE FIRMIN-GÉ- 
MIER) (46-66- 02° -74j. Lettre au 
porteur : sam, 21 

AUBERVILLIERS D THÉATRE DE LA 
COMMUNE} (48-34-67- ot Grande 
salle. L5 Place royaie : 20 h 30 ; dim. 
16 h. el. dim, sos, lun. 
AUBERVILLIERS {THÉATRE ÊQUES- 
TRE ZINGARO] (48-04- 3845) 1; PRé 
équestre jgue ven., sam. 

dim. 17h 

BAGNEUX_ (THÉATRE VICTOR- 
HUGO} (47-35-58-78). Lettre au 
porteur : ven. 20 h 30. 

BEYNES [LA BARBACANE) 
rit François lg bossu : sam. 





BOBIGNY {MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45). Grande salte. Electre : 
ven., sem. (dernière) 20 h 30, Petite 
sale. Le Souverain fou : ven.. sam. 
21 h : dim. (dernière) 16 h. 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE (TBM 
CENTRE GÉRARD-PHILIPE) 
(43- #0-b0-001, Sables rouges h la 
Répétition des braves sam. lun, 
mer. 20 h 46 ; dim. 18 EL 
CHATENAY-MALABRY HÉATRE 
DU CAMPAGNOL} (46-61- 0. ee 
Chapons ; les Gnoufs : 20 h 3 
16 h. Rel, dim, soir, lun. 
CHATILLON [THÉATRE) 
(46-57-22-11). Mademoiselle Rose ou le 
Langage des fleurs : ven., sam., lun., 
mar., mor., jeu. 20 h 45. 
CLICHY METIT THÉATRE DE CLIi- 
CHY) (43-57-68-19). Un homme ordi- 
naire : 20 h 45, Rel. dim., lun, 
LA COURNEUVE [CENTRE JEAN- 
For); von, sa. NS -36- Donne. 
ven., sam., lun., jeu. 
dim, 16 h 80, R 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-80-18-88). Grande salle. Le Retour 
de Casanova : mer., ven., sam., mar, 
20 h 30 : dim. 15 h 30. Petite salle. La 
Nuit des rols : ven., sam., mar., mer. 
jeu. 20 h 30 ; dim. 15 h 30. 
ERMONT [THÉATRE PIERRE-FRES- 
NA) 1, 84-15-08-481. Volpone : ven. 


EVAY (AGORA) (64-97-22-99). 
Bovary, je t'embrasse partout. 
Gustave : ven., sam. (dernière) 20 h 30. 
GENNEVILLIERS  (THÉATRE) 
147-93-26-30). Biaboya, soor ven. 
sam., mer., mer., jeu. 19h: dim. 
15 h 30. HS et Mort du roi Jean : 
20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim, soir, lun. 
D5 07.40€ IGENTRE CULTUREL) 
or jeu. ete) 20 h 30 l'an. Ten. 
IVRY-SUR-SEINE IATELIER-THÉA- 
TRE] (48-43 noel: Les Couleurs du 
fire : sam. 19h. 
MANTES-LA-JOLIE (CENTRE CULTU- 
REL  GEORGES-BRASSENS) 
130-94-15-93). Les hommes naissent 
tous 6go : ven. 20 h 45. 
a nANEe (LA ROTONDE} 
7-64 Les Chaussures de Mme 
iles : sam, 20 h 45 ; dim. 17h, 
MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
{48-58-04-22). EL ne g jeu 
ven. Fu Jun. 20 h 30 
NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS} HERO Grande ne 
Britannicus : , Mar., Mer, 
20h30; dim, 1 18 h. he Salle DoNvalelte. 





John & Mary : 21h ; @m. 16 h 30. Rel., 
dim. soir, lun. 
NEUILLY-SUR.SEINE (L'ATHLÉTIC) 
146-24-03-83). Même qu'elles 
m'aiment : mer., jeu., ven., sam. 
20h 45. 
NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE 
SAINT-PIÉRRE) (45-53-60-00j. Los 
Fourbartes de Scapin : ven. 14 h 30. 
ORLY ISALLE_ ARAGON-TRIOLET] 
{48-92-39-29). Guy Bedos : sam. 21 h. 
RUNGIS [ARC-EN-CIEL THÉATRE DE 
AUNGIS) (45-60-54-33), Don uen 
revient de guerre : ven., sam. 21 h. 
SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD- 
PHILIPE) (42-43-00-59). Grande salle. 
Chutes : 20 h 45 : dim. 17 h. Rel. dim, 
soir, 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) 
#30-87-07-07]. Désiré : sam. 20 h 45. 
SAINT-OUEN (SALLE FLORÉAL-ES- 
FALE 2789} 140-11-02-27). Doi : sam. 
h. 


SARTROUVILLE {THÉATRE) 
{39-14-23-77). La Légende de 
Siegfried : mar, 21 h. Une des dernières 
soirées de carnaval : ven., sam. 21h; 
dim. (dernière) 16 h. 
SAVIGNY-LE-TEMPLE (MAISON 
JACQUES-PRÉVERT) [60-63-28-24). 
: dim. 16h. 

SCEAUX ILES GÉMEAUX) 
{46-61-36-67). Le Diable, l'Amour et la 
Mort : ven., sam., jeu. (dernière) 
20 h 30 ; dim. 17h. 


SÈVRES (SEL DE SÉVRES) 


"145-34-28-28). Si Béranger m'était 


conté ou la Gloire de Béranger : sam. 
20 h 45. 


STAINS IESPACE PAUL-ELUARD) 
{48- 21-61-05). Histoires de gourman- 
dises : ven., sam. lun., mar., Mer., jeu. 
ALE ‘dim. 13 h. 

SURESNES {THÉATRE JEAN-VILAR) 
es sen La Nuit de l'an 2000 : 

h. Parcours : ven, 21 h. 

ler FRANCE (CC ARA: 
GON} (49-63-70-50). Madame Bovary, 
ke, F'embrasse partout. Gustave : mar. 


LES ULIS (CENTRE BORIS-VIAN) 
CNRS Raymond Devos : ven. 


VERSAILLES. (THÉATRE MONTAN- 
SIERL | so te -18). Raymond Devos : 


MNGENNES HÉATRE DANIEL-S0- 
RANO) (48-08-60-83). Rencontre : 
mer. jeu., ven. 24h ; dm. 18h. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

PALAIS DE TOKYO {47-04-24-24) 


VENDREDI 
Chtchors (1939, v.o. s.t.F}, de A. Dov- 
Jenko et Ÿ. Solniseva, 19 h 30 ; J'ac- 
cusa [19 18), d'Abel Ganca, 20 h 30. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Hommage à la Wamer Bros : Prol 
(1933, v.o. sith de Lloyd Bacon et ea 
Busby Berkelay, 14 h 30 ; le Chantaur 
de ja 1927, v.o. s.1.f], d'Alan Cros- 
land, 47 h 30: Manpower (1941, v.o. 
SL), de Raoul Walsh, 20 h 30 











PARIS EN VISITES 





SAMEDI 25 JANVIER 


rotonde , angle avenue 
Genres et quai de Charante 
Maison de La Var. 
aLes marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du », 10 h 30, 4, rue du Fou 
«Le Théâtre des Champs-Elysées. 
Salle, scène, et COUÉS588 2, 
11 heures, haï d'entrée (M. Hager. 
«Le Palais Garnier. Architecture et 
décor du Second Empire » (limité à 
11 h 30, dans le 
sou, 5 statue de Luiy 
«Terre at feu ou le miracle des cére- 
Musée 
L'Art et la manière). 


14 h 30, haï du Musée de l'homme. 
Bronzes ù 


a L'hôtel Drouot avec un expert», 
14 h 30, métro Richelleu-Drouot, sortie 


ancien 
fimité à wente personnes-cane dl'iden- 
tité), 14 h 30, 2, rue Royale (E. 


ge» TRS d 


140, rue du Bac (Paris et son histoire). 
DIMANCHE 26 JANVIER 


«Sept des viskes maisons de 
Paris, 10h métro Hétai-de-Ville, 
2, rue des Archives [Paris autrefois). 

Architecture et décor d'une 

dix- 


au Louvres, 14 h_30, du Patais- 
Royal, devant le Come dEur (An et 
découvertes}, 

«L'hôtel de Camondos, 14 h 30, 
23. rue de Monceau (Arts et caëtera). 

«Jardins et ruoles du vieux Belleville, 
de la résidence des saint-simoniens à la 
maison des Otagess, 14 h 30, mévo 
Prise devant Twenty {C. Mere). 

Le Musée Camondon, 14 14 h 30, 

63; a de Monceau {D . Flauriot}. 

aL'Hôtet-Dieu e1 la médecine outre 
fois», 14 h 40, entrée Hôtel-Dieu, côté 

de Notre-Dame (Paris autrefois). 

«L'hôtel de Bourbon-Condé, ancienne 
ambassade de Perse», 15 heures, 
12, rue Monsieur fl. Hauller), 
15 La pelique de san -Denis ,. 
drale (M. : 

« Les salons de l'ambassade de 
Fologne:: l'hôtel de Monaco », 

15 heures, 1, rue Talleyrand ($. Rojon- 


Kem). 

«Saint-Etienne-du-Mont at l'histoire 
de la montagne Sainte-Geneviève », 
15 heures, t le 
1, place Sainte-Gensviève IConnais- 
sance de Paris}. 

#Tour de France médiéval au Musée 
des monuments français», 15 heures, 
entrée du musée, place du Trocadéro 
{Paris et son histoire). 

« La cathédrale orthodoxe russe », 
RS 12, rue Deru (Tourisme cultu- 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 25 JANVIER 


Centre associatif Mesnil-Saint-Didrer, 
25. rue Mesnil, 14 h 30 : «Le destin da 


Rome (à Le raissance da Romes, par 


kan Rocsaua 

Les rentrées naturelles d'objets enif- 

cielsx, par JA. Velssco. 

Eu aù patans: US h AO: La cu ge 

« au sit € 

rie des parfums». Participation : 260 F 

pour trois conférences (Connaissance 
du parfum). 


62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
eL'Europe de l'an: au-de du génie 
propra nation, le gothique fin 
douzième début quatorzième devient 
intemational» (Monuments 

Avenue Corentin-Carou, 18 heures 
médiathèque d'histoire des sciences) : 
< Rencontre avec Patrick Flechy » ; 
16 heures (arimation de l'exposition 
«Plateau des SM) : Le sport, rer- 
rain da r la science x (Ciné 
des sciences et de l'industrie). 


DIMANCHE 26 JANVIER 


18, rue de Varenne, LA heures : 
e Brésil» ; 15 h 30 : Earpten 2; 
17 heures : «Afriques, par 
(Cinéma et civiisation). 

Centre associatif Mesnil-SaintDidier, 
25, rue Mesnil, 14 h 30 * «Sur la rours 


17, rue Jean-Beousire, 16 h 30 : «La 
palette du parfumeurs (Connaissance du 
parfum}. 


UN FILù DE 


2 
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BILLET 


‘Un climat 
peu porteur 


Pas de récession pour la France 
mais une reprise lente dans un 
contexte international difficile et 

© mouvementé, tels sont les 
constats et les prévisions du 
CNFF, présentés le 23 janvier par 
M. Emest-Antoine Seïñlère, 

” vice-président et président de sa 
commission économique. La 
croissance du pays a repris au 

_rythme de 3 % l'an aux deuxième 
et troisième trimestres 1991, 
pour marquer une pause au 
quatrième trimestre et atteindra 
1,2 % l'année passé. La majorité 

. des secteurs industriels ont 
dépassé le point bas. 

La montée du chômage et la 
modération du ravenu disponible 

. vont peser sur la consommation, 
mais la diminution probable du 
taux d'épargne soutiendra la 
demande imtérieure en lente 

. amélioration. Les investissements 
des entreprises auront baissé de 
2% à 3 % en 1991, après une 
progression de 8 % l'an en 1988, 
1989 et 1990, et devraient 
amorcer une reprise au premier 
semestre 1992. La demande 
extérieure, très forte pour 1991, 
se développera plus 
modestement en 1992 en raison 
du tessement du marché 
allernand et de la tenteur de la 
reprise aux Etats-Unis, l'économie 

- européenne, au creux de la 
vague, devant redémarrer au 
milieu du premier semestre 
prochain. Le redressemment de la 

- balance commerciale française 
traduit toutefois le regein de 
compétitivité des entreprises 
françaises, dont la maîtrise des 

- coûts de production est meïflaura 
qu'à l'étranger, premiers effets 
bénéfiques de la politique de 
«stabilité compétitive ». 

Mais la France subit le double 
choc ds politiques monétaires 
contradictoires de l'Allemagne, 
qui nous impose 88 taux 
d'intérêt élevés et coûteux pour 

- nos entreprises, et des Etats-Unis 
qui font baisser leur taux d'intérêt 
en même temps que le dollar, 
d'où une concurrence renforcée. 

- La reprise de l'économie françaisa 
sera lente : il faudra plusieurs 
mois pour qu’elle permette 
d’inverser la courbe du chômage. 

+ M. Seillière a réaffirmé que la 

. situation économique ne justifie 
pas un pessimisme excessif mais 
plutôt une confiance raisonnée. 
Avant de rencontrer, lundi 
27 janvier, le patronat allemand, 
le CNPF a fait part de ses 
préoccupations devant la situation 
qui se développe outre-Rhin, les 

- inconvénients d'une politique de 
taux d'intérêt élevés n'étant pas 
compensés, pour la France, par 
l'effet moteur d'une économie 

désormais en plein ralentissement 

chez nos voisins de RFA. Et, à Ja 
veille de la réunion du G7 à 
New-York, M. Pierre Bérégovoy a 
* estimé, le 23 janvier sur FR3, que 
l'Allemagne devait tenir compte 
de ece qui se passe à l'échelle de 
l'Europe et du monde», toute 
heusse des taux allamends étant 
‘ jugée «mauvaises pour 
l'Allemagne et pour l'Europe. 
FRANÇOIS RENARD 













Malgré un solde négatif de 4.4 milliards en décembre 
Le déficit extérieur de la France a été limité 








à 30 milliards de francs en 1991 


L'économie française a mieux 
affronté que prévu la concurrence 
internationale en 1991. Malgré Le 
ralentissement de l'économie mon- 
diale, elle a sensiblement réduit 
son déficit extérieur. L'an dernier, 
œlui-ci a été ramené à 30,19 mil- 
liards de francs en données brutes 
contre 49,57 milliards en 1990. 


Ce résultat, somme toute encou- 
rageant, aurait pu être meilleur si 
le mois de bre - dont le 
‘solde a été publié vendredi 24 jan- 
lvier par la direction générale des 
douanes - ne s'était pas traduit par 
une rechute, imputable pour l'es- 
sentiel à un recul de près de 6 mil- 
liards de francs des exportations, 
-sensiblement supérieur au fléchisse- 
-ment des importations. Le mois 
dernier, le déficit atteint 4,4 mil- 
liards de francs en données corri- 
.gées des variations saisonnières 
{2 milliards en chiffres bruts) après 
deux excédents successifs : 
‘331 millions de francs en novem- 
‘bre et 6,6 milliards de francs en 
octobre. 


Mal tout, l'année 1991 reflète 
june série d'améliorations. Le défi- 
cit se réduit de 40% et, du côté 
(des éch: de produits indus- 
itriels, le redressement est tout aussi 
Jnet : le solde négatif n'atteint plus 
que 33 milli contre 57 mil. 
liards l'an passé. Si l'on ne prend 
en compte que les éch: indus- 
triels civils, le déséquilibre reste 

réoccupant (49,1 mitliards de 
rancs) mais beaucoup moins qu'en 
1990, année au terme de laquelle il 
avait plongé à 85,4 milliards de 
francs. 


Alors que les importations ont 
été à peu près contenues, les ventes 
à étranger des entreprises de 
l'He: ne ont gagné du terrain, 
hormis la rechute de décembre. Les 
échanges avec la Communauté 
européenne - qui représentent les 





deux tiers de notre commerce exté- 
rieur — sont devenus légèrement 
excédentaires (1,8 milliard en 1991) 
alors qu'ils étaient déficitaires de 
39 milliards de francs l’année der- 
nière. Le déficit bilatéral vis-à-vis 
de l'Allemagne reflète aussi une 
amélioration. 

Apparemment, la politique du 
«franc fort» ne nuit pas à la com- 
pétitivité-prix des produits français. 
Le handicap est compensé par la 
maitrise de l'inflation. dans un 
contexte de parités fixes au sein de 
la Communauté européenne. Sans 
compter que les coûts salariaux 


En mifards de francs 


-Commerce e 


français supportent de plus en plus 
aisément la comparaison par rap- 
port à nos principaux concurrents, 


Ces succès témoignent de la | 


nécessité de poursuivre une politi- 
que fondée sur le respect des grands 
équilibres, seule capable de soutenir 
l'emploi (ou plutôt de Hmiter sa 
dégradation), explique-t-on au 
ministère des finances. Quai de 
Bercy, on souhaite vi: cou- 
per l'herbe sous le pied de ceux qui 
estiment que l’amélioration des 
comptes extérieurs pourrait 

une «relance sélective» passant par 
une rigueur budgétaire atténuée. 





1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 


+ 0,402 





La bataille pour le contrôle de Perrier 


| La Banque Lazard assure BSN 





de son appui complet 


« Lazard frères s'honore d'être 
‘banquier de BSN, dont j'ai êté 
nommé vice-président. La maison 
Lazard et moi-même adhérons sans 
réserve aux valeurs sur lesquelles 
Antoine Riboud a conçu cette 
grande société, et le considérons 
comme l'un des es de la conti- 
nuité de ces valeurs.» Ainsi s'est 
exprimé, jeudi 23 janvier, 
M. Michel David-Weill, «senior 
partners de Lazard Frères, et, en 
fait, le chef de la maison. Ce der- 
aïer est administrateur de sociétés 
-du groupe Agnelli : il est sorti 
récemment de l'IFI, le holding 
familial de tête, pour entrer dans 
l'INFINT — la filiale financière qui 
a lancé l'OPA sur la société fran- 
çaise Exor, — et est devenu admi- 
nistrateur des automobiles Fiat. 

Cette profession de foi est ren- 
due publique au moment même où 
M. Umberto i déctare qu'e i/ 
y a eu un entendu de la 
d'Antoine Riboud, sur une 
tion dans laquelle je disais que nous 
augmenterions olontie rs notre par 
dans BSN, ce que je confirme. 
ne veut pas dire que nous voulons 


clairs qui 
LL ue lui (le Monde du 
Janvier). Et surtouf pas que nous 
voulons le contrôle de BSN. 
Mais nous voulons investir dans le 
secteur alimentaire, et je considère 
BSN comme une des plus belles 
sociétés dans lesquelles le faire. Je 


pense qu'Antoine Riboud devrait 
être satisfait d'une on de ce 
genren. 


Soutien d'un banquier de l'un, 
menaces retirées de l'autre, l'af- 
frontement Agnelli-Riboud ne 
serait-il qu'une scène de ménage du 
style «commediante-tragediante »'? 
C'est aller un peu vite. Bien que 
M. Riboud affirme le contraire, on 
se voit plus très bien comment il 
pourrait continuer à collaborer 


avec son associé italien d'une Façon 
aussi confiante que par le passé, 
surtout après le «coup du Per- 
rier». Le président de BSN, qui 
guignait depuis longtemps la filiale 
Éaux de Volvic, n'a apparememnt 
pas pu l'obtenir de son associé, 
d'où son accord avec Perrier et son 
soutien à son OPA. Tout cela n'est 
pas très propice à la poursuite 
d'une harmonieuse et fructueuse 
collaboration. 


Erreur de calcal 
on d'appréciation 
je air à sur _ apération sans 


en Italie, personne ne protestait. 
Il semble que dans son processus 
d'acquisition agroalimentaire, la 
famiglia italienne ait commis quel- 
que part une erreur de caicul ou 
a Lu 
nationale n’est pas tout à fait 
morte, ce qui a pour effet d'arriver 
à bg étranger à Fee 
ua pe suisse, - 
op des Douze, qui vient arbitrer 
un conflit entre deux entreprises de 
CEÉÉ, un an à peine avant la 
disparition de ses frontières doua- 


F 


FR 





Le quarante quatrième congrès de la centrale syndicale s'ouvre le 26 janvier à Montreuil, En toile 


préparatoires au congrès Re à 


Le quarante-quatrième congrès 
de La CGT, qui se déroulera du 26 
au 31 janvier à Montreuil (Seine- 
Saint-Denis) marque La fin d'une 
époque : celle des certitudes. Tout 
se passe comme si la première cen- 
trale syndicale française, ébranlée 
par l'effondrement du commu- 
nisme et bien obligée de recansidé- 
rer ses rapports avec un Parti com- 
muniste où les divergences 
s'expriment désormais au grand 
jour, venait brusquement de réali- 
ser qu'elle ne peut plus continuer à 
prétendre contre vents et marées 
que «les luttes se développent» et 
‘qu'elle constitue naturellement «/e 
|rdicat qui défend le mieux les 
\intéréts des salariés v. 


1 Le ton a changé Désormais, la 
CGT s'interroge — quoique timide- 
rment — sur ses relations avec le 
‘Parti communiste, reconnaît 
:qu’elle n'échappe pas à la crise du 
«syndicalisme, dénonce wun certain 
:monolithisme» en son sein et se 
reproche de « fäire le tris dans les 
revendications des salariés. 
ix L'existence même de la CGT est 
len jeu v, avoue sans fard le docu- 
ment d'orientation soumis aux 
‘mille congressistes. 


Courageuse, cette introspection 
engendre chez les militants des 
réactions ambivalentes, entre la 
satisfaction et le malaise. Car la 
CGT a peur du vide (lire le dossier 
sur la centrale syndicale dans « le 
Monde-L'économie » du 2} jan- 
vier). Elle est soucieuse de môder- 


La CGT à peur du vide 


niser son , Ses pratiques et 
son image mais elle ne sait 
encore comment se donner des 
perspectives qui ne la situent pas 
dans le camp des «réformistes ». 
En dénonçant, en juin 1991 
devant le comité confédérai natio- 
nal, des pratiques « bureaucratiques 
et contraires à la démacratie », 
M. Henri Krasucki a donné - six 
mois avant d'abandonner ses fonc- 
tions de secrétaire général. — le 
signal de l'offensive contre les 
« conservaleurs », partisans du 
maintien d'un strict alignement de 
la CGT sur les positions du PCF. 


«Nous manquons 
de repères» 





En perte de vitesse, ces derniers 
n'ont pu faire obstacle à l'entrée au 
bureau confédéral de M Mané 
Demons, futur secrétaire général 
des ingénieurs et cadres CGT (le 
Monde du 24 janvier), une organi- 
sation qui se veut la plus en pointe 
dans l'opération de modernisation 
et dont le leader, M. Alain Obadia, 
devrait occuper un poste-clé dans 
la future équipe firigeante ui sera 
conduite par M. uis Viannet. 
Mais ils n'ont pas abandonné [a 
partie. 

Si l'on en croit plusieurs n- 
sables nationaux, les discussions 





| Au tre de travaux supplémentaires 
© Soie entreprises réclament 850 millions de franes à Euro-Disney 


Alors que le chantier d'Euro-Dis- 

- néyland à Marne-la-Vallée est sur 
fin, les réclamations se préci- 

‘ sent. Moins de trois mois avant 
son ouverture, prévue pour le 12 
avril, seize entreprises du bâtiment 
ct des travaux publics réclament 
aujourd'hui la somme de 850 mit- 
lions de francs au titre de travaux 
supplémentaires et en appellent au 
gouvemement pour régler leur dif- 

na. 


Regroupés le 13 janvier au sein 

. d'une cordination, cs entreprises, 
onze françaises et cinq italiennes, 
qualifient le contrat passé avec 

- Euro-Disney de léonin et assurent 
que, faute d'accord, une partie des 
trois cents soustraitants qui tra- 
vaillent pour elles seront en péril. 


« , Dans un communiqué en date 
du 23 janvier, la coordination fait 
œau chargé de mission gou- 
vernemental afin de contraindre 


‘a + 


Euro Disney à une négociation 
sérieuse, rapide, effective et finale ». 
« Le maître d'ouvrage s'est accordé 
tous les droits, estime Me Martine 
Mariez, présidente de {a coordina- 
tion. ls passent leur temps à faire 
modifier les projets et les travaux 
supplémentaires nous sont facturés 
à des sommes dérisoires. » Les tra- 
vaux effectués par la coordination 
portent, selon elle, sur un montant 
global de 1,9 milliard de francs. 


À Euro-Disney, on fait remar- 
quer que, sur les 700 entreprises 
ayant travaillé sur le chantier, le 
collectif pèse de peu de paids. 
«Ces 850 millions de franes he cor- 
respondent à rien. Mais nous étu- 
dierons cas par cas toutes les rêcla- 
mations et nous avons bon espoir 
d'arriver à négocier à l'amiable», y 
explique-t-on dans un souci d'apai- 
sement. 


rs 


* ÿ: 


Nommé juin 1987 délégué 
interministériel pour le projet de 
Marne-la-Vallée, M. Christian Car- 
don fait remarquer qu'il s'agit de 
contrats de droit privé dont le 
règlement, en cas de conûlit, relève 
de la chambre de commeree inter- 
national de Paris. Toutefois, il s'est 
déclaré prêt à faciliter les dicus- 
sions entre les deux parties, « Ces 
litiges, fréquents en fin de chantier, 
s'expliquent par la signature de 
contrats inspirés du droit améri 
cain, moins avantageux pour les 
entreprises que les controis classi- 
ques, explique-t-il. Certaines ont 
pris la précaution de faire modifier 
en partie ces contrais. Aujourd'hui, 
les autres essaient de rattraper par 
une pression sur les médias et l'ad- 
ministration leur position de fai- 
blesse contractuelle. » 


MARTINE LARONCHE 


que déçu ceux qui it 
drcélérer l'évolution de la centrale 
An 
icats de ont, sem Î 
surtout reflété la crainte des mili- 
tants de perdre leur identité et de 
voir se diluer le «syndicalisme de 
classe et de masse», une notion 
que les dirigeants ne cessent d’in- 
voquer, COMME Pour se rassurer. 

«Nous avons perdu notre culture 
de débat. Nous manquons de 
repères. est assimilé à une 
perte d'identité, Pourtant, il se 
passe bez plus de choses qu'il 
n'y parait», souligne, mi mi- 
re, le leader d'une importante 
fédération. . : 

Les réticences au changement ne 
doivent donc pas être sous-esti- 
mées. Rien n'indique que le 

s ne sera pas plus sensible 
aux mises des iens 
d'une certame tradition qu'au mes- 
sage des tenants d'une adaptation 
dont les contours restent encore 
incertains, Aussi, le souci de ne pas 
saller plus vite que la k 
semble particulièrement préoccuper 
M. Viannet. Une prudence qui, ces 
derniers jours, l'a amené à tenter 
d'endiguer Poffensive des « moder- 
mustes x. 

Au risque de redonner crédit à 
sa réputation de # dur » et de 
réduire sa marge de manœuvre au 

confédé- 


sein du prochain bureau 
ral, où il pourrait se retrouver 
mimoritaire. 


Les déclarations de revenus 
devront être envayées 
avant le 2 mars 


Le déclaration des revenus 
de 1991 (base de calcul pour 
l'impôt payé en 1992) devra 
être déposé dans les services 
des impôts au plus tard lndi 
2 mars à minuit, a annoncé 
jeudi 23 janvier M, Jean 
Lemierre, directeur général des 
impôts. 

Une campagne d’information 
débutera le 17 février. Des 
centres de renseignement 
seront installés par exemple 
dans des centres de paiement 
d'assurancé-maladie ou des 
centres commerciaux, et même 
dans certaines stations du 
métro parisien. Des services 
de renseignement téléphonique 
seront aussi disponibles, ainsi 
que par Minitel au 36-15 IR 
SERVICE ou 36-15 SERAFIN. 





Pour une ec document 
Ion ce quarante-Qua- 
trième congrès pose davantage de 
questions qu'il n'apporte de 
nses. Il invite les militants à 
s'interroger sur l'élaboration des 
revendications, trop souvent car 
nies par quelques militants qui déci- 
dent à la place des autres», alors 
qu’elles devraient relever d'une 
véritable pratique démocratique ». 
De même, le le du «rapport au 


politiques est évoqué mais il ne se. 


hasarde pas à remettre en cause les 
rapports avec Le PCF ni à aborder 
de front l'attitude de la CGT à 
l'égard des structures syndicales 
tee Sur ce dernier 
point, le con; devra pourtant se 
prononcer clairement. 


La CGT, qui réclame son adhé- 
sion à 1 Confédération européenne 
des syndicats (CES), saït pertinem- 
ment que cela ne sera possible qu’à 
condition de rompre avec la Fédé- 
ration syndicale mondiale (FSM), 
organisation d’obédience commu- 
niste devenue coquille vide depuis 
la disparition ou la reconversion 


PAT LT Lil 1 2 


Sérieusement envisagée, 
aationi à la tête du secteur des rela- 
tions internationales de M. Jeu 
Halle, Leqer CGT du 
Val-de-Marne et figure emblémati- 
que des «conservateurs », n'irait 
assurément pas dans le sens de 


l'évolution soubaitée par M. Delu-- 


chat 


Jusqu'où aller l’évolution 
de la CGT ? Si l’élection de 
M. Viannet au poste de secrétaire 
général fait peu de doute, ce 
congrès peut surprises, 


complètement 

moitié de ses adhérents (officielle- 
ment, ils ne sont plus que 855 600, 
actifs et retraités), Reste que les 
ressorts profonds de «l'immense 
effort de transformation » que ta 
centrale entend mener à bien tien- 
nent surtout du réflexe de sur- 
vie». Ce qui en limite sans doute 
la portée. 

Dans ces conditions, le congrès 
pourrait amorcer la mutation de la 
CGT en une orgenisation politi- 
quement plus indépendante mais 
axée sur la défense de tous les cor- 
poratismes, sans souci de cohé- 
crea re la CGT s'ouvre rte 
semblablement une période de 
turbulences. À 


. SEAN-MICHEL NORMAND 





Autorisés à racheter leurs distributeurs français 


Nissan et Toyota confirment leur volonté 


de limiter leurs ventes en France 


. Durement négocié, l'accord des- 
tiné à limiter progressivement l'en- 
trée des constructeurs automobiles 
Japonais sur le so! européen, conclu 
en juillet dernier, présente néan- 
“moins une importante lacune, 

S'il précise le plafond des expor- 


‘ tations directes = limité à 1,23 mil. 


lon d'unités d'ici à la fin de la 


bles pouies fabriquées dans les 
usines, leur imitation 
& 1,2 Éd n'ayant 
apparemment fait l'objet que d'’ 
cords verbaux. ie un 
Lorsque les deux constructeurs 


oyotz d'autre part, ont 
au Trésor l'autorisation de prendre 


le contrôle de leur réseau de distri 


bution en France — comme c'est la 
règle pour tout investisseur extra- 
communautaire, — le gouvemement 
a sauté sur l'occasion. L'autorisa- 
tion n'a été donnée qu'en échange 
d'un engagement à respecter les 
accords CÉE-Japon au sens large, 
c’est-à-dire incluant les trans- 
pus En outre, les deux construc- 
MIppons se sont aussi engagés 
à utiliser les équipementiers fran- 
çais pour leur fabrication euro- 
péenne. 
Reste à savoir s'il s’agit À nou- 
veau de déclarations de Dose foi 
ou ai ces ents ont fait l'ob- 


jet d'accords écrits, chiffres à l'ap- 
japonais, Nissan d'une part et LOU C0. ue Len 0 deux 
demandé 


aistes, Le constructeur Nissan, 
dément formellement. 
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SOCIAL 
Manifestations 
contre les transferts 
de services publics 
en province 


Plusieurs milliers de personnes 
{ Pie ee les cnrs 
sæilon la police} ont participé, 
jeudi 23 janvier À Paris, à le 
sième manifestation organisée pour 
demander l'annulation des trans- 
ferts eu province d'un certain nom- 
bre d'établissements publics (/e 
Monde du 21 janvier). Une déléga- 
tion du Collectif contre les déloca- 
lisations et des unions départemen- 
tales CFDT, CFTC, CFE-CGC, 
CGT, FEN, FGAF (autonome) et 
FO, organisateurs de ce défilé, a 
été reçue à l'hôtel Matignon. 


M. Michel Delebarre, ministre 
d'Etat chargé de ta ville et de 
l'aménagement du territoire, à 
confirmé d'autre part que le pro- 
chain comité interministériel 

d'aménagement du territoire, prévu 
‘la semaine prochaine, devait déci- 
der la décentralisation de 5 000 à 
6 000 emplois publics supplémen- 
taires. 

(Le Monde du samedi 24 janvier 
(daté dimanche 26-lundi 27 jan. 
vier) publiera dans son supplément 
Heures locales, un reportage sur le 
pat de déménagement des Gobe- 
ins. 





dockers. - Quelque deux cents 
dockers, qui avaient envahi, dans 
la soirée du jeudi 23 janvier, le 
bâtiment administratif du port 
autonome de Marseille (PAM), à la 
Joliette, ont passé La nuit sur place 
et poursuivaient leur occupation 
vendredi matin, selon la police. 
Ceue action, à l'appel de l'union 
locale CGT des dockers, entre dens 
le cadre du mouvement de prates- 
tation contre le projet gouverne- 
mental de réforme de leur statut, 


.S’attendre 


Commerce mondial : 
la France isolée 


Stite de la première page 
On t même comprendre 
Feu avouées du 
Fort de la co Rae Se Unes 
conclusion 
Round. Nul doute en effet que là 
Coramunauté serait plus à l’aise 
Faute ps produseus À Ton 
a si l'on 
pouvait attendre que ia réforme de 
la PAC soit acquise. 
Faut-il pour autant s'en tenir à ce 
catrémement ferme — celui 
de MM. François Mitterrand et 
Louis Menmzz, - comme si on était 
sûr de la cohésion communautaire, 
et convaincu que les chances de 
conclure Uruguay Round en avril 


sont devenues Quasirment nulles? Un 
tel comportement, constructif, 
pourrait conduire À un isolement 


dangercux de la France, dans la 
mesure où La double sur 
laquelle il s'appuie se révèlerait 
fausse, 


La pression 
du G7 


On semble sous-estimer à Paris la 
possibilité de voir les Etats-Unis 
exercer une forte pression pour 
conclure dans les mois qui viennent, 


et par un accord, ces ions 
commerciales multilatérales 
en 1986 à Punta-del-Este en Uru- 


guay. Un échec ou un nouveau 
report ne serait évidemment pas de 
naturc à relancer l'activité. On peut 
L pa ue les ministres des 
inances les sept principaux 
pes imdustrialisés de la planète), 
de leur réunion du 25 janvier à 
New-York, pressent les gouverne- 
Vas abeucie dinagioer que prie 
pes ‘imaginer que 
dent George Bush estime électorale- 
ment payant de plaider dans le 
même sens, et avec force. C’est une 
éventualité qu'on est loin d’écarter à 
Bruxelles. 
il serait bien audacieux d'affirmer 





INDUSTRIE 


phase d'activité plus sage. Pour 1991, 
le chiffre d'affaires des trois cent 
quarante-huit firmes pharmaceuti- 
ques que compte la France s’est élevé 
à 83,5 milliards de francs, ne pro- 
gressant ainsi que de 9 % d'une 
année sur l'autre, alors qu’au cours 
des années 80 la profession avait 
enregistré un taux d'expansion 
moyen de 12%, D'après les statisti- 
ques fournies par le Syndicat natio- 
nal de l'industrie pharmaceutique 
(SNIP), les ventes de médicaments 
“aux hôpitaux ont seulement aug- 
menté de 9,5% (+13 % en 1990) et 
celles en pharmacie de 8,5 % 
(+12 %). M. Bernard ;, prés 

dent du SNIP, se déclare très inquiet 
de la situation. Après avoir constaté 
que l'activité de la profession se 


de médicaments ralentissent 


dégradait depuis deux ans, à Et 
uelques comparaisons : « Si l'on 
considère que D rapsors activité 
et bénéfices des dix principaux 


roupes pharmaceutiques mondiaux 
Lien enre 18 % et 26%, on ne 
peut 


El dd na pen de 
nerférmante sur le 





Malgré un carnet de commandes en stagnation 


Le consortium aéronautique ATR a réalisé 
ses premiers bénéfices en 1991 


L'année 1994 a &té difficile pour le 
groupement franco-italien ATR 
Avions de transport Avec 
vingt-six commandes fermes dont 
une vingtaine d’avions replacés 
auprès de nouveaux clients après 
aonvolation, fe carnet de commandes 


En 1992, le chiffre d'afiies du 
consortium formé par Aérospatiale 
Aentalla est passé de à millerds de 


francs l’année précédente à plus de 
4 milliards. Cette progression s'expti- 
que par la livraison de 61 appareils 
contre 46 en 1990. Il reste aujour- 
d'hui à livrer 132 appareils, de quoi 








avec le pcésident du nouvel Etat de 
Linanie, M. Landsbergis. L'or balte 
se trouvait en dépôt à la Banque 
d'Angleterre. Mais, contrairement à 
la Banque de France, qui avait 


d’Angie- 





nos partenaires au sein de la 
ÊE résisteraient alors à un tel 
assaut, Certes le 10 janvier, lors de 
la réunion conjointe que les minis- 
tres du commerce extérieur et de 
l'agriculture des Douze ont conse- 
crée à l'examen du «papier Dun- 
kel», le front communautaire a 
tenu, mais avec l'impression qu'on 
ne faisait que reporter les échéances, 
De l'aveu même de M. Dominique 
Strauss-Kahn, ministre du com- 
merce extérieur, ÿ a fallu, du côté 
français, beaucoup se démener, 
compris au niveau le plus élvd 
pour convaincre les Allemands de ne 
pas suggérer l'adoption par le 
Conseil d'une déclaration plus 
alante, plus favorable à la recherche 


. Les Français se sont félicités à 
juste titre de voir, sur plusieurs 
ints agricoles des pays comme le 
oyaume-Uni, le Danemark, les 


Pays-Bas ou la Belgique s'opposer 


par M. Dunkel. Mais comment pen- 
ser que confrontés à une pression un 

eu vive, care iraient jusqu'à 
aire capoter l'Uruguay 
qu'ils n'auraient pas obtenu, sur ces 
points À complète satisfac- 
tion? 


Ë 


Un discours trop radical ri 
de se révéler contre-produeut, le 
gouvernement serait 
bien inspiré en 


pour toute — 
port aux positions conservatrices de 
l'état-major parisien de la FNSEA. 
Face à une pléthore chronique, 
Bruxciles propose la réduction des 
grandes productions végétales (en 


innés. les 


opposition ra 
évidemment absurde, pu il 
n'empêche que rapprocher le point 
de vue des deux ferait progres- 
ser grandement Îa négociation 
interne. 


« on négocie l'Uruguay 
sRer négocie là réforme », 
résume un baut fonctionnaire de Le 


Commission De fait. c'est mainte- 





Chaque lundi (daté mardi) 
Un Monde à la hauteur du Monde 





Rendez-vous 
lundi 27 janvier 
(daté mardi 28) 


Le Monde 
LE © O0 N 0 MIE 


nant qu'il faut provoquer le rappro- 
chement avec Ks Allemands si J'on 
vent éviter des dérapages de la négo- 
ciation au GATT. Que redoute-+-on 
du côté français? Un compromis 
qui autoriserait les E! à ver- 
ser autant qu'iüs veulent des aides 
directes à leurs Exploirants, avec 
comme contrepartie, l'engagement 
de réduire le volume des exporta- 
tions subventionnées et de faciliter 
l'accès aux marchés des Douze. 

M. Mermaz reproche à M. Ray 
Mac Sharry, commissaire chargé des 
affaires agricoles, d'éprouver de Ia 
sympathie pour une telle orientation. 
Avec raison. Mais il saute aux yeux 
que les Allemands et d’autres (les 
pays du Sud) seront ravis de laisser 
Les GhOgES ro LE si Paris ne 
réagit pas à temps. Et ceux qui sont 
hostiles à un telle organisation de la 


uction et des icales 
prod Uni, les vs sas le 
Danemark) laisseront alors faire 


parce qu'ils privilégieront une 
conclusion positive de l'Uruguay 
Round. Ainsi aboutirait-on, pour la 
France, à la situation d'isolement 
redouté. F 


Un «modns vivendi» 
. avec les Allemands 


Trouver un modus vivendi avec 
les Allemands sur la réforme devrait 
faciliter la définition d'une position 
claire de la CEE au GATT et per- 
mettre à fa Commission, portc-pa- 
role des Douze dans la négociation, 
de «bétonner» face aux Américains 
et aux autres pays producteurs, dont 
on oublie trop souvent que les plus 
importants d'entre eux sont sur La 
même ligne que les Etats-Unis, c'est- 
à-dire contre nous! Cela suppose 


évidemment que la Franc renonce 
à sa ligne extrémiste actuelle. 

Un accord au GATT impliquera 
au bout du compte, tout porte à le 
croire, des engagements en volume 
visant à limiter fes exportations sub- 
ventionnées, IL reste à savoir à quel 
niveau (autour de {4-{5 millions de 
tonnes pour Les exportations com- 
munautaires de bié?} et avec quelles 
contrepartics (un certain rééquili- 
brage, c'est-à-dire Le droit pour la 
CEE de freiner ses importations de 
produits de substitutions de 
céréales ; l'engagement des Etats- 
Unis ainsi que des autres pays 
concernés de réduire leur produc- 
tion). 

Un tel compromis serait compa- 
tible avec la réforme de la PAC telle 
qu'elle résukte des propositions de la 
Commission. Selon ses calculs, 
celle-ci devrait se traduire par une 
diminution sensible des exportations 
vers les pays tiers (normalement 
compensée, dans le cas de la France, 
par une augmentation des livraisons 
dans la CEE) Pourquoi, dans ces 
conditions ne pas faire le pari de la 
réforme, c’est-à-dire prendre des 
engagements au GATT {dont la 
mise en œuvre s'échelonnerait sur 
six ans) qui anticipent celle-ci? 

L'opération implique détermina- 
tion, cohésion, cohérence, de la part 
de l'équipe politique et administra- 
tive française qui a en charge la 
négociation du GATT, Des qualités 
qu'elle manifeste peut-être avec trop 
d'intermittence. 


PHILIPPE LEMAITRE 
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L'avenir de La Cinq 


M. Kiejman affirme 

que le gouvernement 

n’a pas de solution 
tranchée 


Dans un entretien accordé ven- 
dredi 24 janvier au quotidien /e 
Figaro, M. Georges Kiejman, minis- 
tre délégué à la communication, a 
‘affirmé que le gouvernement n'avait 
ps de solution tranchée à propos de 
pu de a Cinq. If doute  cepen 

t «que les eurs pro- 
posent & Rnrencte plus an tiers du 
personnel et que tous les contrats de 
Production soient réacrivéss. 

M. Kiejman à d'autre jugé 
«intéressant » le projet de chaîne 
d'informations présenté par TF L, 
M6 et Canal Plus. Afais dl ne suit 

que l'on veut être 


De GUN argile Il jan ésa. 


lement justifier les moyens per 
quels on compte y ir. Ainsi que 
du financement dont on disposera, 
sans taxer par avance, el comme $ 
cela allait de soi, les finances publi. 


ques » 
Quant à la chaîne culturelle euro- 
péenne, cette solution serait « juridi- 
quement Jacile à réaliser». Pour le 
financement, l'augmentation de la 
Fedevance ne serait pas indispensable 
si le budget restiuait au secteur 
audiovisuel à public le montant total 
des exonérations à la 
Plus de 2 milliards de francs ». 


: soit 


M. Pasqua créera 
une société 
d'économie mixte 
pour reprendre la chaîne 


M. Charles Pasqua, président du 
conseil général des Hauts-de-Seine, 
a indiqué jeudi 23 janvier qu'il 
avait reçu l'accord de principe des 
présidents de nombreuses régions» 
pour monter une société d'écono- 
mie mixte qui aura pour mission 
de reprendre La Cinq. «Le capital 
de cette SEM sera de droit ouvert à 
toutes les collectivités qui le souhai. 
rt a La ar un ne 
qué, le président du grau] 
au Sénat. En outre, #40 & de ce 
capital seront proposés à des parte. 
naires privés des collectivités ». 


M. Pasqua, qui a déjà rencontré 
l'administrateur judiciaire, 
M: Hubert Lafont, et le président 
du CSA, M. Jacques Boutet, 
affirme que «l'objet social de le 
SEM sera de participer au plan de 
reprise de La Cing». Sans citer ke 
nom de Silvio Berlusconi, 
M. Charles Pasqua à annoncé que, 
« dans cet esprit », il «prendra 
contact avec le groupe opérateur 
candidat à la reprise de La Cinq, 
dès que celuici aura précisé ses 
intentions, afin de voir dans quelle 
mesure [leurs] projets peuvent ètre 
compatibles ». 


Elaboration d'une charte de l'exclusivité 


Le CSA, les pouvoirs publics et les chaînes 
s'äccordent sur les retransmissions sportives 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA), en la personne de 
M. Roland Faure, a noce avec les 
chaînes de télévision, les organisa 
tions sportives et les pouvoirs 
publics l'adoption d'une charte desti- 
née à «garantir le droit à l'informa- 
tion» du public pour les manifesta- 
tions sportives donnant lieu ä des 
accords de retransmission exclusive. 

— Les chaînes de télévision qui ne 

pas d'exclusivité sportive 
pourront diffuser gratuitement de 
Courts extraits (1,5 minute) d'un 
match de football, eng dans 
leurs journaux télévisés et bulletins 
d'informations réguliers. 

— Les magazines sportifs télévisés 
diffusés par une chaîne non titulaire 
J'une exclusivité pourront également 
donner à voir de Courts extraits d'un 
match, mais cette retransmission 


Sera assortie d’une rémunération. 


— Les équipes de tournage de dif- 
Fuseurs autres que celui qui détient 
l'exclusivité auront libre au 
lieu de la manifestation sportive si 
la retransmission a lieu en différé et 
dans le cadre régional 

— Les clauses d'exclusivité en 
matière d'entretiens dans les 
conirats liant les sportifs aux radio- 
télédiffuseurs seront désormais ban- 
tues. 


‘ > 


M Frédérique Bredin, ministre 
de la jeunesse et des sports, 
M. Georges Kiejman, ministre délé- 
gué à la communication, et M. Jac- 
ques Boutet, président du CSA, ont 
souhaité, dans un communiqué, que 
la commission «Sport/télévision », 
présidée par M. Roland Faure, 
continue d'animer cette concerta- 
tion, laquelle, aux dires des partici- 
panis, s'est déroulée «dans un cli- 
mat de parfaite coopération ». 


a Les prix 1992 de La Fondation 
Mumm attribués à quatre journalistes. 
- Les prix 1992 de la Fondation 
Mumm pour la presse écrite ont été 
anribués à Anne-Marie Custeret de 
l'Esénement du jeudi, pour son 
enquête sur ke scandale de la transfu- 
sion sanguine, à Marc Kravetz, de 
Libération, pour son reportage «Les 
quinæ jours ou les Kurdes d'Irak se 
sont crus libres», à Chantal de Rud- 
der, du Nouve? Observateur, pour son 
enquête «La grande manipulations, à 
Patrice Trappier, du Journal du 
dimanche, pour un article sur Serge 

La remise des prix aura 
lieu jeudi 6 février. 
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Pour la deuxième fois en trois ans 


Whirlpool International BY change de PDG 


La digestion de la division élec- 
troménager de Philips par le géant 
américaie Whirlpool Corporation 


(36 000 salariés et 6,6 milliards de électroménager de l'enseigne du D. Marohn. « Coïncidence heu- Fr ERA w 
dollars de chiffre d'affaires) serait- néerlandais. sai à Si t'en ans æ 


elle plus difficile que prévu ? 
Depuis son entrée, en janvier 1989, 
dans le giron du numéro un mon- 
dial du «blanc» (réfrigérateurs, 
lave-linge, etc.), la jeune filiale 
européenne du groupe (14 000 
salariés ct 2,1 milliards de dollars 
de chiffre d'affaires) a déjà usé 
deux PDG. 


Le premier, M. Bill Maeyer, était 
un pur produit du groupe néerlan- 
dais Philips, où il était entré à dix- 
neuf ans et où il avait obtenu son 
diplème de l'Ecole industrielle. 
Après le rachat. il ne devait rester 
en fonctions qu'un an, quittant la 
têle de Whirlpool International BV 
au moment même où la filiale lan- 
çait uue énorme campagne publici- 
taire — 110 millions de dollars — 
pour imposer auprès des consom- 


mateurs européens la marque Phi- 
lips-Whirlpool. Première étape 
avant la disparition complète en 


L'explication avancée pour justi- 
fier un divorce aussi rapide — un 
départ à la retraite à soixante ans — 
avait étonné les professionnels. 
Quelques mois plus tard, le big 
boss américain, M. David R Whit- 
wam, Se plaignait publiquement de 
la faible rentabilité de sa filiale 
européenne. 


Son successeur, M. Jan Prising, 
avait débuté sa carrière chez le sué- 
dois Electrolux, numéro deux mon- 
dial du secteur. Deux ans après son 
entrée en fonctions, il cédera son 
fauteuil le 12 février. La raison ? 
«Après des années de responsabili- 
tés internationales, dit-il, je sou- 
haite consacrer davantage de temps 
à ma famille. » Une argumentation 


reprise par la société, où chacun 
fait part de sa «surprise»... Il sera 
remplacé par M. William 


Italie, au siège de la société ce der- 
nier, qui était jusqu'ici vice-prési- 
dent exécutif de North American 
Appliance Group (NAAG), la 
branche nord-américaine de la 
multinationale, était en Europe 
depuis quelques mois. M. Jan Pri- 
sing et lui avaient en effet 
«échangé» leurs postes pour un 
temps déterminé. Pour mieux 
connaître le groupe dans sa tota- 
lité. 

Quoi qu'il en soit, c'est bien un 
Américain, entré à Whirpool il y a 
vinget-sept ans, qui est aujourd'hui 
aux commandes de la filiale euro- 
péenne. Une reprise en main? 

P.-A G. 





























___ MARCHÉS FINANCIERS 


détente outra-Rhin et, donc, de ce 
chté-ci du fleuva. Le MATE s'est alouri 
at le loyer de l'argent au Jour le jour est 
remonté au-dessus de la barre des 
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EW-YORK, 23 janvier 
RÉSULTATS l'année 1991 ainsi que les nou- tant de 500 millions de francs. Cet N —— 
: velles sociétés acquises dans le cou- emprunt est émis pour quatre ans La baisse reprend 


a IBM France : baisse de 60 % du 
résultat net en 1991. — IBM France 
a enregistré en 1991 un bénéfice 
net de 870 millions de francs, en 
baisse de 60 % par rapport à 1990 
(2,2 milliards de francs}. Le chiffre 
d'affaires de la filiale française du 
numéro un mondial de l'informati- 
que accuse, lui aussi, un repli. A 
21,6 milliards de francs pour 1991, 
il recule de 6 %. Ces résultats res- 
tent moins mauvais que ceux du 
groupe ÎBM dans son ensemble. lis 
reflètent toutefois la mauvaise 
conjoncture du marché informati- 
que et les difficultés des fabricants 
à tenir leurs marges. La baisse du 
chiffre d'affaires d'IBM France est 
due essentiellement à la baisse des 
prix dus matériels, les quantités 
vendues étant comparables d'une 
année sur l'autre, a précisé le PDG 
d'IBM France, M. Pierre Barazer. 
IBM France employait 19 000 per- 
sonnes à fin 1991. soit 2 000 de 
moins qu'en 1990. Plusieurs cen- 
taines de suppressions d'emploi 
devraient intervenir en 1992, a 
ajouté M. Barazer, 


© Saint-Gobain : bénéfice net en 
baisse de 25 % en 199E. - Le 
groupe Saint-Gobain a annoncé, 
jeudi 23 janvier, un résultat net 
consolidé de 2,5 milliards de francs 
en 1991, en baisse de 25% par 
rapport à 1990 (3,35 milliards de 
francs). Le chiffre d'affaires du 
groupe (verre, céramiques indus- 
trielles et matériaux de construc- 
tion) a atteint 75 milliards de 
francs contre 69 milliards en 1990. 
Cette croissance intègre toutefois 
les sociétés américaine Norton et 
britannique Solaglas pour toute 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Schiumberger 











Systèmes. 







RÉSULTATS DE L'ANNÉE 1991 
AUGMENTATION SENSIBLE DU BÉNÉFICE NET 
= * 


Pour 1991, le bénéfice net s'établit à 816 millions de 
dollars, soit un bénéfice net par action de 3,42 dollars. En 
1990, ces chiffres étaient respectivement de 570 millions 
de dollars et de 2,40 dollars. Si l’on exclut le gain de 
0.74 dollar par action provenant de la cession de titres de 
participation et la charge de restructuration de 0.10 dollar 
par action enregistrés au troisième trimestre, le bénéfice 
net par action a progressé de 16 %, grâce à la croissance 
de l’activité pétrolière en dehors de l'Amérique du Nord 
et à l'amélioration de la rentabilité du groupe Mesure et 


Le chiffre d'affaires d'exploitation est de 6,15 mil- 
liards de dollars en 1991, contre 5,31 milliards de dollars 
l'année précédente, soit une augmentation de 16 %. 


Euan Baird, président-directeur général, a déclaré : 
« Les services pétroliers de Schlumberger ont continué à 
bénéficier de l'augmentation progressive des dépenses de 
l'industrie pétrolière dans les activités amont. Nous 
sommes convaincus que cette reprise, qui s'est amorcée 
dans les années 80, va se poursuivre. » 


Au quatrième trimestre de 1991, le chiffre d'affaires 
d'exploitation s'est établi à 1,61 milliard de dollars, en 
hausse de 10 % par rapport à l’année précédente. Si l’on 
exclut l'impact favorable du gain de 0,55 dollar par 
| action, provenant de la cession de titres de participation, 
le bénéfice net par action a progressé de 16 % par rapport 
au quatrième trimestre de 1990. 


rant de l’année (Giag-Torgau, 
Covina et Oberland). A périmètre 
comparable et en francs français, le 
chiffre d'affaires a en effet diminué 
de 1 %, en raison notamment de la 
détérioration de la conjoncture 
dans le bâtiment, l'automobile et 
les équipements industriels, aussi 
bien en Europe qu'aux Etats-Unis. 


a ATT : chute de 83,2 % du béné- 
fice net en 1991. — Le groupe amé- 
ricain ATT (American Telephone 
and Telegraph) a annoncé, jeudi 
23 janvier, une chute de 83,2 % de 
son résultat net pour 1991. Le 
bénéfice net du groupe s’est, en 
effet, élevé à 522 millions de dol- 
lars (2.8 milliards de francs) l'an 
passé contre 3,104 milliards 
(6,5 milliards de francs) en 1990. 
De son côté, le chiffre d'affaires a 
crü de 2,4% à 44,6 milliards de 
dollars (241 milliards de francs). 
Le repli spectaculaire des bénéfices 
annuels est dû au montant élevé 
(4,2 milliards de dollars) de 
charges exceptionnelles imputées 
sur l'exercice 1991. Ces charges, 
ont expliqué les dirigeants, ne sont 
que la conséquence du vaste plan 
de restructuration adopté dans le 
sillage de l'acquisition du fabricant 
informatique NCR en septembre. 


EMPRUNTS 

a SA : émission interaa- 
tionale de 500 miilions de francs. — 
Le groupe automobile français Peu- 
geot SA a procédé, lundi 20 jan- 
vier, par l'intermédiaire de sa 
filiale Peugeot finance internatio- 
nal NV. à une émission interna- 
tionale d'obligations « coupon 
zéro» en eurofrancs pour un mon- 































et deux mois. PSA Peugeot-Citroën 
précise que cette opération consti- 
tue «une ressource à des conditions 
attractives qui sera utilisée dans le 
cadre du refinancement des opéra- 
tions de financements commerciaux 
du groupe». 

a Rhône-Poulenc lance un emprunt 
de 500 millions de dollars. — Le 
groupe chimique Rhône-Poulenc a 
profité de la baisse des taux outre- 
Atlantique pour émettre sur le 
marché américain des obligations à 
dix ans pour un montant de 
500 millions de dollars (2,7 mil- 
liards de francs). Grâce à cet 
argent, le groupe chimique va pou- 
voir rembourser une partie de sa 
très importante dette à court 
terme, au moment où les taux à 
court terme sont élevés en France, 
et nettement supérieurs aux taux à 
long terme américains (et même 
français). Actuellement, le groupe 
supporte 23,9 milliards de francs 
de dettes à court terme et 18,2 mil- 


liards de francs de dettes à moyen 


et long terme, selon les chiffres 


sur le dix ans). 


‘ment de la Sopexa (Société pour 
‘l'expansion des ventes des produits 
agricoles et alimentaires) a été 
réduite de 5 % cette année, passant 
de 196 millions en 1991 à 385 mil- 
lions de francs pour le aouvel exer- 


.cice, a indiqué, jeudi 23 janvier, le 


directeur général de cette firme de 
promotion, M. Jean Moulias. Cette 
contraction intervient au moment 
où, pour la première fois, l'excé- 


‘dent agroalimentaire français se 


réduit en raison du tassement des 
ventes de produits agricoles. Pour 
compenser ce mouvement, il faut 
donc se concentrer sur les produits 
élaborés. Or. selon M. Moulias, « {z 
France souffre d'une présence insuf 
Jisante de ses produits sur les mar- 
chés et d'une faiblesse des invesiis- 
sements promotionnels par 

à la concurrence ». Cette année, la 
Sopexa, dont le budget global est 
de 500 millions de francs, envisage 
de développer sa présence en 
Énee (Portugal, Pologne, Tché- 
coslovaquie et Hongrie) et aussi en 
Asie du Sud-Ouest. 
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Le mouvement de baisse a 


repris 
jeudi 23 janvier à Wall Street. 
Amorcé dès le début, i se poursuivait 
pendant une partie de La séance avant 
de se ralentir, puis de s'accélérer vers 


3 226,74, soit à 29.07 points 
LÉ De Sa dt Eure a 

t. il Be a 
été cependant meilleur que ce Er 


at. Sur 2 197 valeurs traitées, 


ont reculé, 786 ont monté et 468 


n'ont pas varié. 


De nouvelles ventes bénéficiaires 
ont pasé sur le marché. Toujours 
en l'avenir, Les investisseurs 
préfèrent néanmoins avancer avec 
Prudence. L'augmentation des 
demandes d'allocations-chômage les 


dent avec à 
l'état de nion, En le président 
Bush doit prononcer le 28 janvier pro- 
chain, dans loquel {e chef de l'exécutif 
. . voile sur les mesures 
relance économique. Quelques-uns 
redoutent un peu que ce plan ne 
contienne des éléments propres à 
É un openent du déficit 
Pédgécaire. d'où l'affaiblissement du 
ataire. L'activité 


devrait lever le 
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à . 
Légère progression 
La Bourse de Londres a terminé la 
séance jeudi 23 janvier en progres- 
sion sensibles. Au terme des 
, l'indice Footsie des cant 
grandes valeurs s'est apprécié de 
3.3 points, à 2 525 points, soit un 
gain de 0,1 %. Le volume des 
s'est élevé à 573,4 mülions 
de titres contre 509,2 millions la 


La tendance avait initislement été 
soutenue par des spéculations sur 
une prochaine baisse des taux 
diner avt les élections pes 

fois, un rapport mitigé de 
Faso des chambres de Ci 
merce britanniques indiquant que 
ise pourrait encore être attendue 
très longtemps a assombri l'opti- 
misme du marché, 


TOKYO, 24 envier L 
Vif recul 


Après deux séances de hausse, la 
Bourse de Tokyo a clôturé vendredi 
24 janvier en forte baisse dans un 
marché étroit. Au terme des 
échanges, l'indice Nikkai a cédé 
508,57 points, soit 2,36 %, à 


‘| 21 072,15 points. Le volume des 


transactions s’est sensiblement 

: 180 mHfions de ütres ont 
changé de mains alors qu'il s’en était 
échangé 250 mikians jeudi. 


Selon les opérateurs, les investis- |: 


seurs sont restés à l'écart, déçus par 
la brièveté de la reprise et inquiets da 
l'offre excessive et des scandales 
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CHANGES 
Dollar : 5,49 F + 


Vendredi 24 janvier, le dollar 
s'échangeait en forte hausse sur 
les marchés des changes euro- 
péens et japonais, conséquence 
de ra de couverture avant la 
réunion du G7. A Paris, le billet 
vert à ouvert à 5,49 F contre 
5,4315 F à la cotation officielle 
de la veille. 









FRANCFORT Zijnvr  24janv. 
Dollar(en DM). L6365 LL. 
TOKYO Ba. UMjr 
Dollar (en sens). 12423 12457 












MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (24 janvier) — HOUSE % 
How York (23 janvier) — 4 3/164 % 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 JANVIER À 0 HEURE TU 













































Naissances 
— Hélène ct Olivier WEISS 
ont la joie de faire part de la naissance de 
Eléonore, 
le 22 janvier 1992 
‘ Décès 


: — Elisabeth 
OD-MICHAUT 


est décédés le 23 janvier 1992. 


Son inhumation aura lieu à Champ- 
dalent-Mezilles (Yonac), le samedi 
25 janvier. 


— Montmorillon. 


Ms Jean-Marie Bouloux, 
son épouse, 
Ses enfants, 
Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Marie BOULOUX, 
sénateur honoraire, 
conseiller général honoraire, 
maire honoraire 
de Montmorillon ACPG, 


survenu à Montmorillon, le 22 janvier 
1992. dans sa soixante-scizième annéc. 


Les obsèques seront célébrées le 
samedi 25 janvier, à 10 h 30, cn l'église 
Notre-Dame de Montmorillon. 


Pas de fleurs, mais des dons pour la 
recherche médicale, 


La famifle ne recevra pas. 
I ne scra pas envoyé de faire-part. 


. 31, rue Saint-Exupéry, 
86500 Monimorillon. 


— On nous prie d'annoncer la dispa- 
rition et l'incinération de 












Me Luc-Asdré BOURON, 
Cancan, 
ml LD De la part de 
HRARCI Ma ne 
TEMPS PREVULE 25 . O1 +9 VERS MX Les snbse 














En sa mémoire, vous pouvez faire 

60/80 kilomètres heurs entre la Carse : 
ù ini. | Son à la fondation Raoul-Folicreau : 

et le continent, Les températures mini- cc 

males seront comprises entire P 2929 P Paris. 

— 3 degrés at - 7 degrés sur la moitié 


Samedi : très nuageux en Méditer- 
ranée, soleil et froid ailleurs. - Le ciel 
sera couvert sur le pourtour méditerra- 
néen ec la Corse avec des pluies modé- 





rées souvent sous farmie d'aversas. La nord, localement, - 1 dans le 4, rue Margucrin, 
neige tombera au-dessus da nord-est, - 1 degré et - 3 degrés sur 15014 Paris. 
800 mètres.3.1 100 mètres. la moitié sud. locsmenr 2 degrés à | à Françoi Charpi 

Sur le reste de la moiné sud, le cisl 5 degrés près de la Méditerranée. ont la (ristesse d'annoncer le décts de 
ie nee | 

É "voisines dé égré sur le Nord et l'Est. ne“ à 
nées et à tre pas avec S la rage Ëlles saront comprises entra 1 degré et EN 
su-deseus e mètras 4 degrés sur un grand quart Nord- (école de garçons 
Ouest du pays. 180, avenue Michcl-Bizot, Paris-12:), 


Sur la monté nord, le temps sera 
ensoleillé avec quelques bancs de 
nuages élevés. 


Le vent de nord-est soufflera fort à 


Elles arteindront 3 degrés à 7 degrés 
sur la moitié sud de la France, locale- 
ment 8 degrés à 12 dagrés près de la 
Méditerranée. 


survenu le 16 janvicr 1992, dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 


Les obsèques ont eu lieu à Mérévifle 
(Essonnc). 


- Marcel et Lise Danan, 
ses enfants, 

Ses nièces, sa famille ot ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Marie COHEN-DANAN, 





PRÉVISIONS POUR LE 26 JANVIER 1992 À 12 HEURES TU 

















Cet avis tient lieu de faire-part. 


18, rue de Chazelles, 
75017 Paris. 






bénéficiant d'une réduction 
insertions du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 







8 JOURS 









































Samedi 25 janvier au dimanche 2 février 



























































































= Rcims - M. Bernard Tandeau de Marsa, 













_ ga nous prie de faire part du RD Tandoan de Marsa. 
Yvoane Lassalie, Me Maric-Françoise Tandcau 
M son épouse, de Mars&, ici D! 
CORNUT-GENTILLE, Marie, Anne et Claire, mo D mr 
a Vo Lien to où part du décès do M. ce Mm Bruno Tandeau 
survenu à Paris, le 2t janvier 1992. de Marsac, 
MALE Mn Sophie Tandeau de Marsac 
L'office religieux et l'inhumation magistrat, Sophie T Te Tan ieu 
auront licu dans la stricte intimité fn . et 
Familiale. k 20 janvier 1992, dans sa quarantc- a va je Tandcau de Marsa 
De la part de es M. Silvestre Tandeau de Marsa, 
M= Bemard Cornut-Gentille, Ses obsèques ont cu lieu le jeudi M. ct M= Marc rar, 
son épouse, 23 janvier. M. et M= Brie Mes in, 
M. et Me Tony Joncquez M= Stéphanie in, 
et leurs fils, 12, ruc Maric-Stuart, M. Emmaa À di “Es 
M. et M= Christian Coraur-Gcntille 31100 Reims. Mr Céline Druon ct M, Eric 
et leurs filles, Deal, son 
M. et M= Gilles Coraut-Gentille — Geneviève Lwoff, . Colas Lévêque, 
et leurs enfants, Jean-Michet et Annic, MY Amêlic Lens de Marsar, 
ses enfants et petits-enfants, Laurence ct Jean-Luc, M. Antoine Fandeau de Marsac, 
Nicales ct Laurence, ses petis-cnfants, is et Charion 
Cet avis ient lieu de faire-part. Nadine Lwoff, Mae, Maria Les F 
(Lire page 8) phiipre PET Les docteurs Alec et Florence 
Denis et Nathalie, Prochiantz, . L : 
— Nous apprenons le décès de Laurent, Les familles Baron, Ricard, 
: enfants et petits-cafants, Richardière, Baudrillart et Silvestre 
Roland CRESSENT, Nathalie, Stéphane, Anne, Cloé, Eric | de Sacy, L 
conseiller général du Pas-de-Calais, et Julien, ont la tristesse de faire part du rappel à 
maire de Divion, ses arrière-petits-cnfants, Dien de 
ee ont la tristesse de vous apprendre le |- Ms Jean 
sirang lee eat 002 décia de TANDEAU de MARSAC, 
Née Cixistiane Richardiè 


Stéphane LWOFF. 


Ses obsèques auront lieu le samodi 
25 janvier, à Lussac-les-Chäteaux, E où 


EN le 10 soptembre 1925, à Maries-les-Mines, 
Roland Cressent [PC], ancien miseur, était maire 
de Divion depuis 1953 et conseiller général 
depuis 1962] 


survenu le 23 janvier 1992, dans sa 
quatre-vingt-cinqui année, munie 
des sacrements de l'Egfise. - 





- MM": is DUMQOUI il a éprouvé tant de joies. . ë 
a rançois LIN, FA . La ie rebigi ses 
Louis et Joanne, Cet avis tient lice de faire-part. le samedi 25 jaavier, À 10 h 30, cn 
son frère ct sa sœur, l'église Saint-Sulpice à Paris, suivie de 


” 86320 Lussac-les-Châteaux. : l'ithamation au cimetière du Montpar: 


M. Guy Dumoëlin, 
masse. 


M. ct M= François Anglivicl de La 





- François, Delphine, Sophie et 





Bcaumeil ; 
peser PREETE Anne, Cet avis tient Jeu de faire-part. 
ont la profonde douleur de faire part | 505 enfants, £ ; 
F de la mort de Dons souhaités à La Ligue nationale 
sa boilc-fille, s contre Ie cancer, 1, avenue Stéphen- 
Th Les familles de Picrrefou, Clausse ct | Pichon, Paris-13, CCP 561-13 Y Paris. 
28 octobre 1991-22 janvier 1992. Le parents et boaux-parents, 233, rue de Vaugirard, 
Le secries, religieux fai le le | ont la do de faire part du æ 75015.Paris L 
-F° 27 janvier, à 13 h 45, en l'église évan- | a = 
géilque du Luxembourg, 58, ruc M Jos PANPCDE PEYDIER Anniversaires 
Madame, Paris-6, bise = My a dix-ons le 26 janvier 1982, 
sn Ca l'amour est fort comme la | survenu le 23 janvier ER 2e B à HAMBURGER 
(C. des Les obsèques auront lieu jan Î 
{ o FA ne heures, au cimetière Saint. nous quittait prématurément. 
- F is-Didi ‘Aix-en-Provence. 
RON Gregh, : ° Une pensée pour réunir ceux qui l'ai 
ont Ja douleur de faire part de la mort Ni flcurs ni couronnes. maienL. 
Cet avis tient tivu de Faire-part. = Pour l'annivosaire de 
a de la M re loue Jales-César, Pierre PERRONO, ï 
Paris. ancien combattant d'indochine, 
inspecteur général des finances, TÉL : 46-28-8387. cogagé volontaire de a Résistance, 
Fax : 46-28-86-55. citations à l'ordre de a division, 


quatrovingr-cinq an8 Le _ Mel : eux Mari Bon fe 


Les obsèq été célébrées dans | Salle, 
l'intimité on l'église de et sui. |  M--Marc Vilicchenoux, 





survenue le 21 janvier 1992, : l'age de croix de 1939-F945, 


une pensée est demandé tous coux 
qui l'ont connu et estimé. 


vies de l'inbumation dans lc caveau de | 502 petit-fils, x : 
ï Sa famille, 
mil, où rpouent a père pod | E Bombécu ari, | Messes anniversaires 
: r rad ( GREGH, ont la tristesse d'annoncer fe décës de La Pour le res anniversaire de 
je l° ic française, J ALL-BONNAFÉ, 7 
ain E M‘ Pierre-Yves GENON, 
are v es : domicile, le notaire, 
néc Arlette HAYEM, 19 janvier 1992, . de soixante Gide Das le 26 janvi 
. : dix-sept célébrée à 
membre du jury Femina, rs .[iut heures, on l'église Saint-Gervais, 
a sur Une cérémonie aura tieu au crémata- | Paris-4. 
: rium du Pèrc-Lachaise, ie mardi. 7 6 = 
Generière DRUON GREGH, | 2ianvier, à 8 h 45 (entrée Gambetta). Mort de l'historien portugais 
que tout le monde aimait. rh ce d Lis de Albuquerque 
22, rue Femand-Gregh, L'historien portugais Luis de Albu- 
By 71810 Thomery, RE” Paul Eluard, | Querque est mort à Lisbonne, mer- 
8, rue de l'Horloge, credi 22 janvier, à l'âge de soxante- 
91310 Longpont. Cet avis tient lieu de faire-part. quatorze ans, Secrétaire général de 


l'Académie des sciences 
20, ruc Soufflat, 
75005 Paris, 








vertes, il présidait le conseil 
scientifique pour la célébration de 
celles-ci. Luis de 


est fau 
teur de nombreux sur l'his- 
toire du Portugal à cette époque, 
notamment sur l'épopée maritime et 
sur ses aspects géographiques et carto- 
graphiques, 


CARNET DU MONDE 
ments : 







WEEK-END D'UN CHINEUR 


D'HIVER 



















PARIS mobilier, objets d'art, Bordeaux, 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Samedi 25 janvier "10 h: timbres, modèles réduits. 
Valeurs extrêmes rlendes ere le 24-1-92 - Drouot-Ricl 14 h: tapis, . 14h: jouets, jeux Lyon (Sidoine 
le 23-1-1992 à 18 heures TU et Is 24-1-1902 à 6 heures TU à ces bijoux, « America» Apollinaire), 14h15 : modèles 
: ee 2e Vêtements de luxe bradés : Re a 14 D 30e mobiliers arpente 
RANCE C | LUXEMBOURG. —- 2 -6 D K * Argenterie. 
Aacco_ 20 9 NT 1 -4 N| MADRID 2 -5 N ou le costume Super 100 (5.500 F) ou le smoking SE DEFRANCE Marseille (Castellane), 14 bh 30: 
ÿ 1 OO CPAM — | MARRARE 15 7 C alpaga (6,500 F) ou le manteau cachemire et Samedi 25 Jaurker  ..  Ctampes, fableaux anciens. Mout- 
À 6 20€ ÉTRANGER MEXICO 21 9D È è 9.8 Corbeil, 14 b, art, tapis. Ver. Pellier, 14 h : mobilier, objets 
pus cle ms sel Si laine (4.500 F) ou la veste et le pantalon (5.000 F) sailles (Rameau), 14 à 30: gen Le es 30 : mobilier, 
Fr em ô =1D an 25 D DL 230 É. objets d'art. Saumur, 14 h 30: 
CERRAOURE— 0 -8 D | AMIS. 19 6 D | NAMOB—— — F Dimanche 26 cartes postales, jouets. Vendôme, 
ELIENONEFEE. — 1 —6 D | BANOKON.. 32 21 D| NEMDH - | - 1 790 Janvier 14 b: livres, 
DUON—_——-2 -6 D | BARCHONE. 9 9 C|NEMYORR— 2 SC e Argentewil, L4 h 30 : porcelaine, . 
— "1-1 C| BELGRADE 0 -6 D | 519 10 -1 B à objets d'art. Chantilly, 14 h 3%! Dimanche 26 janvier 
re Rage UD MM. 1 1 3.500F les deux, 5.000F les trois A re AI ee lé nc 
2 -6 D |COPENBAGUE. 1 -4 D Gin 14 h : mobi Fer ban à objets d'art. Evreux, : 
MARSEILLE 11 10 D | DAKAR 25 19 D] MOIANERD - : £ : mobilier, tableaux. Englien, monnaie. Issoudun, 14 : 
ME 0 -F D M D DO[MM NE 49 Remises énormes sur les Vrai LU MOULE, tablenux. Le Adele 
= ENEVE — {© 1 ae œuvres de * : mobilier, objets d'art. 
os. | S RTE RRE CACHEMIRES DE LUXE HT: Glen motame, pe Limmgue LR: Rob, der 
PAU 1-10 g 3 DT. 9 2N 1e 2 in-en-Laye, dessins L. Moutreull-sur-mer, : 
ÿ 26 8 10[TS.— 1% 4D et sur la totalité du tableaux anciens: Senlis, [4 h 30? Mobilier, aryenterie, Nancy, 14 h: 
ÿ-15 HA D) VON —-6 1 € RAYON F tableaux russes, Sens 4 à 30: mobilier, tableur RP nue 
ü-30 4 SDIMENE———-1 1 EMME (Rameau). 14 2 Btle mobe Rois, 14 H : mobi, Eblene 
lier. Versailles (Chevau-Léger) “0 
c oO 14 B : livres timmbies, be et FOIRES ET SALONS 
cicl ” res, scicnt- k 
AA. ‘ EE is Pr 
= - = : arboune, Maint 
rats ones niversel, c'est-à-dire pour la France : heure légale DU NE RIT as Cambrai” Poitiers “Eaghien-les- 
: heure légaie moins 1 heure en hiver. 13, RUE ROYALE, PARIS-B8c lundi au dimanche de 10hàa18h janrier Bains, Büsc-le-Hard, Paris-Auster- 





fOncument établi avec le support technique spécial de la Méléorologte nationale.) 


i : £ 
4 de 


60 BIS, AUE DE PARIS, 78000 SAINT-GERMAH-EN-LAYE - 5, RUE DES ARCHERS, LYON 2 





btz (Nericarts), 


dela bande dessinée) 


Belfort, 14 h : archéologie, 
Extrème-Orient. Bergerac, 14 h: 


‘4 x 5 % ' 
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fier mais désespéré. Il est 

devant fa vendeuse, une 
sorte de dragon, indifférente at 
blasée qui règne sur le rayon 
des viandes d'un magasin d'État 
à Moscou. Un bien grand mot 

pour quañfier les saucissons et 
Euelques morceaux de porc. 
Mais enfin, aujourd'hui, il y a eu 
un arrivage. Et la vendeuse dit : 
«ll n'y en aura pas pour tout le 
mondes. Avant d'ajouter, dans 
uns sorte de rire méchant : 
«Comme si on avait à manger 
Pour tout le monde.» 

Le vieil homme ose, comme 
s'il ne savait déjà : « Combien 
ce morceau de vianda ? » La 
vendeuse qui sait aussi parce 
qu'elle a vu le regard de 
l'homme, aboie : «80 roubles.» 
L'homme : «# Et celui-ci?» Le 
dragon, excédé : «Encore plus 
cherls 


Et c'est comme si la pénurie 
se foutait de la pauvrèté. Le 
vieil homme, statufié, ne peut 
que répéter doucement en 
comptant ses trois billets : «Ja 
n'ai pas assez d'argent.» Puis, 
Sans protester, blessé, il tourne 
les talons et s'en va. 
Trois heures de queue pour 
une minute d’humiiation. 


Cette scène, bien d'autres, 
une journaliste d's Envoyé spé- 
cial » les a ramenées d’un 
voyage de trois semaines au 
cœur ds la pénurie. Trois 
semaines de queue pour un 
reportage plus parlant que bien 


l y a ce vieïl homme, digne, 





Les rammes complets de radio et de télévision sont 
e £emaine dans notre supplément daté dimanche-| 


Pénurie à l'étal « 





PIERRE GEORGES 





de longs discours, pour des 
images aussi gênantes pour 
ceux qui les regardaient que 
pour ceux qu'elles montraient. 


Le pénurie, autre que statisti- 
que, la pénurie vécue et mon- 
trée, la pénurie des passe- 
droits, des  pouscudes: des 
privations, des fatigues est un 
spectacle dérengeant. Au point 
qu'un instant on eut presque 
honte ds la cruauté, de }8 pré- 
sence simplement, de cette 
caméra fixant le malheur ordi- 
naire moscovits. Un peu comme 
d’une insuîte involontaire à la 
flerté blessée d'un peuple. 

Dans les magasins d'Etat, 
devant les étals vides et les 
caddies inutiles, des gens se 
sont révoltés contre cette pré- 
sence. « Cala vous intéresse 

+ de filmer ce parc z00- 
logique ? 1! faudrait vous casser 
votre caméra, J'ai honte de me 
montrer conne cela. Devant la 
France, devant les Français. » ils 
se révohaient, mais sans colère, 
comme déjà partagés entre le 
souci de cacher leur dénuement 
et l'envie de le dire, de dire ce 
désarroi total qui est leur. 

Alors ils ont dit Des mots 
inquiétants sur « ces putschistes 
qui, sux, auraient remis de l'or- 
dres, sur les hommes «fortsa. 
Des mots répétés, « vol, bandi- 
tisme, cauchemar, hontez. Ils 
ont dit que nous pouvions nous, 
Occidentaux, le garder snotre 
Gorbatchev ». 










































pubiés chaque 


Signification des des symboles : > signalé dans « Le Monde radlo-télévi- 


Chef-d'œuvre ou 





sion » : © Film à éviter : u On peut voir : “a No pas manquer ; sum 
classique. 


Vendredi A) anvier 


TF 1 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 


. 22.40 > Magazine 


52 sur a Une. 
Amours de femmes. 


© 23.40 Ma 


sports. 
1.05 Journal, Météo 
et Bourse. 
A2 
20.50 Jeux sans frontières 
d'hiver. 
22.05 Documentaire : 


Jan nue prreud 





FR 3 

20.45 Magazine « Thalassa. 
= rs Bombay. à 
four faire des docks indiens. 


21.40 Magazi ctères. 
Quesdons ee "démocratie. 
Jean-François Revel fle 


ielkraut fla 
rain) : Laurent Joffrin fla 
Régression française) 


22.45 Journal et Météo. 
23.05 Magazine : Musicales. 





CANAL PLUS 





de Ee ciekr Jusqu'à 20.30 — 


20.05 LE Pare. 


Deschasssux. 
22.30 Sport : Les KO de Canal. 
22.50 Flash d'informations. 
22.58 Le Journal du cinéma. 








éléfilm : 
Chantage à la CIA. 
23.50 Journal de la nuit. 


22.25 Série : Équalizer. 
23.20 Magazine : Emotions, 
charme et érotisme. 
23.50 Capital, 
0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 
20.30 Documentaire : Robinson 
dans la lagune. 


21.00 Feuilleton : 
De la 


(4 épisode). 
21.55 Téléfim : 5 
A Chip in the Sugar. 
22.40 Feuilleton : Fontamara 
H4- épisode). 


dans un verre 


____ FRANCE-CULTURE 
20.30 Badio-arohives. 
Stéphane Pizelle. 
21.30 Musique 
Black and Blue. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dens la bibliothèque. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE _. 


20.05 Concert idonné le 21 janvier 
Leipzig) 


: Concerto pour 
Plang et urcheetre me 1 un ré 
mineur op. 15, Brhns ;' 
Sym re 5 en si bémol’ 


100. de Prokofiev, 
er op- 


Bi Rodo de LP. dir. : 
Phlippe Emtemont. 

23.10 Ainsi la nuït, Jazz club, r 
Claude Canière et Jean 
mas. À 0.30, 

1.00 Les Voix de la nuït. Par 
Henri Goraïeb. 








RADIO-TÉLÉVISION 
Samedi 25 janvier 


TF1 


11 73.15 Magadne : Reportages. 


43.50 Jeu : Milfonnaire. 
14.10 La Une est à vous. 
Avec la série Matt Houston. 
17.15 Divertissement : 
Vidéo À 


17.45 Magazine : 

Trente millions d'amis. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.45 Série : Marc et Sophie. 
19.15 Jeu : 


1.05 Joural et Météo. 


A2 
13.25 Magazine ER 


18.55 Jeu : Des chiffres 

et des lettres. 
19.15 INC actualités. 
19.25 Série : 


TF1 


en Série : Hooker. 


14.15 Série : Rick Hunter, 

i ur Choc. 
15.10 Série : ee 
16.55 Sport : Footbai 


20. 00 Journal Trercé, Météo 
et Tapis ve 


20.45 Cinéma : 1 € Cerveau. sa 
Fim français de Gérard 
(1968). Avec Jean-Paul 
mondo, Bourvil, David Niven. 

22.45 ne : 
Ciné dimanche. 

22.50 Cinéma : 
nn ques 

ral 

Louis Tan el se An Mar- 


gret, Roy 
0.45 Journal et Météo. 


A2 


13.20 Dimanche Martin. 

{et à 15.50). 
14.55 Série : Mac Gyver. 
17.25 Documentaire : 

L' sous-marine 


de l'équipe Cousteau. 
18.15 1. 2.3. ee 


18.25 M : Stade 2. 
Athl Athléueme Basket-ball ; 


Rugby ; Rage Eau à ef: : Ski ; Men 
nis: Voile : Natation. 


19.25 Série : Maguy. 

19.59 Journal, Journal du trot 
et Météo. 

20.45 Série : = 

Les Cinq Dernières 

Minutes. 

Enquête dans le milieu 

bâcheron de Gascogne. 

22.20 ine : 


14.45 Ma 


. en de Vincennes : 
ns Brut de 
Mome-Cario. : 
17.15 C'est Lulo! 
18.15 Magazine : - 


19.00 Le 19-20 de l'informa- 


Be 19 12 à 19.35. le journel 
de la région. 


Sylvie et compagnie. 
19.50 » Trois minutes pour 
faire lire. 
Louis XIV et le Siam, de Dirk 
Van der 
19.59 Journal, Journal du trot 
et Météo. 


20.50 
La it des héros. 
22-30 Magazine : Double jeu. 
23. ine : Raci 
Mogerine : | cines. 


1.15 Journel et Météo. 


FR3 


13.00 Télévision régionale. 

14.00 Variétés : Eurotop. 

14.30 > : 
Magazine 





Musique du Bénin. 
72 De 15.00 à 17.30 La Sept — 
cr 


18.00 Megane : Mon Montagne. 


18.30 Me: Des 
Pour un champion. 
19.00 LR 19-20 de l'informa- 


De Date. 12 à 19.35. le journal 
3 région. 
— De 20.00 à 0.45 La Sapt — 


CANAL PLUS 


14.05 Téléfilm : Une femme 
sur le fil du rasoir. 
15.30 Le Jourmal du cinéma. 
16.00 Sport; Tennis. 
d'Australle. 


17.05 Re Bis died: 
—— En clair ji ‘à 20.35 — 


18.00 Dessin 
Pre Supercherie. 

18.25 Danse 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.35 Téléfilm : 

Tous mes maris. 
22.00 Les Nuls... l'émission. 
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22.50 Flash d'informations. 
22.57 Le Journal du cinéma. 
23.01 Cinéma : Formule 


ur Un meurtre. CO 
im italien de Martin Herbert 
(1985). 


LA5 


13.20 Téléfilm : 
Le Folle Equipée. 
15.00 Série : Capitaine Furillo. 
15.55 Série : Riptide. 
16.40 Série : Simon et Simon. 
17.30 Série : TV 101. 
18.25 Magazine : Intégral. 
19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Journal et Météo. 
en jeune femme qui refuse 
1e 
de collaborer avec Ep police. 
2225 Série : 
Deux flics à Miami. 
23.30 Journal de la nuit. 


13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Laredo. 
15.45 Feuilleton : 

L'Ile mystérieuse, 


16.45 Série : 
Connection. 
17.35 Série : Le Saint. 
18.25 Série : Les Têtes brûlées. 
19.20 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d’informa- 
tions. 
20.00 Série : Papa Schuitz. 
20.30 Gagagogo. 
20.40 Téléfilm : L'Enlèvement 
de Kari Svenson. 
nd Lx MOntagnaras psycho- 


22.25 Péléim : 
Le Prix de l'amour. 
Un bébé non désiré. 
0.00 Musique : Flashback. 
0.30 Six minutes d'informa 
tions. 


Dimanche 26 janvier 


20.10 Série : Benny Hill. 
20.45 Variétés : 


:Le Divan. 
: Tarek Ben Ammar, 


22.25 Joumal et Météo. 
22.45 Histoire de voir. 
Michals. 


Montalvan, Jenny h 
0.10 Musique : Mélomanuit. 
0.20 La Flamme olympique en 


CANAL PLUS 


noïr. 
15.15 Magazine : 24 Heures. 
16.10 Sport : Tennis. 
Open d'Australie. 


17.00 Les Nuls. l'émission. 
17.56 Le Journal du cinéma. 
18.00 Cinéma : 
L' ag à l'envers. g 
Film américain de Howard 
Deutch (1987). 


— _ En clair jusqu'à 20.30 — 
19.30 Flash d'i jons. 
19.35 Ça cartoon. 

20.20 Dis Jérôme …? 


20.25 Magazine : 
L'Equipe du dimanche. 
Présentation du ones. 


Film bmtannique s'Vike Fig- 
(1988). Avec Melanie 
Tommy Les Jones, 


21.55 Flash d'informations. 
22.05 L'Equipe du dimanche. 


LAS 
13.20 Série : 


Tant des bee” aura 
14.15 Série 

L'Homme de f’Atfantide. 
15.10 Série : pre Furillo. 
16.00 Séris : Soko, 

brigade des stups. 





16.50 Série : La loi est la loi, 
17.40 Série : Simon et Simon. 
18.30 Série : L'Enfer du devoir. 
19.25 Spécial Roucasseries. 
20.00 Journal et Météo. 
20.45 Cinéma : La situation 
mais désespérée. n 
mais pas 
Füm français de ues Bes- 
nard 11978). es 
22.30 Magazine : Reporters. 
23.25 Magazine : Top chrono. 
0.15 Journal de la nuit. 


13.50 Variétés : Muititop. 
15.20 Jeu : Hit hit hit hourra! 
15.25 Série : L'incroyable Hulk. 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 
18.05 Série : 

Tonnerre mécanique. 
19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 


ns. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 Cinéma : 





ja 

iment. m 
Film américain de Stewart 
Raffil (1984). Avec Michael 
Paré, Akteno. 


22.20 Magazine : Culture pub. 
22.50 Cinéma : 


en Afrique. 0 
Film italien d'Albert Thomas 
(1975). 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


13.50 Théâtre : Maison de pou- 
pée. Pièce de Henrik lbsen, 
7e en scène de Claude San- 
tel 

16.00 Documentaire : 
Raymond Abellio. 

17.00 Fontamara (4° épisode]. 

18.00 Documentaire : 

Naples revisitée 
par Ernest Pignon-Ernest. 

18.30 Documentaire : 

Robinson dans la lagune. 


19.00 Documentaire : 
Daniel Buren. 
20.00 Jean Painlevé 
au fil de ses films. 


LA SEPT 


13.25 De la neige 
dans un verre. 
14.20 Téléfilm : 
A Chip in the Sugar. 
15.00 Sait-on jamais. Danse : 
lences civiles: Documen- 
taires : l était une Jois dix- 
neuf acteurs; Tours du 
monde, tours du ciel. 
17-30 Jean Painievé au fil de ses 
films. 


18.00 Avis de tempête. 

19.00 Théâtre : F'Hypothèse. 
Pièce de Robert Pi 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.05 Histoire parallèle. 

21.05 Téléfilm : Hôtel du Parc. 

22.45 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

22.50 Soir 3. 

23.10 Théâtre : 
Les Heures blanches. 


De Ferdinando Camon, mise 
en scène de Didier Bezace. 


0.35 Magazine : Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo "Portrait Fernando 
Paso. écrivai 


0 Pen. Lénine, de Jean- 


Marie 
22.35 Musique : Opus. Gene- 
Rex, portrait, 


0.05 Clair de naît, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra {en direct du Metro- 
pi ra de New-York) : 
se Elixir d'amour, de Donizetti, 


dû Mer Iitan ra, 
Marcsllo Eanni pps 


0.08 Les Brute du siècle. Par 

Kaltenecker. Œuvres 

een Cage, Bério, La Lachenmann, 
White, Nancai 


1.30 J'ai la érioire qui 
chante. Par David Jisse. 


20.30 Cinéma : Le Pigeon. su 
Fasanien de Mario Monicelli 


2210 Court métrage : 

Histoire de Catherine. 
22.40 Le Dessous des cartes. 
22.45 Cinéma : 

Lumière d'été. nm 

Film is de Jean Grémil- 

lon (1842). 


0.35 Court métrage : 
Au bal du samedi. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création 
radiophonique. La Table, 





par René Farabet. 
22.35 Musique: As Concert. 
En j Gazz mécani- 
que] 


0.05 Ciair de nuit. 
FRANCE-MUSIQUE 
20.35 Concert (donné le 
1* novembre 1991 au Cenzre 
cuiturel suédois) : Sonate 
Ir piano en la mineur K 
10, de Mozart, Noctumes 
pour piano, de Ssndstroem : 
haconne en ré mineur, 
Bach/Busoni, er Anders 
Kilswm, piano : Cinq Préludes 
de danse pour clarinette et 
piano, de Lutosiawski; 
Réflexions, de Laporte; 
Sonate pou Clarinette et 
piano en mi bémol majeur op. 
120 nw 2, de Brahms, par 


Staffan Mrtenson, clannerte, 
Erik Lanninger, piano. 


22.15 Mémoire d'orchestres. 

Per Philippe Morin. Sympho- 

nie ne 6 en fa majeur op. 68, 

de on Ma Mère 

de" Éravinsky, par Berg 

lg Stravinsky, par iu 
lbidache. "a 


23.35 Mère obscure, 


père ambigu 

et fils accompli. . 

Par Rané Koering. Œuvres de 
Wagner, Onslow, Godowsky 


1.00 Les Fantaisies du voya- 

eur. Par François Picard. Le 

rio Eirk Marchand et le Quin- 

tet  Clarinettes {Michel 

Aumont, Dominique Jouve, 

Dominique Le Bosc, Erik 
Marchand, Bernard Suben). 
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La visite de M. Roland Dumas dans la CE © V Quatre responsables SURLEVIF CIAUDE SARRAUTE 


Les dirigeants russes refusent une aide occidentale Vous me la copierez 
pour le démantèlement des armes nucléaires be imite 


France, avec s6s 80 % de | pas demain la veille. 
: : bacheliers. Elle n'a pas Résultat : eutour d'avril, mal, 
La Russie se veut héritière à en vertu des accords déjà signés Le seul domaine où une aide les payer Et se devai 
part entière de FURSS dons le avec les Etats-Unis et des déclars occidentale pourrait être envisagée pe bacon ere éon 
domaine nucléaire et ne veut ‘915 des présidents Bush et Gor- concernerait Les installations de 










c'est pes des mots on l'air! DéB | 549 nouvelle pile de copies à 
que leur salaire de septembre, les | ter sans l'ombre d'un chèque 















. batchev sur l'élimination totale des stockage des matières fissiles récu- l'anvi : . 

Cu Hindi Dane armes nucléaires tactiques, pérées lors du démantèlement, ont À PS Nu pour le rene les | à, encaisser. Vous me direz : 
P nee déctaré les interlocuteurs de profs chargés de faire passer- Je | C'est jamais que l'écrit. Ensuite, H 

rs puissances Le cas M. Dumas, en mentionnant ia CAPES en juilet dernier n'ont tour y a l'oral, ça nous mène aux 
occidentales. Tel est le message dk somme de 400 millions de dollars pie 416 rémunérés. À grandes vacances, et d'ici B l'Etat 








parfaitement clair que les autori déjà votée par le sénat américain à 
tés russes ont délivré, jeudi  gion eux, l'Occident a tort de Ce titre. Mais cette aide, ont-ils 
23 janvier, à Moscou, à s'inquiéter du risque de proliféra- ajouté, doit être accordée aux 





Rennes, Amiens, Ct nd-Fer- | aura peut-être réussi à grappiler 
rand, Orléans, Tours Ph Rn _dans nos impôts les trois francs 
la correction des épreuves d'his- | six sous que lui coûtent ces 
































M. Roland Dumas. tion. D'ores et déjà, afficment-i conditions de la Russie, pas à d'âne en peau de zébi. 
MOSCOU les armes ral ei été re celles des Etats-Unis qui vou- | Alphamed, Jean-Pierre Arrambourg, ras te Tree es pes ne jy ais ps! De quels 
———"_—  … des Républiques du Caucase et draient que les matières fissiles direction des Sliaiques nr ï LEE Ce examens vous’ parlez, là? Ceux de 
de notre envoyé spécial d’Asie centrale. II n'en resterait (toujours réutilisables militaire- qertre rouge du Mans, -et de . tu t ï te BTS. mme “ar | 19922 Non, quel idée! Coux de 







ed plus qu'en Ukraine et en Biélorus- ment) soient soumises à un 
re RroRRE interlocvteur de sie, mais ces nmnes is contrôle international. 
chal Chapochnikov, commandant œ chain. nn Fe Visite d'Etat 
ea Pl re æ Énres ge aux armes stratégiques pour M. Eltsine 
pas partie, théoriquement, du gou. 4 ine, elles ir . M. Roland Dumas, dan: 
É . Ukraine, Tapa- " F s ces 
ee So den tes Ka en Rue en Di Gr cles, a em du mis à 
SPE pour cent, ce qui ne baise 1994. Le seul problème qui sub. déclarer «rassuré» par ses entre- 
Pr _ 1 Ronton des Siste conceme les armes stratégi tiens et satisfait de la création d'un 
sr Re au sein de la Communauté  QUéS installées au Kazakhstan. Les groupe de réflexion franco-russe 
des Etats indépendants (CE) : les autorités d'Alma-Ata n'ont pas Pour étudier les problèmes de pro- 
; au; ‘ncore cédé aux pressions russes, Ca mpierr-rmrg 
; mais on paraît penser à Moscou résultat de cette réflexion, le 
en a AU Me ln qu'il ne s’agit là que d'un baroud Parlement russe pourrait être 
« indépendante » que les autres, 'HOnNEUT. bientôt ue re 
notamment que l'Ukraine oule Les autorités ukrainiennes, elles, a po os U 
rene RS El des tabou Lucie ei. 
La chaîne de commandement res Lu es Ft soviétiques, 
des anmes nucléaires décrite par le Ares CR OAREeS SUE Fa d 
maréchal Chapochnikov est plus leur territoire, ont cédé Ces armes Les dirigeants russes avaient | fi 
ue significative : alors qu'au leo- ne seront pas démantelées en aussi choisi de manifester leur 
dm de l'accord de Minsk, on Ukraine, comme on le réclamait à volonté sur un autre sujet : la |. 
padlait d'un droit de veto qui serait l'origine À Kiev, mais eu Russie. visite de M. Elisine à Paris qui 
Les autorités ukrainiennes expli- était prévue depuis l’échec du 


des tapées da copies’ indigestes, | l'an damier! 
‘les membres du jury vont rouspé- | Embétant, me faisait remarquer 
ter au rectorat : Enfin, c’est pas | hier, au téléphone, un lecteur, Il | 
normal, il y a plus da six mois est prof à Lille. Très embêtant : 
qu'on réclame. Et le rectorat : ñ : 
Désolé, c’est pas à moi de cas- — J'ai passé ma vis à inculquer 
quer. Faut demander à l'Educarion | 129 valeurs de le gauche à mas 
cite de débloquer: les. fonds. potaches. À tous les coups j'ai 
Et l'Education nationale : Mes | voté. pour elle. Ce couprci, j'ai 
fonds de tiroir, J'ai beau les racler, bien l'intention de lui faire le coup 
j'ai plus un rond. Patientez. Jus- | du mépris! Les unes, finil Et, 
qu'à quand? Ça dépend. Com- | croyez-moi, je ne seral pas le seul 
ment vous vous appelez? Moui: | dans ce cas. On sa foût de nous, 
sard? Pas de chance, me BI Après avoir tiré un trait sur 
sont, les enssignants dont le nom | nos heures sup, les socialos peu- 
commence par un O seront servis | vent faire une croix sur leur élec- 
d'abord, Ça tombe bien, il n'y en. | taratl 


eg a eq 


BRL es 


tés de leurs collègues 
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ao : ch maréchal {qui co sovirement par le Ait que putech du mois d'août pour Le ; Pour RE LE æ : 

afrirme aujourd'hui que deux (nul con Pau" iéut du mois de février, A loc | 7 si liquidation du terme boursier 

hommes seulement sont maîtres du “salations nécessaires et qu'elle gine il s'agissait d'une visite d'ami- ; E de Les 

feu nucléaire : le président russe n'a pas les devises pour en acheter  tié, mais MM. Eltsine et Kozyrev |: . PA anne. os Ares ds Li nepend 

Eltsine et lui-même, neue ont exigé qu'elle soit transformée K RE ï ; ture, En retrait de Q,85 4 au début 
Le maréchal Chapochnikov et les que dant dù . rar ie cn ea une visite d'Etat avec toutes les E - pes nd: bu des échanges, d'indice SR 

militaires qui l'entouraient qu'il e : 1 abandonnait 0,37 % une heure 

a reçu M. Du es Es ue ui L É tard. Dans cf. contexte, les 

sentant du po: vil.cus: . 

n'était présent — j 


fermement dé offres de - : 5 

coopération nucléaire présentées Lale dans des dimalae Tostes les 
par la France, tout comme ils  fgtes nucléaires, disent-ils, ont été VolkEUE. 
en A la Séaire au Foreign à fabriquées en Russie, et celles qui ps swägen,. cn . 
Office, M. Hurd, et quelques jours doivent être démantelées le seront Cjev. C'est ce qui fui a été promis. |'| grand jury RTL-le Monde » 
en Russie. Le démantèlement, nant quoi, il a confirmé ss | | dimanche 26 janvier, de 


> Moscovici, jos- 
Endes secrétariat hational, quidé- 
plus it une iruportante délégation  gjoutentil, donnera d'ailleurs du 6 | ne M rehe 
présence à Paris du 5 au 7 février. | | 18 h 30 à 19 h 30. ki in, pre-: 
mande d” automobiles, répon- . Ab : . 





















travail aux techniciens nucléaires 
Nous avons la maîtrise totale des dont l'Occident craint qu'ils ne JACQ! AMALRIC 
armes nucléaires, ont-ils diten participent à la prolifération en 
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a RSS Dee | SUR She 
au 
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| = Le HE if le lendemain. . et | 
pénars ot à Mer, usa rente ||. la nelle RU 
Politique : «Vers des partis euro- | terre... 11 


- - Il F Ces Stars magnifiques sont 
péontn, FRE Meuion Duverners | Un pros du riieure de Féduos chute à à 69 publie trs décrets ; shit Offerte à des: pui presque 
et le fépublque», par Madeleine Geo de a Re cr 12 a do ton aux soldes de on ‘ i j onts, tekement bas ! 
Verdir: Bonheurs: eLa banne | don de Régine Choginet d La VE. porter mascu- |: D mes taus a Délabtios due vs oisrez bien sr les pos 
oreilax, par Albert Meme... 2 | Jette... #2 || inde. Vence choisi bare  Fonseilecs de l'Assemblée de Corse | | SdUisontes... les sont toutes 


pure ave (481), un costume en 
“(et au 29 l'éventuel second tour en | | disponibles pour presque rien... 
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ENCRES || tissu Nobiet ou Dormeuil et cent 
Le déficit extérieur da la France a | | autres articles démarqués. Rayon 
été limité à 30 milliards de francs et forts jusqu'au 62. Deux 
& tiques: 3,rue du Pont-aux- 
L. || Choux( M St-Sébastien-Frois- 
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ATTENTION : 


LE PEN A AUSSI UN 
PROGRAMME ÉCONOMIQUE 


. La Sécurité sociale 
condamnée 

« Des impôts en plus 
pour les bas revenus 

e Un protectionnisme 

suicidaire 
















samedi 25 à Paris et 
mobilisation contre le Front 





national 
h Alsace, Me Cresson défend 










La mort de Bernard Comut-Gen- 
tile, ancien maire de Cannes …, 8 


SOCIÉTÉ 


La pubhcation des textes sur la 
réforme des lycé 

























Le réforme du stanit des magis- 
trats va être soumise au Conseil 
constitutionnel 10 









Les suites de la catastropha . 
V'AITDUS ss rnnnne 





[SCIENCE & VIE 
















Musique : Mari Boine Parsen au 

EL CS See bar rs 11 er tre 
: Chambres, de Phiippe 

Mnyane au Par Vies or F 11 a dé DEA SOS 769 exemplaires, 
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g Bien sûr, mieux vant être, 
i .. ici, jeune, beau, riche, et 
ci monégasque. L’éditoria- 
- liste de Society, le luxueux 
magazine de la Société des 
bains de mer (SBM) et du 
Cercle des étrangers a rai- 


son : habiter ce rocher 





séparatiste de la Côte 
d'Azur, ces quelques cen- 


ë taines de mètres carrés de 
souveraineté cernés par la 
mer et la France, «c'est 

RS | avoir fait le choix d’une 
Free. philosophie de vie dans 


Métro, la ligne 4 
le cosmopolitain … p. 23 
Photo, . 

le temps du jetable …… 
Les « fortifs », 
la grande ceinture …… p. 25 





p. 22 


à Sade, - 
les tourments de Lacoste p. 28 
escales (227 : Téex [In 2% 
Jeux pa ® Table BA 









‘ brune, les voisines françaises, 


laquelle seul le meilleur 
est assez bon». 


IEN sûr. Comment décliner 

sur ce morceau-de Riviera 
béni par l'histoire et Les incongrui- 
tés fiscales autre chose que des 
évidences sur l'idéal ialiste ? 
En dehors du meilleur, ici, point 
de salut! Si l'on n'aime pas le jeu, 
sous les lambris baroques, le polo 
et les Rolls, si là pudeur vous fait 
garder bijoux et vison à la maison, 
où - horreur ! — si l'on ne possède 
pas [es moyens financiers de son 
adhésion, mieux vaut passer son 
chemin. Refranchir ces frontières 
invisibles de la basse corniche, 
loger à Cap-d’Ail ou à Roque- 


c'est-à-dire banales, fauchées, sim- 
plement méditerranéennes. 

Le « choix », comme l'écrit l'édi- 
torialiste, a été fait par d'autres, 
bien avant votre arrivée, pour l’es- 
gentiel à la fin du siècle dernier, 


per les conseillers d’un prince qui : 


résumèrent, en un pays de carte 
postale gros comme un petit pois, 
l'idée universelle de l'opulence. 
Vous vous inclinez, ou vous déta- 
lez. Il est trop tard pour revenir en 
asrière, laisser un peu de place à la 


- pauvreté, plus généralement aux 


symboles d’une existence 


moyenne. La richesse paraît Être 
l'essence de la principauté de 
Monaco, plus encore que son 
actualité. Ce promontoire, cette 
courte baie, ces flancs de mon- 
tagne ont connu la précarité quel- 
ques siècles plus tôt? Comment 
limaginer ? Le bonheur est inscrit 
dans la pierre, le rythme de ce 
royaume grand comme un bourg. 
I brille sur les plaques de cuivre, 
à l'entrée des immeubles de mar- 
bre, sur les poignées des voitures 
rutilantes que déplacent d'impec- 
cables chauffeurs en casquette 
noire, partout où l'œil peut se 
poser dans cette surcharge, cette 
débauche de biens et de signes 
harmonieusement disposés. 


A Monte-Carlo, second pro- 
montoire après le rocher du 
prince, plate-forme lustrée par des 
décennies de sérénité, à Monte- 
Carlo, donc, la première prome- 
nade peut donner le vertige. Droit 
devant, au-dessus de la mer, le 
casino selon Charles Garnier, tem- 
ple de l'Opéra et des plaques 
jetées sur des tapis verts sobre- 
tuent éclairés. Et puis, découverts 
d'un simple mouvement circu- 
laire, le prestigieux Hôtel de Paris, 






























le café du même nom où patien- 
tent, en fourrure, même par temps 
clément, les épouses de joueurs de 
l'après-midi. Dans cette galerie, au 
cou des dames, s’arborent des 
vitrines de josilliers, au milieu de 
quelques touristes snobés, de quel- 
ques égarés que la passion des 
machines à sous pousse à s'aven- 
turer en terre inconnue. Dehors, à 
10 mètres, attend, exposé sur un 
praticable, le premier prix du pro- 
chain championnat de chemin de 
fer : une Ferrari Testarossa. 


D'autres voitures de sport sont 
garées, à toute heure, le long des 
trottoirs où se succèdent les meil- 
leurs couturiers, Sotheby’s, le siège 
de la SBM, qui règle, ici, les us et 
coutumes de chaque saison de 
plaisir, et fermant un parfait jar- 
din, le parc Albert-I, eu amont 
du casino, trois banques, la Bar- 
clay's, {a BNP et le Crédit lyon- 
naïs, sises en des hôtels particu- 
liers qui offrent, en plus de leur 
discrétion, des frontons portant 
drapeaux. 

Sans changer de place, tout cela 
est visible, largement étalé sur 
200 mètres à peine, carré sur la 





pente et sur l'éternité, et, si l'on 
n'y est pas tout cela pour- 
raït tuer, En tout cas humilier. Les 
paradis fiscaux ne séduisent vrai- 
ment que ceux qui croient au 
paradis. [ls sont moins de trente 
mille à s’y faire, à apprécier ce 
modèle en réduction de la prospé- 
rité, trente mille résidents pour 
cinq mille Monégssques de 
souche. Trente mille fortunés de 
toutes émigrations qui S'accro- 
chent avec confort à cette rive 
rudement escarpée, d'abord parce 
que les effets de l'histoire ont, en 
la principauté, supprimé l'impôt 
sur le revenu. 


Depuis quelques mois, ils sont 
surtout italiens, preuve que l'Italie 
est un pays riche, des milliers 
d'Italiens qui se font ouvrir l’une 
ou l'autre des quatre-vingts ban- 
ques, même le dimanche. Mais, 
pour ces nouveaux riches, La prin- 
cipauté de Monaco a entrepris ce 
qu’elle avait fait, hier, pour les 
Allemands ou les Anglais : le titre 
de résident se mérite. Cinq ans de 
domiciliation sont exigés, même 
pour les champions de tennis ou 
les pilotes automobiles, ainsi que 
l'achat de mètres carrés en nom- 
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Le casino de Monte-Carlo, 
selon Charles Garnier, 

et le rocher du 
surveillé par les homm 
de sa garde. 


, 


bre suffisant. Une famille de cinq 
enfants ne pourrait habiter un stu- 
dio du front de mer, mème à 
3 millions de francs, sous peine de 
ne jamais toucher le fameux viati- 
que. H jui faut un parking, de pré- 
férence souterrain, une plaque 
d'immatriculation dont on peut 
choisir le numéro. 


Enfin, l'observation stricte de 
mille règles tarillonnes, dont ie 
vespect de la famille princière et le 
paiement de ses contraventions. 
Adhérer au style des soirées don- 
nées au casino, subventionner la 
Croix-Ronge, beaucoup d'œuvres 
sociales. Surtout se suffire de ce 
mouchoir de poche, renoncer aux 
grands espaces, aimer aller du 
club au club en passant la 
deuxième vitesse de sa Porsche. 
Marcher à petits pas, car la 
marche est courte. Monaco tient 
en 3 ou 4 kilomètres de long, sur 
quelques centaines de mètres de 
pl! 


De notre envoyé spécial 
Philippe Boggio 
Lire da suite page 24 


ve 
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retournées. » 


d'images. Qu'on le déchire et 
te voilà sommé d'effectuer sa 


irréversible, est commencé, 


donne, et ne se prête pas. 
Seul le naïf se laisse séduire 


serait mensonger ou blessant. 


relation d’affaires. On tolére- 
rait une passade tout au plus. 


aucune image de lui-même. 





Les mannes 
de l'Egypte 


«Première» remarquée 
d'Oricnsce. On reste agréablement 
surpris par la qualité et la densité 
de ce voyage touristique et 
agronomique de douze jours en 
Egypte. Intitulé « Sur les pas de 
Louis-Alexis Jumel » (1785-1823), 
qui fut, sous Méhémet-Ali, 
vice-roi d'Egypte, le rénovateur de 
l'agriculture égyptienne et le 
créateur du secteur cotonnier, il 
est pensé et minutieusement 
préparé à l'intention d'agronomes 
français. Mais, compte tenu de 
l'accessibilité de ce thème 
agricole, qui s'appuie sur une 
activité traditionnelle, fondement 
de l'économie égyptienne, comme 
du programme de visites très 
complet, le voyageur soucieux de 
découvrir l'Egypte d'une manière 
originale y est aussi convié. 
Après un trajet sur ligne régulière 
Egyptair. le premier jour 
commence à 4 h 30 par un vol à 
destination d'Abou-Simbel 
au-dessus du lac Nasser (500 km 
de long, 30 km de large}, pièce 
maitresse de l'irrigation et de 
l'industrialisation de l'Egypte. 
Visite des temples sauvés des eaux 
par une campagne de l'UNESCO 
et vol de retour vers Assouan. 
Promenade sur le Nil à bord des 
felouques nubiennes à voile latine 
pour goûter l'atmosphère paisible 
du site et arrèts à l’île aux Fleurs 
et à l'île Eléphantine où se trouve 
le nilomètre d'Assouan qui permet 
de mesurer l'importance des crues 
et donc de réguler le cours du 
fleuve. Croisière d'Assouan À 
Louxor avec visites des sites 
archéologiques et, intéressant 
directement le thème du voyage, 
coup d'œil sur l'ancien barrage et 
le haut barrage d’Assouan, exposés 
sur les agricultures de l'Egypte, 
arrêt à l'écluse d'Ésna pour 
observer les prises d'eau des 
grands canaux de la vallée du Nil 
et les systèmes traditionnels 
d'irrigation. À Louxor, visite des 
différentes vallées, et. à 
Gourna-cl-Guedida, coup de 
chapeau aux réalisations 
villageoises de l'architecte Hassan 
Fathy qui utilise les techniques 
traditionnelles de constructions en 
terre, remarquables par la pureté 





N E cherchez pas le « jeta- 
ble vw au rayon des appa- 
reils photo, c'est plus loin, 
vers celui des pellicules, que 
vous le trouverez. Qu'il 
arbore leur emballage n'as- 
suré pour autant pas qu'il 
soit agréé de leur commu- 
nauté. À bien y regarder. il 
est relégué en lisière de ce 
monde-là aussi. Son enve- 
loppe de bristol glacé aux 
couleurs des unes, échancrée 
du plastique sombre des 
autres, ne doit pas faire illu- 
sion : elle praclime sa condi- 
tion de mortel. Ce hors-caste. 
toujours en sursis, ne 
reconnaît pourtant qu'en 
caractères minuscules sa 
condamnation : « Les pièces 
constitutives du boîtier du 
Jilm ne peuvent vous être 


Son habillage plastifié est 
trop semblable à celui d’un 
coupe-faim pour ne pas éVo- 
quer les petits creux 


peine. Le compte à rebours, 
chaque pose hâtant sa fin. IL 


ne joue pas sa peau : il la 


par son abandon, car il est de 
ceux qu'il faut prendre sans 
engagement. Tout serment 


Il doit demeurer une simple 
Son anéantissement s’effec- 
tue loin des proches. sans 


témains, Îl n'aura laissé 


On ne l'aura pas surpris à 
jouer les vedettes, à capter 


sur lui l'attention. Son visage 
oublié rend le deuil impossi- 
ble. Sa constitution, donnée 
pour fragile, est plus com- 
plèexe qu'il n‘y paraît. Ce 
poids léger est un esprit Fort 
qui ne se livre entier que 
dans le travail. Seule lui 
importe l'œuvre qu'il laisse : 
vingt-quatre images, vingt- 
quatre heures, une journée, 
sa vie. 

{est un courant d'air ici- 
bas, et ne se sent jamais 
mieux que dans les lieux de 
passage, sur le chemin de ces 
gens pressés qui ont oublié 
leur appareil et se consolent 
avec lui qui n'appartient à 
personne. Il affectionne les 
boutiques d'autoroutes, les 
gares, Îles aéroports, les 
musées. Petit balayeur de 
souvenirs, il s’y offre lui- 
même en souvenir, emballé 
aux couleurs du Louvre ou 
d'Orsay. 

ON cadre est constitué 

d'un simple orifice taillé 
dans l'épaisseur du boîtier. 
Derrière lui, l'œil est à nu. Le 
dehors s'ouvre à l'examen à 
cru, par une mise en contact 
où le photographe s'expose 
autant que le photographié. 
On pourrait les croire du 
mème bord, manifestant d'un 
principe d'égalité, presque de 
réciprocité. Des regards 
échangés, l'un, cerné de noir, 


POLITIQUE 


SANS © VISA 
COUP D'ŒIL 


est-il tout juste plus appuyé, 
qui interroge et ne condamne 
pas. Rien de ce retranche- 
ment hostile ou précaution- 
neux, dans l'hygiène imposée 
par l’oculaire de verre. 

Le jetable est trop désin- 
volte pour convenir aux 
grandes heures. La gravité ne 
lui sied point. Qu'il soit offi- 


‘ESCALES 
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Le photojetable 





ciellement réconnu témoin 
d'un mariage ou d'une nais- 
sance serait inconvenant. 
Mieux vaut pour lui passer 
inaperçu parmi les invités. 11 
dévaluerait l'assistance sou- 
cieuse d'être traitée avec un 
matériel de prix. Seuls ses 
héritiers peuvent présenter 
son curriculum vitae, et c'est 








Sur le chemin du retour. « Oasis et déserts d' % 
catalogue de l‘exposition à la BPI du Centre Beaubourg (26 juin-7 octobre 1991}. 


de leurs lignes. Excursion au nord 
de Louxor pour découvrir 
l'agriculture ancestrale de 
Haute-Egypte, ses cultures 
extensives (la canne à sucre dont 
la coupe ne sera pas achevée), ses 
Systèmes d'exploitation et de 
production. A l'aube du neuvième 
jour, vol vers Le Caire, son musée 
des antiquités égyptiennes Fondé 
par l'égyptologue français 
Mariette, son musée de 
l'agriculture, le Caire islamique et 
les bazars du Khan-el-Khalïli. 
Excursion à l'oasis du Fayoum 
(ire, dans le Monde Voyages du 

8 novembre 1991, Lac des 
Vaches grasses, ua article de 
Jean-Pierre Péroncei-Hugoz) 
permettant d'aborder les 
problèmes de l'agriculture 
confrontée à la salinité, Avec 
Memphis, Saggarah et Guizeh, 
retour aux sites archéologiques 
précédant une journée à l'ouest du 
delta, le long de ce qui Cut la 
«route du désert », entre Le Caire 
et Alexandrie, pour voir les 
travaux de mise en valeur des 
terres arides et un antique 
monastère cople du 


et 


Wadi-Natroun où se perpètue la 
tradition d’anachorétisme. Pour 
conclure, visites d’une 
exploitation moderne 
d'arboriculture fruitière, de petites 
exploitations sur des terrains 
attribués par l'Etat à des fellahs 
sans terre et d’un village de 
diplomés de l'enseignement 
supérieur. 

Définir un tel programme n'est 
pas à la portée du premier venu. {I 
est dû à Denis Elant, trente<inq 
ans, dont vingt au Proche-Orient 
{cinq ans à Assiout, en 
Haute-Egypte), titulaire d'une 
maîtrise d'arabe égyptien. I 
bénéficié de l'expérience de son 
père, Hubert Elant, expert agricole 
ét ancien diplomate au 
Proche-Orient,et d’une tradition 
familiale d'ancrage dans cette 
région qui remonte à 1837. 
Oriensce (164, rue Jeanne-d'Arc, 
75013 Paris, tél. : 43-36-L0-I 1} est 
issu de ces racines. Ce voyage, du 
Le au 12 avril, coûte 12 900 F. Il 
sera accompagné par Me Tahani 
Abd El Hakim, 
enseignant-chercheur à l'institut 
agronomique méditerranéen de 


Montpellier, Oriensce, pour qui 

« le voyage n'est pas un produit de 
grande consommation», propose 
également des vols secs sur tous 
ces pays arabes et suggère «une 
lente découverte individuelle de 
l'Egypte ». en L5 jours (11 700 F). 
intitulée « Promenade 

égyptienne ». 


Japon d'hier 

et d'aujourd'hui 

Une reconnaissance officielle, cela 
stimule, C'est ce qui vient 
d'arriver à l'Institut d'études 
supérieures des arts (IESA), dont 
les diplômes viennent d'être 
homologués par l'Etat. Cet 
organisme forme aux disciplines 
du marché de l'art, ilustrant à 
l'occasion son enseignement par 
un voyage d'études. Ainsi de ces 
onze jours dans un Japon qu'il 
n'identifie pas uniquement au 
kabuki, aux jardins zen et autres 
lieux communs culturels, La 
modernité de l'architecture 
nippone sera particulièrement 
mise en valeur au Cours de {a 








déjà celui d'un autre, son 
semblable. Sans plus de passé 
que d'avenir, comment lui 
reconnaître compétence ? 
Son témoignage, quelle qu'en 
soit la qualité, paraîtra tou- 


"jours légèrement suspect. 


Il est aux professionnels 
bourrés d'électronique ce 
qu'un carnet de nates car- 


! tonné, avec son crayon à 


papier, est à l'ordinateur, 


: déchiffrable par celui seul - 


qui en connaît l'écriture. Ses 
témoignages sont aux dimen- 
sions de notre mémoire, faits : 
plus de ce qu'ils ont aban- 
donné que de la glarification : 
mécanique de chaque relief, 

On le jouera pour ses 
rouges tirant vers les bruns, 
pour ses bleus étouffés, pour 
ses images assourdies que 
déjà la brume a gagnées. La 
sous-exposition qu'il affec- 
tionne est un signe d'humi- 
lité, ua trait d'humanité. Il 
affiche notre propre visage. 
de mortels, nous lui sommes 
exemplaires. il ose montrer 
le vieillissement, le temps 
passé. 

Le jetable ne parle jamais 
de lui-même. L est sans carte 
d'identité, donc sans iden- 
tité. Tout juste, un labora- 
toire l'autopsiant (1}, fui 
trouve t-il des caractéristi- 
ques : sensibilité : 400 ISO, 


- focale : 35 mm, ouverture : 





découverte d’un archipel reconnu 
également comme « lieu de 
création contemporaine qui 
déroute, exaspère ou fascine. » En 
route, donc, du 28 avril au 10 mai 
pour un mouvement de balance — 
de tension peut-être — « des 
racines historiques au dynamisme 
contemporain ». Nommer Tokyo, 
Kyoto, Nara, Himeji et Osaka est 
une façon de garantir l'essentiel 
du patrimoine japonais. 

Tokyo, que l'on visite à peine 
débarqué de l'avion d'Air France 
— efficacité nippone oblige - pour 
ne découvrir l'hôtel que le soir. 
Tokyo : fa Century Tower et son 
musée (architecte Norman 
Foster), le palais impérial, le 
Gymnase (architecte Kenzo 
Tange), les quartiers de Ginza et 
Shinjuku et tous les immeubles 
vitrines d'architectes, la boutique 
d'Issey Miyake, la Flamme d'or, 
café construit par le Français 
Philippe Stark pour La brasserie 
Asahi, les visites de musées (art 
teaditionnel, céramique, estampes) 
et de galeries d'art contemporain. 
Tokyo, c'est aussi un Lever très 
matinal pour aller assister, au 
marché au poisson, à la vente des 
thons aux enchères. Quatre jours 
dans la capitale, d’où l’on part 
pour une excursion à Kamakura 
(qui fut capitale du Japon au XIIIe 
siècle) et une journée à Nikko, où 
l'on se rend en train et en métro. 
Deux jours à Kyoto et trais jours 
À, successivement. Nara -— avec un 
arrêt à Byodo-in. l'un des 
meilleurs exemples de 
l'architecture aristocratique, et au 
temple Todaïji, le plus important 
temple bouddhique du Japon, — 
Himeji et Osaka, complètent ce 
tour du Japon. Onze jours sur 
place, 27 800 F en chambre 
double, Un séjour commenté par 
un architecte Français exerçant à 
Tokyo. (Renseignements : IESA, 
111, rue du 
Faubours-Saint-Honoré, 75008 
Paris, tél : 42-25-2357.) 


Sélection établie par 


Patrick Francès 
et Danielle Tramard 










E/ 11, vitesse : entre 1/100 er 
1/150 de seconde. I1 n'ést pas 
un individu, mais le témoin 
d'une espèce. 

Les frontières l'ignorent 
tant et si bien qu'il doit être 
sans patrie. Il n'a d'autre 
valeur à déclarer que celle 
d'être en tête des premiers 
secours à administrer en cas 
de détresse photographique. 
Et l’on ne se prive pas de 
l'envoyer en première ligne 
dans les pays à risques, ou 
dans les mains à risques — 
celles des enfants. 

D ESS: il est un 

retour à l’enfance de la 
photographie, aux temps 
d'avant, dans l'association 
d’une camera oscura sans 
autre âge que sa lentille de 
plastique et d’une pellicule 
très contemporainc. 

Le jetable ne conserve de 
fonctions qu'essentielles. fl 
est vertueux si l'on convient 
que la sobriété peut l'étre. 
Ses usagers sont déjà trop 
nombreux (au Japon, 1 
représente 35 % des ventes 
de pellicule négarive couleur 
24x36, contre moins de 5 % 
en France) et encore trop 
contraints pour composer 
une fratrie. Mais lorsqu'il 
sera clairement devenu l'ob- 
jet d’un choix, les gestes sim- 
ples qu’il réclame pour com- 
muniquer pourront s'ajouter 


. au répertoire de cette étroîte 


communauté pour qui moins, 
c'est toujours plus. 


Jean-Lonis Perrier 
> On trouve des modèles en 
vente à partir de 39 F. - 


(1) Dossier FNAC e Pellicules photo 


moe un 8e 


"'FELEX. 





Deux voyages «rugby » à 
l'occasion du Tournoi des cinq 
nations. Spécialiste des îles 
britanniques, Républic 
RE ne Pc à 
voyages) suit l'équipe de France 
Cardiff, au pays de Galles (du 

31 janvier au 2 février, de 4 550 à 
5 850 F), et à Edimbourg, en 
Ecosse (du 6 au 8 mars, de 6 350 
à 7 350 F), au départ de Paris, 
Lyon ou Bordeaux. Sont compris 
le transport aérien, les transferts, 
deux nuits d'hôtel (3 ou 4 étoiles) 
avec petits-déjeuners et les entrées 
au stade, places debout. 


Les JO d'hiver en trois 
dimensions avec une spatiocarte 
en relief de la Savoie, réalisée par 
l'Institut géographique national 
(téL : 42-25-87-90). Obtenue à 
partir d’une image hivernale du 
satellite Landsat, elle a été 
enrichie d'informations 
touristiques et permet de localiser 
les sommets, les axes de 
communication et les stations qui 
seront le cadre des exploits 
olympiques. 52x62 cm, échelle au 
1 : 250 000. En vente dans les 
librairies de Paris et de la région 
Rhône-Alpes, 140 F. 

«Les Mille et Une Bulles » ou 
l'Orient imaginaire dans la bande 
dessinée. Une exposition de 
l'institut du monde arabe (IMA) 
présente, de Hergé à Bilal, la 
production des trente dernières 
années (1, rue des 

EF int-Bernand, 75005 
Paris, tél : 40-51-38-38). Du 

21 janvier au 26 avril, tous les 
jours sauf le lundi, -de 13 heures à 
20 heures. Entrée : 20 F. A l'IMA 
et à la Fnac, rencontres avec des 
dessinateurs et des écrivains (le 
31 janvier, Harrouda, de Tahar 
Ben Jelloun et:son adaptation en 
BD par Edmond Baudoin). Dans 
la même:veine, lire Exotisme & 
bande dessinée, les Carnets de 
l'exotisme me 7-6, Le Tori 
Editions (BP 93, 86003 Poitiers 
Cedex). 


Dernier numéro de Distance, 
la revue de bord d’UTA, à la suite 
du regroupement de cette 

com ie avec Air France. Au 
sommaire du dernier numéro : 
Nice, la Malaisie, le Mal, la route 
du thé et Paris vu du ciel. 

Dès mars, elle sera remplacée par 
une édition spéciale du magazine 
d'Air France, .Atlas,.et diffusée sur 
les vois UTA. ‘ 












































































C'est tont à la fois les 
Champs-Elysées des sonter- 
rains, la voïe express nord- 
sud des piétons et la non- 
velle cour des miracles des 
sous-sols. La ligne de métro 
maméro 4. 


ENT trente-trois millions six 
cent quarante et un mille et 
des poussières — la RATP les 


recense à l’unité près — de voya- ‘ 


geurs de tous sexes, de tous âges, 
de tous milieux, de toutes nationa- 
lités ou cultures, de toutes com- 
plexions de visage et de morpho- 
logies de corps, l'empruntent 
annuellement, soit pas loin de 
cinq cent mille par-jour, que ce 
soit sur’ la tolalité ou sur une par- 
tie seulement du tracé. Les 
conducteurs comptent 
une heure et dix minutes pour 
parcourir dans les deux sens ses 
11,402 kilomètres qui traversent 
Paris de part en part. Et 
aux heures de pointe, les rames se 
succèdent toutes les minutes et 
demie, 

Porte d'Orléans-Porte de Cli- 
gnancourt, la numéro 4, comme 
on l'appelle en langage adminis- 
tratif, parce qu'elle fut historique- 
ment la quatrième ligne à entrer 
en activité, n’est ni la plus 
ancienne, ni la plus moderne, ni La 
plus banale, ni la plus spectacu- 
laire, ni La plus rapide et encore 
moins la plus directe du réseau 
métropolitain. ! lui suffit d'être la 
plus fréquentée et donc aussi, à ce 
titre, la plus symbolique de toutes. 
Quet ahurissant mélange social et 
culturel elle donne, presque en 
toute heure, à voir! Ligne camé- 
léon, elle ne cesse d'ailleurs, tout 
au long de son parcours, de se 
modifier, tant dans ses stations 


MARTINA STANEK 


que dans la composition de ses 
utilisateurs. Petite bourgeoise, res- 
pectable et plutôt alanguie au sud, 
où dominent le cweed des cadres 
et la robe’plissée des secrétaires, 
bourgeoise et intellectuelle quand 
elle rôde dans le Quartier latin, où 
montent en force les jeans et les 
parkas, elle se marginalise dès 
qu'elle pénètre, après Châtelet, 
dans l’ancien «ventre» de Paris, 
avec un afflux de cuirs et de jeans 
avachis, puis se colore et se 
métisse dès Strasbourg-Saint-De- 
nis, où commencent à fleurir les 
boubous africains, les chéchias et 
les djellabas arabes, pour finir en 
son terminus nord dans une 
ambiance presque dix-neuvième 
siècle de banlieue et d'usines. 
Extraordinaire voyage dans les 
styles de vie, plus encore que dans 
l'espace, qui évoque presque une 
coupe en long de la société fran- 
çaise. 

Il faut dire que cette ligne émi- 
nemment centrale a reçu de naïs- 
sance presque tous les atouts. Sou- 
venir de l'hégémonie du rail, elle 
relie trois des quatre gares pari- 
siennes et quel tour operator pour- 
rait se vanter, comme elle, de réu- 
air en un seul élan la populaire 
Denfert-Rochereau, la bourgeoise 
Montparnasse, le chic Saint-Ger- 
main-des-Prés, la remuante Saint- 
Michel, la presque provinciale 
Cité puis la cosmopolite Châtelet 
et Barbès l'orientale? En commu- 
nication avec plusieurs univers, 
c'est comme si ce grand égout col- 
lecteur humain les fondait en un 
seul, la Ville. 

Historiquement, la ligne 4 a 
d’ailleurs été construite en trois 
fois. Dès 1908, s'ouvrait le tracé 
nord, le plus simple à construire. 
Issue de la porte de Clignancourt, 
la ligne s’arrêtait en cul-de-sac à 
Châtelet. Un an plus tard, c'était 
au tour de la section sud, porte 
d'Orléans-Raspail, de voir le jour. 
Le reste du trajet devait, en toute 
logique, être rectiligne, longeant la 
rue de Rennes, qu'un projet urba- 
nistique entendait poursuivre jus- 


qu'à la Seine, où, de là, enjambant 
un pont-biais, elle devait rejoindre 
la rue du Louvre. Hélas! Ce tracé 
au cordeau d'ingénieur devait 
subir l'opposition irréductible des 
académiciens qui, refusant que le 
grondement alternatif du métro ne 
vienne perturber les tranquilles 
séances du dictionnaire, Le dépor- 
taient vers l'est, l'obligeant à 
s'arrêter du côté d’Odéon, puis de 
Saint-Michel, sautant la Seine en 
s'appuyant sur l'île de la Cité pour 
rejoindre Châtelet. 

Etonnante pérennité des confor- 
mismes de circulation dans la 
ville : la ligne 3 achevée, la plus 
torturée du réseau, reproduisait, 
très exactement, dans sa moindre 
inflexion, le tracé de la célèbre 
ligne « TG» de la Compagnie 
générale des omnibus parisiens, 











« Montrouge-Garc de l'Est», qui 
était déjà à l'époque la plus fré- 
quentée du réseau. 


Pour en arriver là, il avait fallu 
tout de même auparavant traver- 
ser la Seine, ce qui ne fut pas une 
mince affaire. Rejetant plusieurs 
projets irréalisables, ou plus ou 
moins loufoques, l’on adoptait 
enfin la technique des caissons 
métalliques préfabriqués étanches, 
assemblés sur les berges de la 
Scine avant d'être plongés dans le 
fleuve et arrimés en son fond ins- 
table par une coulée de béton, 
dans une cavité préalablement 
vidée par de l'air comprimé. Cette 
mirifique technique, devenue un 
classique. eut cependant très rapi- 
dement un raté d'importance : 
deux semaines après leur ouver- 


ture définitive en 1910, suite à 
une crue inhabituelle de la Seine, 
c'est en barque que l'on dut arpen- 
ter pendant un mois les nouvelles 
galeries infiltrées d'eau. 


Qu'il semble loin le temps où les 
Parisiens s'émerveillaient, non 
sans éprouver quelque angoisse 
irrationnelle, de traverser ainsi la 
Seine! La ligne 4 fair tellement 
partie du paysage urbain qu'on 
l'emprunte sans La voir. Son tracé, 
mis à part la bizarrerie évoquée 
plus haut, due à l'intervention des 
académiciens, plus le «coude » 
que fit son raccordement quelques 
années plus tard à la gare Mont- 
parnasse est, d'ailleurs, quand on 
le suit de la cabine d'une rame, 
d'une remarquable monotonie. 
Certes, il y a bien quelque décli- 
vité ou rayon d'importance; mais 
Fimprévu n'étant pas le fort de la 
technique, pour le reste, elle n'est 
qu'une succession aveugle de 
lignes droites. 

Bien sûr, à cette ligne populaire 
où toutes les directions se déver- 
sent, les amoureux de la tranquil- 
lité préféreront la 1, plus bour- 
geoise, qui relie Neuilly à 
Vincennes, ou encore les provin- 
ciales 7B {Louis-Blanc-Pré-Saint- 
Gervais) et 3B (Gambetta-Porte- 
des-Lilas, quatre stations). Mais 
les «/nérromanes». comme les 
appelait il y a quelques années, 
dans un roman l'écrivain Gilles 
Barbedette, savent que c'est ici, 
sur cette ligne-creuset, qu'il faut se 
rendre pour sentir et évaluer les 
évolutions de la ville. Les dons 
juans intempestifs, ou simples 
amoureux csthètes des types femi- 
nins, vogueront d'un wagon à l’au- 
tre pour surprendre des profils 
inouïs de visage ou encore tel 
galbe parfait de jambes. Les socio- 
logues en tireront gravement des 
conclusions sur la naïssance, puis 
la diffusion, des nouveaux modes 
de vie. Véritable podium perma- 
nent de la mode de la rue, c'est ici 
aussi que se reflètent instantané- 
ment tous les engouements spon- 
tanés, tels Les foulards bandana ou 
les tresses rasta d'il y a quelques 
années, le triomphe des blousons 
Chevignon ou des Nike ou encore 
le retour de la mini-jupe. 


Comme toutes les lignes de 
métro, la 4 a aussi ses événements 
hebdomadaires qui scandent son 
activité, Le samedi matin, les 
jeunes branchés, adeptes du «tout 
noir» à la Blade Runner, se ren- 
dant au marché Malik des Puces, 
coudoïient les ménagères arabes en 
robe large, chargées de sacs en 
plastique où se lit le motif 
imprimé, façon Vichy rose, des 
emballages de Tati. Et les ven- 
dredi et dimanche soir, à Gare de 
l'Est et à Montparnasse, alors que 
les rames rentrent dans les sta- 
tions, les vobres résonnent des 
appels à {a quille des permission- 
naires. 


A côté de ces passagers en 
transit, il y a aussi les «loca- 
taires» presque attitrés de la ligne, 
musiciens ambulants, dealers, 
pickpockets et, bien sûr, clo- 
Chards. I y a encore quelques 
années, cette population vivant 
sous le faux jour éternel du métro 
avait même ses habitudes. Avant 
que les cow-boys du Groupe d'in- 
tervention de la police du Métro- 
politain (GIPM) ne les en délo- 
gent, il y a cinq ans, les dealers 
antillais négociant la « barrette » 
de haschich ou le « k£pa » (paquet 
en verlan) d'héroïne, régnaient à 
toute heure de la journée ou de la 
nuit en maîtres à la station 
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Etienne-Marcel, devenue la vérita- 
ble Bourse « underground » de la 
drogue. Dans la station aux voûtes 
de presque cathédrale de Cité, 
l'escalier de secours et ses recoins 
étaient plus ou moins attribués 
aux clochards. Et au dépôt d'Or- 
léans, tout le monde se souvient 
encore de « Jésus », clochard à la 
longue barbe noïre qui y vécut 
pendant plus de vingt ans. Reflet 
des temps, cette population «sta- 
ble» est aujourd'hui remplacée 
par celle plus agressive, plus déses- 
pérée, parce que n'ayant pas 
choisi la «cloche», mais la subis- 
sant, des «sans domicile fixe» 
(SDF), avec leurs sacs Adidas fati- 
gués lestés de quelques modestes 
effets personnels. 


Le dernier métro, vers 1 heure du 
matin, n’a plus Le romantisme de 
ce salon demi-mondain évoqué 
par Truffaut dans son film, où 
juste avant le couvre-feu, sur les 
banquettes de bois des wagons 
Sprague-Thompson, vert el rouge, 
se croisaient les noctambules irré- 
ductibles, le dernier carré du 
monde intellectuel s'en revenant 
de la première d'une pièce de 
théâtre ct quelques adeptes du 
marché noir émargeant aux servi- 
ce des renseignements allemands. 
Sous la lumière jaunie des néons, 
des couples de touristes nordiques 
regagnent, après une soirée aux 
Halles, leur hôûtel de la rive 
gauche. Quelques clochards endor- 
mis, affalés sur les banquettes 
lacérées au cutter, font le vide 
autour d'eux. Plus loin, des zou- 
lous, en survêtement de jogging et 
casquettes de « rappers », s'apos- 
trophent bruyamment. Un Afri- 
cain en boubou égrènc quelques 
notes sur sa cora, landis qu'un 
passager solitaire, témoin silen- 
cieux, les écouteurs d'un baladeur 
rivés sur les oreilles, regarde sans 
voir le défilé des stations. bercé 
par les guitares cool du dernier 
Dire Straits. La ville avance, 
comme sur un lapis mécanique, 
mais chacun demeure prudem- 
ment sur sa propre planète. 

Cosmopolite, hétérociite, indivi- 
dualiste, répartie en tribus qui se 
frèlent sans jamais se toucher, se 
coudoient sans se mêler, et s'ob- 
servent en silence, la ligne 4 est 
l'exact négatif photographique de 
ce Paris nouveau qui s’installe : 
une polyphonie en sous-sol, 


Patrice Bollon 
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Monaco, l'or 
à la barre 


Suite de la page 21 


Derrière l'immeuble du Crédit 
lyonnais, en hauteur du casino, 
tout juste contre ces deux, trois 
rues que les habitués appellent «cle 
Carré d'or » par la simpie vertu du 
prix de leur mètre carré, commen- 
cent déjà, recommencent déjä la 
France et les désavantages fiscaux. 
Il est même une ruelle touie 
proche du cœur de La réserve, une 
ruelle montante parmi tant d'au- 
tres qui chevauche la frontière. Le 
trottoir de droite est monégasque. 
La rue s'appelle boulevard de 





L'article « Saint Yersin de Nha- 
Trang», publié dans le Monde 
sans visa du 27 décembre 1991, a 
suscité plusieurs témoignages de la 
part de nos lecteurs. 

Le docteur Jacques Voelckel, de 
Marseille, nous écrit : 

« J'ai lu avec le plus haut intérêt 
l'article de Christian Colombani. 
Une prévision me paraît toutefois 
nécessaire, Yersin était surnommé 
«Monsieur Nam» par les habi- 
tants de Nha-Trang. Nam signifie 
effectivement cinq en vietnamien. 
Et cinq se rapportait, non au cin- 
quième rejeton de la famille, mais 
aux cinq galons de Yersin. Celui-ci 
était médecin principal de 
tr classe, c'est-à-dire colonel, du 
Corps de santé des colonies, chèë 
en 1890. Il appartenait à ce ser- 
vice, de statut militaire, dont le 
rôle a ëté essentiel dans le dévelop. 


Pernent de la santé publique outre- 
Mer. 





France. Celui de gauche est fran- 
çais. C'est l'avenue du Général- 
Leclerc, artère de la très française 
commune de Beausoleil. 

Monaco est ainsi très difficile à 
saisir, à délimiter. Vue de la mer, 
même du rocher du prince, la 
principauté ressemble à un haut 
mur de plusieurs épaisseurs qui 
paraît n'avoir été scellé dans Le roc 
que dans le seul but de fournir des 
gradins au fameux Grand Prix de 
formule 1 qui nécessite, chaque 
anaée, l'intervention urbaine de 
près de quinze mille personnes, et 
qu'aucun Monégasque, aucun rési- 


dent ne raterait pour un empire 
plus vaste. Par manque de chahce, 
si l’on ose dire, ce royaume a été 
niché dans la partie la plus acci- 
dentée de la Côte, sous les som- 
mets de la Tête-de-Chien 
(556 mètres) et du mont Agel 
(1 109 mètres). Le casino, le palais 
princier disposent de quelques 
espaces libres, plats, d'une place 
en tout Cas, phénomène rare en ce 
lieu. Tout le reste, centaines d'ira- 
meubles possédant banque au rez- 
de-chaussée, country-club, piscine 
princière, musées, se suspend 
corame il le peut. Triche ou s'ingé- 
nie. à grands renforts de chantiers 
fort coûteux, à s'enraciner dans la 
pierre. 

Vue de la mer, donc, la base euro- 
péenne de la jet-ser paraît plus 
large, trois rangées de tours, des 
dizaines de rues en escalades, que 
sa réelle délimitation frontalière. 
Monaco n'a pas d'épaisseur. La 
moitié du décor appartient à 
Beausoleil, commune sympathi- 
que, qui se plie volontiers à l'at- 
mosphère lausannoise de Monte- 


COURRIER 


Retour à Nha-Trang 


+ En soixante-dix ans, ce corps a 
fait régresser les grandes endémies 
tropicales, développé l'hygiène, 
créé des écoles de médecine et des 
instituts Pasteur, construit trente 
hôpitaux, des centaines de dispen- 
saires et d'établissements divers. 

» Calmelte, Yersin, entre autres, 
ont appartenu à ce “service de 
santé colonial», dont le mérite n'a 
d'égal que l'oubli dans lequel son 
œuvre es! systématiquement main- 
tenue. C'est regrettable et injuste. 
Merci de m'avoir permis de le rap- 
peler à l'occasion d'un article par 
ailleurs remarquablement docu- 
menté. » 

De son côté, Me Suzanne Cous- 
sillan, de Neuilly-sur-Seine, nous 
précise : 

«J'ai été particulièrement 
remuée par l'article que vous avez 
consacré au docteur Yersin, dans 
lequel vous évoquez Nha-Trang, et 
surtou! Dalat. Veuve de la guerre 


d'Indochine, ce nom éveille en moi 
tant de résonances. 

» bous m'apprenez que ce serait 
aujourd'hui une ville de: 120 000 
habitants! En 1946, c'était tout 
bonnement un coin de montagne, 
composé d'un embryon de bourg, 
le fameux marché en quadrilatère 
en constituant le centre, entouré de 
quelques commerces el maisons 
d'habitation: le gros de celles-ci 
constitué par des dizaines de villas, 
certaines luxueuses (le domaine de 
Bao Daï...), disséminées et isolées 
dans la forêt, et ce sur des kilomè- 
tres carrés. 

» Trois lacs, dont le plus grand. 
auquel vous faites allusion. Sur ses 
rives, tournant le dos au Lang- 
Bian Palace, on apercevait au loin 
le lycée Yersin et son clocheton. I! 
est tout à fait exact que cet endroit 
évoquait la Suisse, et même un peu 


la Norvège. 








Carlo, copie son goût de le: pro- cchabite Nice. Les activités des ban- 


preté et du luxe, mais ne fournit * 
pas les mêmes prestations ban- 
caires. 

Alors, l'art, sur ce rocher, 
consiste à se carrer intra-muros. 
Par trois fois déjà, Monaco a 
étendu son minuscule territoire, 
jeté quelques mètres carrés de 
remblaïs à la mer, pour s’agrandir 
du quartier de Fontvielle, planter 
le Sporting Club, sa résidence 
d'été, créer des équipements. 

Mais la France est partout, tout 
autour, et même si l'on accueille, 
chaque jour, près de trente mille 
employés de banque ou de ser- 
vices, de maçons, d'agents des 
douanes, venus des communes 
voisines, la France, malgré les 
liens unissant les deux pays par la 
grâce des gazettes, limite, plus que 
la mer, le bonheur ici proposé. À 
moins d'avoir habité {a princi- 
pauté dès octobre 1957, date d'un 
contentieux franco-monégasque 
brumeux, les Français, depuis 
1963, sont asujettis, même très 
nantis, même résidents, à l'impôt 
sur le revenu. Leur percepteur 


+ À l'époque, la population 
annamite n'était pas très impor- 
tante. Par contre (je ne sais ce qu'il 
en est à présent), il existait, tout à 
Jait en dehors du bourg, des tribus 
moïs. Vivant à l'état demi-sauvage, 
inoffensives pour les Français, et 
inspirant la crainte au Vieëminh! 
Ce qui rendait le séjour de Dalar 
un peu privilégié au sein de l‘Indo- 
chine en guerre.» 

De son côté, M. J.-P. Cassarini, 
de Pertuis (Vaucluse), nous indi- 
que : 

« Personnellement, j'ignorais 
tout de ce savant qui nous réconci- 
lie (un peu) avec ce passé colonial 
bien lourd à porter parfois de nos 
Jours. Pourtant, pour qui a voyagé 
dans ces pays récemment, bien peu 
de l'œuvre demeure, Je pense 
notamment à ves Laoriens qui 
apprennent le français tout seuls 
dans des arrière-boutiques. Mais 
tout ne semble pas avoir élé aussi 
négatif qu'on le dit, surtout sn Le 
domaine sanitaire, à . 


‘ques sont toutes -sSoumises au 
contrôle de la Banque de France, 
mème celles à «sfatut monégas- 
que». L'impôt sur les sociétés est 
partagé entre les deux pays, et 
même si la principauté tire ses 
mannes de la TVA, on se prend, 
ici, à rêver d’un refuge plus idéal 
encore. Les Français restent, 
“même contrits; certains multi- 
plient les démarches pour ce titre 
de résident plutôt pour ün senti- 


ment d'appartenance. Car l'art de : 


vivre, sur le rocher, englobe plus 
de notions que la simple protec- 
tion bancaire. Monaco ressemble 
à Lausanne, on l'a dit, à Mon- 
treux, sans un papier gras, sans 
clochards ni voyous, sans bruit, 
après 22 heures. 


Mais le traiter de nanti cmpesé 
dans sa bonne conscience serait 
injuste pour ce bont de côte de 
tous les rêves. D'abord, il y a le 
prince, le palais, une royale 
famille, même endeuillée pour 
longtemps de la disparition de son 
actrice préférée, un royal style, 
avec cravate et flegme humaniste. 
Un vrai royaume qui rend justice, 
gère l'Hôpital Grace et la Biblio- 
thèque Caroline, exige de sa 
police. dirigée par un haut fonc- 
tionnaire français, du mantien et 


le port de gants blancs. L’obses- 


sion de Monaco, plus que Pavoir 
de ses hôtes permanents, c’est le 
service offert de sa sécurité. 


Nulle craïînte, affirme-t-on, des 
méfaits de la délinquance. La 
principauté se sent à l'abri, grâce à 


son réseau dru de caméras dans la. 


rue, les ascenseurs urbains, les 
lieux publics. Et puis quelle 
chance aurait une équipe de bra- 
queurs de rafler [a recette du 


casino aux plus beaux soirs 
de juin? Assez peu, compte tenu: 


du relief, de ces corniches,- qui. 
furent fatales à la princesse Grace, 
de ces tunnels routiers ou ferro- 
viaires qui maintiennent la princi- 
pauté dans son état de douillet 


cul-de-sac ? « Faites -vous-même: 
l'essai, ‘explique. un résident. - 


Faites du bruit, ou mine de déro- 
‘quelque chasé. Las police sera là 
dans les trois minules. » 
L'evtre bonheur local est sans 
doute d’avoir, ‘un jour, an siècle 
dérnier, croisé le.destin d'un 
prince de grande. qualité, 
Albert-, bon savant et marin 
intrépide, qui mit tout son petit : 
monde au sport. Monaco, l'hiver, 
abrite beaucoup de retraités, mais 


les sportifs sonf les hôtes préférés h 


affaire. * 


des Monégasques et. des résidents. 
Pas seulement pour le bonheur de 
croisèr Senna dans sa banque 
favorite. Pour les performances, 
au tennis, au polo, au golf, au dir 
au pigeon, à la voile, etc. Pour le 
Raïlye de Monte-Carlo, Fhiver, le 
tournoi du couaty-chib, pour le 
Grand Prix 


Le sport, par l'habitude laissée 


- par le prince océanographe, est 
‘ devenu un culte, et Monaco 5 


passionne même pour son équipe 
de football. Le foot, c'était bien 
sûr, à l'origine, Le plaisir du peuple 
monégasque, subventionné, 
comme tout, par La famille prin- 
cière. Car le Monaco nationaliste 
existe bien, symbolique, réduit à 
cinq mille âmes, prioritaires pour 
les quelques logements sociaux, 
couvé, aimé par son souverain. 
Les Monégasques de souche, et 
ceux de droit, Italiens nés à la fin 
de la guerre au creux du rocher, 
tiennèént commerce, habitent 
plutôt.en contre-bas du palais. Ils 
font leur marché, fréquentent 
plutôt la rue Grimaldi que les 
pentes de Monte-Carlo, Mais leur 
dire que leur royaume est d'opé- 
rette Serait offense. Longtemps, 
‘leurs pères tinrent tête aux 
Génois; à l'occupant espagnol, et 


“au tuteur français. Ils ont le goût 


de leurs relations internationales, 
même si les fastes, hors le palais 
rose, se mêlent aux parties de jeu 
du casino ou aux réunions de 
i'Automobile-Clab. - 

is ne se posent plus de questions. 
Leur différence est, et ils en nour- 


. rissent un réel orgueil. Gardiens 


de coffres, et de séjours heureux, 


-comme d’autres veillent sur des 


monuments Discrets et enrichis 
‘eux-mêmes, à force; sans en tirer 
- vanité trop affichée. Jamais ils ne 
‘grondent, ou juste pour le vote du 
budget communal. Chut! L'his- 
taire, ici, n'est pas si sûre, L'Eu- 
rope pourrait devenir mauvaise 
affaire, les résideüts étouffer dans 
cette exiguîté montagneuse. Un 
seul mot d'ordre, pour assurer un 
‘avenir ideutique au passé : assu- 
rer et amuser, avec-bon goût, les 


-Srands de ce monde. Et ce n'est 


ne <e siècle d'expérience, 
tes ortones dépensées pour habil- 
: ler d'or les. nuages, une si mince 


| Dear ammpépécal 
"Philippe Boggio 
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PATRIMOINE 


= Préhistoire du périphérique 





Paris: nest «pas.nne. will 


saué/thi. ENS"a su dessiner: 


ses limites successives, en 
couserver La trace (frag- 
ments du mur de Philippe- 
Auguste) ou le tracé (les 
boulevards), et se donner 
une forme, Aujourd’hui, le 
boulevard périphérique sem- 
ble avoir installé la dermière 
frontière. Flash-back au 
pavillon de lArsenal sur 
l'histoire d’une limite, avec 
une exposition présentée par 
Jean-Louis Cohen et André 
Lortie sur les cent cinquante 
années qui ont fait rimer 
«fortifs» et «périf». 


ANS «fortifs», pas de 

«périf» : il aura fallu l'en- 
ceinte de Monsieur Thiers, le mur, 
les fossés, le glacis et La zone mili- 
taire pour qu'aujourd'hui les bou- 
levards des maréchaux, la ceinture 
des habitations à bon marché 
(HBM) et l'autoroute périphérique 
signifient à la capitale ses limites. 
Celles du Paris de 1860, qui 
sonfirmait par l'annexion une 
conquête territoriale esquissée 
vingt ans plus tôt avec le rempart 
et qui cédait à la tentation de 
nommer quartiers ces villages et 
ces fauboures, Bercy, Belleville, 
Montmartre, Auteuil, Vaugirard, 
que le mur édifié en 1840 pour 
défendre la capitale avait anno- 
blis. 

Le «périf», anneau d’asphalte 
où tourne le métal hurlant jugu- 
lant la ville d'un vacarmé sans 
répit, billard qui attire une cireu- 
lation que d'un même mouvement 
il rejette, moderne boulevard du 
crime dans le gémissement de la 
tôle Ffroissée, Circuit inévitable, 
calamité admise et chenal d’une 
limite claire de la topographie, le 
périf a une histoire, une préhis- 
toire qui commence en H815. 


Les alliés campent dans les jar- 
dins des Champs-Elysées, où les 
Russes laisseront derrière eux le 
mot «bistro»: l'ennemi, Blicher, 
est entré dans Paris. Déjà, le 


31 mars 1814, Paris avait été 
déclarée ville ouverte. Cette dou- 
ble humiliation hante le discours 





politique et patriptique si bien que 
Mouse Thiers en 1840, arrache 
au Parlement la décision de 
construire un. rempart - au 
moment où les villes d'Allemagne 
et d’Autriche sont en train de son- 
ger à se défaire des leurs — autour 
de la capitale. Arago, Lamartine 
ont combattu l'idée : « La plus fla- 
grante réaction contre la Révolu- 
tion française x, clame le poète-dé- 
puté devant ses pairs. Pourtant, ce 
qu'on appellera plus tard «l'em- 
bastillement » de Paris l'emporte, 


On a débattu des avantages 
comparés du mur continu, qui 
appellerait le peuple à monter aux 
créneaux, et des forts détachés, 
qui pourraient inciter le pouvoir à 
retourner ses canons contre la 
population {comme cela vient de 
se produire à Barcelone, au fort de 
Montjuich}). On fera les deux ; on 
le fait, d'ailleurs, en un temps 
record. Cinq ans de tre- 
vaux seulement et vingt- 
cinq mille hommes pour 
construire ce qui devrait, 
selon le maréchal Soult, 
«faire l'effet de l'océan 
pour l'Angleterre et des 
glaces pour la Russie» : 
sur-35 kilomètres de long, 
une enceinte bastionnée, 
régulièrement ponctuée de 
quatre-vingt-quatorze 
avancées; un mur, baut 
de dix mètres, surmonté 
d'un boulevard large de 
six; devant, un fossé, 
large de quarante mètres, 
et une contrescarpe. 
Enfin, on décrète non 
aedificandi une zone de 
250 mètres de profon- 
deur, qui traverse la cam- 
pagne, les champs, les cul- 
tures maraîchères.A 
l'ouest, la muraille sépare 
les Parisiens du bois de 
Boulogne; à l'est, elle prend pour 
repère le fort de Vincennes, qui 
sert de modèle aux dix-sept « forts 
détachés» (Rosny, Romainville, 
Montrouge, Bicètre, etc.) qui exis- 
tent encore aujourd’hui, alors que 
de l'enceinte elle-même il ne reste 
pratiquement rien. 

Avec le temps, l'erreur militaire 
deviendra un excellent calcul d’ur- 
baniste, le caprice stratégique, une 
étonnante réserve foncière. Sans 
fortifs, pas de périf! 

Le premier à s'en saisir, c’est 
bien évidemment Haussmann, 
l'entreprenant préfet (auquel le 
pavillon de l'Arsenal rendait der- 
nièrement horarmage). IL profite du 
tracé qui, pour protéger Paris d'un 
peu loin, avait pris ses distances 


î 


Avec l'emprise 
et coupait.à travers champs, 


réelle de la capitale 


englobant des villages ou traver- 
sant leur territoire. 11 le choisit 
tout simplement comme fronfière 
du nouveau Paris quand il annexe, 
en 1860, onze communes limi- 
trophes et quelques autres partiel- 
lement, pour créer les arrondisse- 
ments numérotés de 13 à 20 que 
aous connaissons. Aussitôt, bals et 
guinguettes, fuyant l'octroi perçu 
aux nouvelles portes de Paris, 
«font le mur». 


L'ouvrage militaire est absurde : 
trop tard, trop près! et va le prou- 
ver bientôt. A peine achevé, on 
parlait de son déclassement et on 
en discutera pendant trois quarts 
de siècle, jusqu'à la décision offi- 
cielle, prise en 1919. Entre-temps, 
une mythologie contrastée a pris 
appui sur les murs de moellons, 
sur les talus gazonnés : tandis que 


Fortifications aux abords de la porte Bagnolet, 


Point de fixation à l'horizon des 
lttes politiques, reflet réactif de 
la lutte des classes dans ce dix- 
neuvième siècle violemment 
conflictuel, l'enceinte de Monsieur 
Thiers apgrave son cas aux yeux 
des Parisiens en les défendant mal 
contre les Prussiens : les canons 
Krupp ont fait des progrès et peu- 
vent atteindre la ville au cœur 
{3700 projectiles pendant les 
132 jours du siège soutenu par la 
capitale durant l'hiver 1870) en 
restant hors d'atteinte de l'artille- 
rie installée dans les forts avancés, 
ces «chiens de garde énormes de 
Paris», que Victor Hugo décrit 
dans l'Année terrible. Puis la 
« muraille sainte » (Hugo encore) 
perd des points auprès des conser- 
vateurs quand elle aide la Com- 
mune insurgée à tenir tête, 
de mars à mai 1871, aux troupes 
des Versaillais. Espace de rêverie 
grandiose pour les bâtisseurs, 





Henry Cheffer, « L'Illustration», 1925. 


le petit peuple de a capitale s’em- 
pare de ces espaces libres pour y 
inventer son «eldorado du 
dimanche», les bourgeois, eux, y 
cantonnent leurs frayeurs. Les 
écrivains, les peintres, les chan- 
sonniers, l'ont confirmé : où se 
retranchent les biffins, les 
apaches, ferrailleurs et chiffon- 
niers, sinon dans les cabanons et 
les appentis d’un paysage pittores- 
que et incontrôlable ? 


Zone, zoner, zonard, zonier. 
L'abécédaire urbain range volon- 
tiers ses exclus à la lettre Z, 
aujourd'hui zup et zupeux, «la» 
zone, là où comme disait Coluche 
«y avait rien, pas un troquet, pas 
une mobylette, y avait rien, la 
2one, Eu vois. ». 


d'évasion pour les citadins, lieu de 
récrimination aussi, Avant d'avoir 
à se plaindre du bruit du périphé- 
rique, l'opinion aura fait de la 
ceinture de Paris le lieu de 
maintes batailles et de bien peu de 
satisfactions. 


la muraille aura fait son 
temps et que la décision de Le sup- 
primer sera en discussion, les 
observateurs, les écrivains expri- 
meront le regret collectif de cette 
aire de liberté, de ce d terrain 
d'aventure que représentaient la 
promenade du mur, les bastions et 
13 «zone» dans l'imaginaire pari- 
sien. 
Pourtant, ce n'est pas vraiment 
un paradis, celte «merveilleuse et 
terrible vue sur les plaines qui se 


i 





couchent, harassées, aux pieds de 
da ville» (J.-K. Huysmans, Croquis 
parisiens, 1880), la «zone mili- 


taire, nue, le, blanche de gra- 
vais, à peine égayée de loin en loin 
par un cabaret de planches» 
décrite par Zola en 1878, qui 
note : « Cela leur suffit, ils sont 
enchantés, ils regardent la nature, 
à deux ou trois lieues; les hommes 
retirent leurs vestes, les femmes se 
couchent sur leurs mouchoirs étalés 
{...) puis ils rentrent dans la four- 
naise des rues, ils disent sans rire : 
nous revenons de la campagne. n 


Cependant, le débat a pris 
forme : il faut, propose le député 
Martin Nadaud, en 1882, “briser 
la camisole de force » de cette ville 
où, comme l'écrira Jules Romains 
dans les Hommes de bonne 
volonté, «le rempart émoussait 
l'élan des quartiers neufs, arrëtait 
les avenues (...), y laissair fermen- 
ter les voyous et Îles 
ordures ». Mais quand on 
commencera, dans les 
années 20 et 30 (après le 
déclassement officielle- 
ment voté en 1919), à édi- 
fier des logements, les 
HBM, sur les terrains 
cédés par l'armée et les 
bastions arasés, la décep- 
tion sera générale, de 
Céline à Le Corbusier, et 
tes jugements sans nuance 
et sans appel. « Une 
immense, une gigantesque 
déconvenue, un goufre de 
désillusions» pour l'archi- 
tecte chef de File des 
modernes. Des w construc- 
tions rigides et déso- 
lantes» pour Eugène 
Dabit : de grands immeu- 
bles “en papier mâché » 
pour Cendrars (en 1949), 
des maisons «roses, gre- 
nat ou pomme de ierre 
pelée, par rang de quatre, au fil de 
la zone» pour Jacques Audiberti 
(en 1934), «un désert pour le cœur 
et pour l'esprit» (Le Corbusier), 
tandis que Céline voit, dans Mort 
à crédit, disparaître la muraille et 
le bastion : « Tout y passera, la 
ville boulfe ses vieilles 
gencives. (..) Bientôt, ça ne sera 
plus partout que des demi-gratte- 
ciel terre cuite. » 


En con? cinquante années de 
débat permanent, trois décisions 
autoritaires auront ponctué la 
transformation des abords de 
Paris : la construction du rempart 
(Thiers), l'annexion des com- 
munes riveraines (Haussmann) et 
l'expropriation des «zoniers», 
décidée par le régime de Vichy. 


contre des petits propriétaires 
dont les droits auraient pu ne 
s'éteindre qu’en 1971. C’est aussi 
pendant la dernière guerre qu'on 
parle pour fa première fois de 
« boulevard périphérique » : le pre- 
mier tronçon sera inauguré en 
1960 et il sera achevé en 1973. 


Les wdemi-graite-ciel terre 
cuite», depuis, ont trouvé grâce à 
nos yeux, Il serait amusant, et 
donc parfaitement injuste, de ne 
retenir que les sarcasmes les plus 
féroces contre des opérations où 
nous avons appris, avec Îles der- 
nières générations d'historiens de 
l'architecture, à lire le souci du 
détail, la variété des façades, le 
soin mis à les réaliser, et aussi à 
comparer ces bâtiments avec cer- 
taines prouesses de bâtisseurs plus 
récents et moins sérieux. 


Espace d'utopies (non réalisées) 
pour les meilleurs architectes de 
leur temps (Auguste Perret, Sau- 
vage, Le Corbusier) ou chantier 
répétitif pour les plus conciliants 
avec les intérêts du promoteur 
(Heckly pour la SAGI), lieu de 
débats ambitieux sur les fins de 
l'urbanisme et la forme urbaine 
(Louis Bonnier et Marcel Poëte 
avant 1914, Hénard, Forestier, le 
concours de 1924, les idées pour 
la porte Maillot), la ceinture de 
Paris est aussi, selon l'expression 
des auteurs de l'exposition et du 
livre qui l'accompagne, un splen- 
dide «cimetière de projets ». Jean- 
Louis Cohen et André Lortie en 
ont dressé l'inventaire exhaustif, 
établi, au cours de six années de 
recherches, la hiérarchie, comparé 
les mérites et traduit les thèses 
qu'ils exprimaient. Un travail 
conclu par une exposition qui fait, 
avec une maquette de 35 mètres 
de long, et le tour de Paris et le 
tour de la question. 


Michèle Champenois 


> L'exposition « Des Fortifs au 
périf. Paris, les Seuils de la ville » 
est présentée au Pavillon de l'Ar- 
senal, 21, boulevard Moriand, 
Paris 4, à partir du 24 janvier. 
Autour d'une grande maquette 
de la ceinture de Paris. elle Ulus- 
tre l’histoire de ce territoire, à 
partir des fortifications de 1840, 
les projets d'urbanisme et d'ar- 
chitecture qu'il a suscités, réali- 
sés où non, et propose quatre- 
vingts haltes : centre commercial 
à Bercy, de Renzo Piano: hôpital 
Robert-Debré, de Pierre Riboulet, 
à la porte des Lilas, etc., soit l’ar- 
chitecture a vue du périf». Le 
catalogue. par Jean-Louis Cohen 
at André Lortie, est publié aux 
Editions Picard, 340 p., 320 F. 
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ns 1470 


ROUTE 
TRAITRESSE 
Ce petit problème de Pawie est 
amusant, car on croit en trouver 
trés vite la solution. Mais il y 
avait une défense im, 


A3 
VAT654 
D7 
+ARS4 
$R107 4V86542 
VR2 VD3 
9 A109832 0vé 
$D8 #1076 
+09 
Qv1098 
CR54 
#v932 


Ann. : O. don. NS vuln. 


Quest Nord Est Sud 
10 contre passe 1! SA 
passe 3SA passe passe. 


Ouest entame le 10 de Carreau, 
comment Sud peut-il réussir 
TROIS SANS ATOUT quelle que 
soit la défense ? 


Réponse : 

Si l'on craint de laisser la main 
à Est quand on affranchira les 
Cœurs, on peut penser immédia- 
tement au Baïser au Roi, qui 
consiste à prendre la main à Trè- 
fle (après avoir tiré As Roi) et à 
jouer Cœur de la main de Sud. Si 
Ouest fournit le Roi, on laisse 
passer, et, s'il met le 2 de Cœur, 
on tire l'As de Cœur et Cœur, 
mais ça ne marche pas, car Ouest 
aura pris soin de défausser le Roi 
de Cœur sur le Valet de Trèfle! 

Voici la bonne solution : Nord 
fait la levée avec la Dame de Car- 
reau, sur laquelle Est doit fournir 
le Valet (première embüûche). 
Nord joue ensuite le 4 de. Trèfle 
et Sud mer. le 9 de sa main 
(seconde embüche)! Ouest prend 
et, s’il joue.urie dés touleurs 
noires, Sud affranchira les Cœurs 
en jouant de sa main et en don- 
nant le Roi de Cœur. Si, au 
contraire, Ouest continue Car- 
reau, Sud donnera à Est la Dame 
de Cœur (puisqu'il n'a plus de 
Carreau). 


Remarques : 1) si Sud tire As 
Roi de Trèfle et le Valet de Trè- 
fle, Ouest jette le Roi de Cœur 
pour la chute : 2) si Sud tire l'As 
de Trèfle, Ouest prend et contre- 
attaque le Roï de Cœur! 3) si Sud 
laisse passer la première levée à 
Carreau, Est (en main avec le 
Valet de Carreau) contre-attaque 
Pique... 


LE ROLE 
DE LA TECHNIQUE 


Il faut savoir imaginer la dis- 
tribution adverse qui permettra 
de concéder le minimum de 
levées dans une couleur. Mais 
c'est souvent difficile, comme 
dans cette donne d'un champion- 
uat du monde où le déclarant 
américain n'a pas trouvé la solu- 
tion. 
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Ann. : O. don. Tous vuin. 


Ouest Nord Est Sud 
Forquet Lazard Siniscalco  Fry 
iŸ 214 pa 24 
pase 34  pase 44 


Ouest ayant entamé le 9 de 
Cœur, comment Fry en Sud 
aurait-il dû jouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense? Quelle répartition des 
atouts fallait-il espérer? 


Note sur les enchères : 


L'enchère de «2 Piques » 
n'était pas forcing, mais on com- 
prend que Nord ait fait un effort 
RE penche en cran 
«3 Piques ». revanci 
n'aurait peut-être pas di ion 








À l'autre table, Belladonna et 
Avarelli en Nord-Sud s'étaient 
arrêtés à «2 Piques» juste faits! 


COURRIER 
DES LECTEURS 
Tournoi en Bulgarie (n° 1462) 

Un lecteur, J. Menard, signale 
que, «même si le 10 de Pique 
n'est pas maître, cela ne change 
rien, car Sud peut couper cette 
carte sans nuire à la réussite du 
contrat ». C'est exact, car il suffit 
de terminer en double coupe. 


Philippe Brugnon 
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Anacroisés « 


n° 701 
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Les anscreisés 
sont des mots 
eruisés dout 

remplacées par 
les lettres de 
mots à trouver, 
Les chiffres 
qui suivent cer- 
taiss tirages 
correspondent 
au sonbre 


Comme 0 
Scrsbble, os 
pent conjuguer. 
Tous les mots 
figurent dans 
l'OMiciel do 
Scrabble 
(Larousse), 


HORIZONTALEMENT 


1. AAEINNST (#3). - L ACCDEOR 
€ D À EINOORTU. - 4 EGIN- 
NORU, - 5. EFIMNOR (+ 13. - 
6. ALNORSTU (+ 1). - 7. AEINRTU 
(+ 31. - 8. EEUPSST, - 9. AËLIMRUZ. - 
10. EENORS. - [1. AEÉEFFST. - 
12. ÉEEIMRIV. - 13. ABEMNTU, - 
14. AELMOSU {+ 1). = 15. AIPQSU 
+ D). - 16. ADEORTU (+ 4). - 
17, AAËIPRS (4 33. - 18. ADEENS (# D. 
= 19, AEGIMNS {+ 4). - 20, ACÉER: 
RTU (# 4}. - 21. AEISSSS (+ 1) 


VERTICALEMENT 


22. AELNRUU. - 23, AELMOOPT. - 
24, ACDIMORU. - 25. AEÉGNRTU. - 
26. AEEINOUV {+ 1) - 27. AAEIN. 
NRU. - 28. EINNRTU (+ 2). - 
29. EEGILPSS. - 30. ÉENOSSST. - 
31. AËGIMNOT. - 321 ACFHNRT. — 
33. AAEMPST {+ 4j - 34, CEEFNOSS. 
- 35. ABENORS (+ 2). - 
36. DÉEIORTU. - 37. AEEGRRTT 
{+ 1). - 38. AËENSSS (+ 1). - 39, 
AÉEMMRST (+ 1} - 40. BEEORST. 


SOLUTION DU N- 700 
1. APPETIT. - 2. ON MIQUES. 





3. CUISINE. - 4, BERCEAU. - 5. AIRE- 
DALE {DELAIERA). - 6. EUNECTES, - 
7. SHERPAS (PHRASES). - 8. IDIOTIE 
= 9. AXENIQUE élevé en mitieu stérile. 
- 10. DREGES (DEGRES). - 11. PRO- 
FANEE. - 12. NATURELS. - 
13. ARDENTS (TENDRAS). - 14. BLES- 


SEE - 15, AURINES. <'J6. ROSIERE -*] # 
17. CENSUREE {ENCREUSE). -= |, 


18. TOPETTE. - 19. SELENITE. = 
20. ACTUELLE. - 21. SPORTULE 
{POSTULER). - 22. PIRANHA. - 
23. ESSIEUX. - 24. OTARIES 
(AORISTE). - 25, TIERCEE (ETRECIE 
RECITEE). - 26. FARINEUX. - 
27. ETENDARD (DERADENT DETEN- 
DRA). - 28. IONIENS. - 29. BASIQUE. 
- 30. DUMENT. - 31. HERESIE - 
32 ASBESTE (BETASSE SEBASTEL - 
33. ETARQUEE. - 34. QUADRIGE. - 
35. PEIGNEES. - 36. TEILLEE. - 
37. SEXISMES. - 38. SUETTES. 
Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 














| Scrabble. 


n° 389 


URBI ET ORBI 

Profitez du chambarde- 
ment en train de parceller la carte 
de l'Europe pour affûter vos 

gäce à un quiz «a _. 
ques : 
Poutes les réponses Ont huit let- 
tres au meximum. } 

1. Yougoslavie : SERBE, 
CROATE.. Trouvez deux adjec- 
tifs supplémentaires. 

2. Ex-URSS. Outre ia Russie, 
onze anciennes Républiques 
rent pne langue ou un adjectif 


3. Départements ferais Nous 
vous faisons grâce de l'AUBE, du 
CALVADOS, la SEINE, etc. 
En voici certains dont les homo- 

raphes sont moins connus et 
nt nous vous donnons La 
fecture : Aurillac - Valence - 
Toulon. 

4. Trouvez les préfectures des 
départements suivants : Lot - 
Hautes-Alpes - Sarthe - Bure-et- 


5. Afrique. Six Etats dont voici 
les capi : Bamako - Mogadis- 
cio - Kinshasa - Khartoum -. 
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Porto-Novo - Conakry. Question 
subsidiaire : quelle est la capitale 
de la Libye? 

6. Un Etat d'Amérique du 
Nord, un d'Amérique centrale, 
deux d'Amérique du Sud. 

7. Trois Etats des Etats-Unis, 
tous en huit lettres. 


Réponses. 1. SLOVENE - BOS- 
NIEN. 2. LETTON. ONE ou 
ONNE - ESTONIEN - MOLDAVE 
- ARMENIEN - KIRGKHIZ - 
KAZAKH - TURKMENE - 
(O)UZBEZ - AZERI - GEORGIEN 
- TADISIK. 3. CANTAL - DROME, 
ensemble des embarcations d'un 
navire - VAR, unité d'énergie réac- 
tive. 4. CAHÔRS - GAP, 

Jossé - le MANKS) - CHARTRE: 
charte. 5. MALI - SOMALIE - 
ZAIRE - SOUDAN, sultan (vx) - 
BENIN - GUINEE - TRIPOLI, 
roche formée de débris. 
6. CANADA - PANAMA - BRE- 
SIL, bois rouge utilisé en teinture - 
EQUATEUR. 7. VIRGINIE - 
MARYLAND, tabac - CARO- 
LINE, de Charlemagne. 


Michel Charlemagne 


KYUD(O) (b) 
VAUTRE 
PLASMODE (c) 
ANHELE 


(OILIONNE (e) 
STILTONS (#) 
VAU 


- CHAR 
PAGELLES (g) 





Ou STRIGE. dre mi-chion, mi-fonn tir à l'arc ÿ k js 
(a) QUE LE pa ; me me, (b) tér à Japonais, fc) cottule à plusicurs 


noyaux, (d) PANIX 


à 
{e) Fi de verre micrascopique : (FLONIEN, ! 


58. 


ps 


{0 fro: LU des. 
TM DT IC Bousant, 784 : 3. P. de Francoaco, 730. 





Mots croisés 


n° 699 





HORIZONTALEMENT 

L Ce ne sont pas tous des gibiers de 
potence ! - Il. Qutrepassa ses droits. 
Agaès ? - IL. Ecorchent. Ville 
moyenne, — IV. Possessif ou servent 
au dessin, Pantalon d'un drôle de type. 
— Y. Cest ce qui donne la vie. Tou- 
jours meilleur. - VL Au bord de la 
Loire. Couvre le prêtre. - 
VIL Démonstratif. Remise à neuf. - 
VILL Rivière. Article. Compléta ta 
rose. — [X. Va ensemble Fou mélo- 
dieux. — X. Annonce les arrivées. Le 
ten est en désordre. - XL. Font partie 
du rituel. 


VERTICALEMENT 

1. Ça serre. — 2. En cuisine. — 3, Le 
temps nous y est mesuré et parfois 
offert, Encaisse mains qualificatifs. — 
4. C'est un choix. Les Latins la 
disaient leur. Se frappe ici de bas en 
haut. — $. A de quoi faire vomir. Eli- 
mina le superflu. — 6. Se fait sur Les 
caux calmes, Possessif inversé, - 7. Le 
Premier est entamé, — 8. ira jusqu'au 





prochain. Donne du souci. — 9. Ce 
va-et-vient en distrait quelques-uns. -— 
10. Mis ensemble. On y tint concile. — 
11. On la trouvera au Portugal. Vite 
franchie par l'ogre, dans son bon sens. 
— 12. Suivent le cours inexorable des 
ans. 


SOLUTION DU N° 698 
Horizontalement 
1. Haut Karabakh — IL A priori. 
Aura — JIL Upérisest. Ou. - JV. TAT. 
Nouaient. — V. Preneur. Fra. - 
VI. Aure. Issos. - VIL Etal, EL Ti - 
VIIL Le, Télémètre. - IX. Esterel 
User, — X. Usité, Lésine. - XL Rever- 
sements, 
Verticalement 
1. Haut-parleur. — 2. Apparu. Esse. — 
3. Uretère. Tiv. - 4, Tir. Neucté - 
5. Koiné. Aérer. - 6. Arsouille. - 
7. Rieurs Elle - 8. Na Sem Em - 
9. Betifoleuse, — 10. Au. Ers. Tsin. — 
14. Krona Trent - 12. Hauturières. 


François Dorlet 


TOURNOI 

DES GRANDS MAITRES 
Reggio-Emitia, 1992. 
Blancs : L, jersky. 
Noirs : B. Gelfand. 
Défense Grünfeld. 
& So 
TL É x 
Le Eg7 18 CAD dif 
He 00 | 19. Txds 
s. d5(a) {20. Dxés{m) ‘Td2! 
6. Chdb) a5fç) |21. 4 
Lg éIz25 ps 
8 CS) CM]13 CS  Tail(n) 
J. C0 ES | 21. Cxf4 (0) Cxë (p} 
10. b3 Cf6 | 25. Txal(q)  Fxal 
LL Fb2 mt|26 Dxb7T  Féte 
Cm F6|27.8 Fxëhs 
1D6@  a21|23Rn Ta] 
UF ç6!(h) [29 Dbse cs 
15. Tæat{i)  çxdf | 30. abandon (9 


NOTES 


a) Getfand joue volontiers 
depuis quelques années ce «sys- 
tème Schlechter» de la «défense 
Grünfeld ». 

b) Ou 6. C5, ç6 ; 7. ç4, Fé6 ; 
8. çxd5, Fxd5 ; 9. Fh3, ç5 : 
10. dxçs, Cé4; 11. Cd3, Ca6 ; 
12. F63, Fç6; 13. Dç2, Fd4; 
14. Fxd4, Dxd4 ; 15. Fg2, Ta-ç8 : 
16. Cç3, O3; 17. bxç3, Df6 
avec égalité (Speclman-Kasparov, 
Reykjavik, 1988) ou aussi € çf, 
dxçé : 7. Ca3, Ca6 (après 7..., ç3: 
8. bxç3, ç5 ; 9. 63, Cç6 ; 10. Dé2, 
DaS ; 11. Fb2, CdS - 11... F£s 
vaut mieux ; 12. Ta-çi, b6 : 


_ Echecs 


as 1473 , 


13. Cd2, 66; 14. Cb3!, Da6; 
15. ç4, Cd-b4; 16. Cb5, Da4; 
17. Cç3, Da6 ; 18. a3, abandon. 
Ivantchouk-Gelfand, Linares, 
1991) ; 8. Cxç4, ç5 ; 9. b3, FfS! 
comme dans la partie K. Geor- 
giev-Stohl, Dortmund, 1991. 

g Les Noirs préparent l'ouver- 
Enr pee Dr à 
une que a déjà expé- 
rimentée plusieurs Me 

d} Ou 8. o«d5, exd5 ; 9. CES ou 
8. b3, 24; 9. Fb2, a3; 10. Fç3, 
Cé4 ; 11. Cxéd, dxéd ; 12. Cd2, 
çS avec égalité. 

# Une réaction connue pour 
éliminer le C blanc trop bien ins- 
talié sur son avant-poste. 8.., 
Cb-d7 est possibie : 9. Cd-f3, 
C5; 10. dxé5, Cé4 ; 11. çxd5, 
gcd5; 12 Fé3, Fé6; 13. Toi, 
Dd7 ; 14. Dd4, TF8 avec un jeu 
égal (Olafsson-Uhlmann, La 
Havane, 1966). 

Ÿ Sans doute une perte de 
temps. 12. bxad, Das ; 13. çxd5, 
ged5; 14 Cb3 pouvait arriver 
sans, cependant, gêner les Noirs. 

&) 13. 64 est douteux à cause de 


13..., 23 ; 14. Fç3, dxé4 ; : 


15. Cxé4, Céd: Fxéd, çSI et si 
17. Fxb7, Ta7. 

}) Avec une étonnante facilité, 
les Noirs ont pris le contrôle des 
cases centrales et démontré [a 
unie des forces ennemies 
(Ch4-Dç2-Fç3-Cd2). 

1) U est nécessaire de donner au 
Fç3 une case de fuite en al ; en 


effet, si 15. dxç5?, d4 ; 16. Fb4, 
C6 ; 17. Pxç6 forcé, bxç6 avec 
un net avantage aux Noirs ; 
18. Cd-f3, Fh3 ; 19. Tfdi, Dh8! 
et 20..., 65. D’autre part, si 
15. 63, çxd4 : 16. éxd4, Cçé. 
Enfin, si 15. çxd5, Cxd5. 


À Ou 17. Fal, Cb4 ; 18. Dbl, 
Das. . 


k) Si 18. 64, Cb4 ; 19. Dbl, d4 
menaçant d3, et ç& Le coup du 
texte, profitant du ciouage de la 
D noïre, menace aussi bien 
19. Cxf6+ que 19. Cç5. La 
défense 8..., Fg7 est inopérante à 
cause de 19. çxd5, Fxds5 ; 
20. Txd5, DxdS; 21. Cf6+ et 
22. FxdS gagnant la D. 

D D'où ce magnifique sacrifice 
de D, purement positionnel, dont 
l'atout décisif est le pion 231 

m) 20. Fxé4 n'est pas meilleur : : 
20..., Cbé ; 21. Db1l, Td2 ;. 
22. Fxb7, Ta7; 23. Fd5, Cxa2 
suivi de la transformation du 
pion a3 en D. Le 

ñ} Après l'élimination de la 
Tfi, la promotion du pion 43 est 
imparable. : ; 

0} Tentant l'impossible. 

p) Et non 24..., Fxé79; 
25. Trai. 


a) Si 25. Dxb7, Txfl+:; 
26, Fxfi, Fd4+ et 27... Ta7 : 
comme dans fa partie, ou 
26. Rxfi, Té8; 27. Da7, Fb2 . 
suivi de CS et de Td8, etc. 


r) Si 30. Fd5, Fh%; 31. Rél, -- 
2 : 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1472 


L KUBBEL {1955} 


(Blancs : R6I, Dh8, Feé2. 
Noirs : Rf7, Da6, Pas, ç4, 66, f6 
et #5.) 

1. Dh7+, RES (si 1..., RES ; 
2. Fh5 suivi du mat): 2 Dç7!, 
g41; 3. Fxç4! (si 3. Fxgd 7, 
Db51), Das ; 4. FbS+!, RfS ; 
S Fç6! Dn6 ; 6. Db8+, R ad 
Hbitum ; 7. FbS gagnant la 
D. Jolie domination. 


ÉTUDE N° 1473 
G. KASPARIAN 
11958) 





8sbcecdefghñh 
Blancs (5): Rb4, Dal, Pç5. 
Noirs (4) : Rb7, Tg6, Fa7, Pç7. 
Les Blancs jouent el gagnent. 
” Claude Lemoine 
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4 robe, à hareng, c'est la 
«T: palette des soleils cou- 
chants, la patine du vieux cuivre, 
le ton d'or bruni des cuirs de Cor- 
doue, les teintes de santal et de 
safran des Jeuillages d'au 
tomne... »- 


Ces lignes poétiques et savou- 
reuses, cette « photographie » 
merveilleuse du bareng, peut-être 
penserez-vous qu’elle arrive ici 
comme cheveux sur la soupe... de 
poissons ! Que non point ! Elles 
sont de Joris-Karl Huysmans, 
dans A rebours. 


Mais qui lit encore Huysmans ? 
Et qui se souvient de son héros, 
M. Folantin, à la recherche d’un 
honnête restaurant de céliba- 
taires ? Fy songeais en lisant l’ex- 
celient ouvrage à lui consacré par 
Jean Borie (1) ; un chapitre entier 
est consacré à la cuisine dans 
l'œuvre de Huysmans, dont un 
des personnages, Des Esseintes, 
inventa l'« orgue de bouche ». 
Mais que ses contemporains pei- 

gnent comme un « chipoteur » de 
Petits plats. Les Goncourt ajoute- 
ront : « I! ahondait en définitions 
gastronomiques d'une exactitude 
vireuse. » ° 





Pom 
moe 
se À 
F INIS les seuls mois en «r», 
désormais les huîtres sont à 
chacune de nos fêtes, à chacune 
de nos envies. Le mollusque 
marin bivalve se répand sur le 
marché, classé en deux espèces. 
La plate, c'est l'Ostrez edulis, et 
la creuse, la Giga japonaise (ou 
Canadienne). Bien d’autres 
espèces peuplent rias, criques et 
marais de par le monde. Avec 
deux valves, c'est un écrin de 
carbonate de calcium. Un liga- 
. ment fait charnière. Ce muscle 
rend l’huître inviolable. De 4 à 
20 litres d’eau de mer irriguent 
chaque heure ce coquillage, dont 
lès corps ciliés appréhendent par 
vibration fes dangers extérieurs : 
bigorneaux, crabes et oïseaux 
marins. L’huître est plus ou 
moins charnue et laiteuse. Elle 
est à la fois, comme chacun sait, 
mâle et femelle. Cet ensemence- 
ment successif de ses œufs et 
l'émission de son pollen obéis- 
sent au rythme des saisons. I 
arrive parfois que la petite 
graine volante s'échappe vers 
d'autres congénères. Les œufs 
larvés sont expulsés ; c'est alors 
le naissain précieux, qui cherche 
un support où se fixer. Les bancs 
d'huitres sauvages accrochés aux 
rochers ont une fonction essen- 
tielle pour réguler cette vaste 
migration. 
Le vocable «belon» désigne à 
présent toutes les huîtres plates 
bretonnes, élevées en eau pro- 


novotel créteil 
LA ROTISSERIE 
Tous les jours ; | 
de6hà24b 
Sur la nouvelle carte 
choisissez vos plats 
selon votre faim : 
petite on grande portion 
rue Jean-Gabin 
EN 186 


94034 CRETEIL CEDEX 
* TÉL : 4207-91-02 





‘ Et justement, dans ce livre, 
entre l'évocation d’un miroton 
« embrené de moutarde » et une 
mise en garde contre les « distilla- 
tions perfides des Borgia de. la 


dimonade » - if était en avance : 


sur son temps, le cher Huys- 
mans ! — je retrouve cette allusion 
au veau « en Bellevue » des res- 
teürants (je cite) : ‘x À la gelée 
sous laquelle 


jaune. » 


La tour, c'ast la tour Elfe dont il 
était, avec bien d’autres hommes 


de lettres de renom, l'ennemi. Et . 


la teinte de la graisse janne.est 
celle du «jus refroidi de la 


Cette côte de veu « en belle ï 


vue » (comme mieux vaudrait 
écrire), pour ne plus figurer sur 
les cartes (ou peut-être lors des 
banquets ?), n’en était pas moins 
quelquefois de bonne cuisine 
puisque le Répertoire de Grin- 
goire et Saulnier, qui est comme 
la Bible des chefs, la cite ainsi : 
« Braisée. Décorée à volonté avec 
détails de truffes et de légumes 


ft, ainsi qu'au . || 
premier ‘élage de la tour, la. 
dégofiante. teime de la graisse - 





cuits. Lars à la gelée. Autour 


gelée hachée. 


Tandis que Fe Larousse gastro- 
nomique que }? 
mettant en valeur la belle vue 
d'un lustrage de gelée est valable 
pour crustacés, poissons, volaille 
également. Et.que ladite appella- 
tion viendrait du château de Bel- 


ENTRE-METS 


fonde pour leur éviter le virus 
destructeur. Et l'huître creuse’ est 
‘maintenant originaire du Pacifi- 
que: elle représente, depuis 
1970, l'essentiel de la produc- 
tion française. Elle a remplacé, 
par acclimatation, la portugaise 
gryphée. Celle-ci avait échoué 
par hasard sur les côtes de 
l’Aquitaine, à la suite d’une ava- 


* rie du Morlaisien en 1868. Elle 


pre de l'estuaire de la 
ironde jusqu'& Marennes, Le 
vent soutflant où il veut, le nais- 
sain, ce fluide microscopique, 
ira prospérer du bassin d'Arca- 
chon jusqu'aux abords de la 
Vilaine. 


Seules comptent désormais les 
conditions d'affinage, propres à 
chaque terroir de ces campagnes 
pélagiques. Les huîtres de 
Marennes-Oléron sont affinées 
en «claires» dans d'anciens 
marais safants nettoyés, récurés 


à la belle eau, abondante en. 


plancton et où circule la navi- 
cule bleue, cette algue dont le 
pigment vert teinte le mollusque 
d'une couleur propitiatoire. Les 
. «fines de claires» baignent dans 


: ce jus, à une vingtaine par mètre 


carré, pendant deux à trois mois. 
Les «spéciales», à cinq ou six 
par mètre carré, attendent six 
mois leur excellence. L’une et 
l'autre seront consommées, sans 


- risque, toute l’année. Le prix des 


- huîtres est stable. H faudrait s'en 
réjouir. Mais elles sont comme 


le vin : il y a de bonnes et de 
moins bonnes années. Cette sai- 
son, les «claires» ne grossissent 
pas, les «spéciales» restent 
plutôt grises, et on signale un 
parasite dans la baie de Rue 
ron et dans celle de 

En fait, les grandes surfaces 
font une telle pression sur les 
prix que les éleveurs préfèrent 
Jouer sur la quantité : on produit 
plus, mais moins bien. Et on 
réduit les marges à la produc- 
tion. Mais pas à Rungis, où elles 
sont de l'ordre de 30%. Chiffre 
étonnant qui n'est pas justifié — 
comme pour le poisson — par 
des pertes intempestives. Rungis 
est l'octroi du marché parisien 
de l'haître, et gare à celui qui 
s'avise de livrer directement res- 
taurateurs ou écaillers ! La stabi- 
lité est donc artificielle : c’est La 
qualité et les recettes des ostréi- 
cuiteurs qui s'amenuisent. Plu- 
sieurs d’entre eux, parmi les plus 
Sérieux, ont déposé leur tablier 
et leur bilan. D’autres maintien- 
nent, contre vents et marées, 
leur exigence de qualité. En 
«fines de claires» el en «spé- 
cialesy», Serge Dandonneau 
(6, rue des Chênes-les-Allards, 
17550 Dolus-d'Oléron; tél. : 
46-75-41-99) approvisionne avec 
une belle régularité la poissonne- 
rie Thalassa (10, place Brancusi, 
15014 Paris; tél : 4322-04-37) 
et les établissements Diget (au 
marché de 1’Alma les mercredi 


Semaine gourmande 


O’Duo 


Une petite maison (décor sim- 
plet mais agréable, patronne genti- 
ment vigilante et cuisine sage du 
patron). Un menu-carte : choix 
entre neuf entrées et autant de 
plats (95 F), fromages et desserts 
dans les 30 F et demi-bouteilles de 
vins honnêtes eutre 40 et 70 F, ou 
en pichet (35 F). Mon menu : ril- 
lettes de haddock au poivre vert, 


“mijoté de lapin à la menthe. Celui 


de ma voisine : terrine de füies de 
volaille confiture d'oignons, pois- 
son du marché. Bonne tarte aux 
pommes chaude pour conclure. 

> O'Duo, 54, avenue Emile-Zola 
(15-}: tél. : 45-77-28-82. Fermé 
samedi et dimanche. Parking : 
Beaugrenelle. Carte bleue. 





Charles Barrier 

Quittons Paris pour retrouver un 
grand classique et le grand cuisi- 
nier de Touraine. Charles Barrier 
propose, hors carte, un repas 
« Mer et rivière » : pétoncles fleur 
de thym, siumon fumé, blini de 
froment, saint-jacques dieppoises 
grillées, sole au caviar crème d'our- 
sins, anguille de Loire farcie aux 
herbès, chèvres fermiers, 
pâtisseries et sorbets au choix : 
540 F. C'est pour un repas de fête, 
le nec plus ultra de la qualité du 
produit et de l'imagination sage, 
son accommodement. Belle cave. 
> Charles Barrier, 101. avenue 
de la Franchée, à Tours (37000) : 
tél. : 47-54-20-39. Fermé 
dimanche soir. Carte bleue. 





levue, propriété de la marquise de 


Pompadour qui « y composait des 


plats fins pour Louis XV ». 

On imagine alors fort bien un 
carré de côtes de veau savamment 
braisé (en cocotte de fonte sera 
mieux), avec quelques oignons, 
un soupçon d’ail, une carotte, un 
navet, les aromates de votre goût 


et samedi). Les «belons» pro- 
viennent de la baie de Quiberon 
{Yann Henrio, rue des Courlis, 
56470 Saint-Philibert; tél. : 
97-55-16-76). 


H en va des modes culinaires 
comme des marées. Elles 
varient. Au Moyen Age, l’huître 
est cuite en civet, voire en pâté, 
puis gobée toute vive, par cents, 
sous l'Ancien Régime et La Res- 
tauration. On la voit revenir 
aujourd’hui sur nos tables sau- 
tée, grillée, en ragoût ou bien en 
soupe. C’est un juste retour des 
modes d'Amérique et surtout de 
la Louisiane. Le modèle de la 
sophistication fut longtemps 
l’huître Rockefeller, créée en 
1899 à La Nouvelle-Ortéans. Le 
fondateur de la Standard Oil 
appréciait une fondue de 
légumes incorporée à l'huître et 
à son jus, à peine passée au four. 
Les huîtres panées et l'admirable 
gelée d’eau de mer de Marc 
Meneau, comme Ja crème 
d'huîtres aux pointes d'asperges 
vertes de Joël Robuchon main- 
tiennent cette tradition de la 
haute cuisine. 


Jean-Claude Ribant 
> À consulter : Elogs de 
l'huître. Joli texte de Luisa Gay, 
traduit de l'italien par Solange 
Schnali. Gentieman éditeur, 
1990, 79 F. 


Miettes 


Retraite : Lucien Vanel a cédé son 
restaurant toulousain, mais c’est pour 
«jeter un coup d'œil» sur un petit 





(29. 

tél : 61-20-50-50). 
Inauguration : Les Vieux Murs, le 
célèbre restaurant antibois 

(av. Amiral-de-Grasse: tél : 
93-34-06-73) entièrement restauré et 
animé par Georges Romano (Chez 
Paul et France à Paris), devait être 
inauguré {e 24 janvier. 

Bons points des lecteurs : pour 
le restaurant de l'hôtel Médiathel à 
Sophia-Antipolis (06560), Le Belles 
(un nom de vignoble, c'est tout 
dire N. Et à Paris, pour Les Vignes du 
Panthéon {4, rue des Fossés- 
Saint-Jacques: téL : 43-54-80-81). 


et un verre de vin blanc, un autre 
de bouillon. Et, bien entendu, un 
pied de veau qui permettra de 
gélifier la cuisson (passée, voire 
clarifiée). On pourra; avant de 
verser la sauce sur fa viande et de 
l'y laisser prendre, décorer celle-ci 
non point de « petits légumes » 
mais, en cette saison, de lames de 
truffes fraîches. On pourra ésale- 
ment ajouter quelques cuillères 
d'eau-de-vie à la cuisson : cognac, 
armagnac, whisky de malt. Et, 
n'en déplaise à Joris-Karl, c'est là, 
avec une salade bien « étudiée », 
un excellent plat, de belle vue et 
de bon goût. À condition que le 


‘veau soit de qualité. 


A la table de la Pompadour, 
c'était du veau de Pontoise. Un 
demi-siècle plus tard, Grimod de 
La Reynière le clessera toujours 


‘parmi les meilleurs, car il était 


nourri « avec de la crème et des 
biscuits ». Nous n'en sommes plus 
là ! Si aujourd'hui les Français 
sont, du monde entier, les plus 
grands consommateurs (plus de 

kilos annuellement par habi- 
tant, alors que les Anglais ne 
dépassent pas la livre !), ïls se 
voient trop souvent proposer du 


veau de batterie. Le consomma- 
teur devra donc s'adresser à un 
bon boucher et s'assurer qu’il lui 
vend du veau « de boucherie », 
c'est-à-dire abattu vers le troi- 
sième mois et nourri de lait de 
vache. 

Mieux encore : du veau « sous 
la mère », nourri, lui, du lait de 
sa maman. Ce n’est certes pas bon 
marché, mais un carré de côtes de 
veau de bonne origine, de chair 
rose (le veau blanc est un sno- 
bisme mais une erreur) et satinée, 
au grain très fin et de belle graisse 
(bien blanche, elle f}, préparé « en 
belle vue » eût fait sans doute - 
et sans qu’il l'avoue — la joie de 
Huysmans. Et, puisque l'on pré- 
pare aussi le homard « en belle: 
vue », pourquoi, en hommage à 
l'auteur d'A vau-l'eau, un bon cui- 
sinier ne nous préparerait-il pas 
un hareng de cette manière ? 


La Reynière 





(L) Huysmans : le diable, le célibataire 
ae de Jean Borie Grasset, 1991, 
É : 
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Côte d'Azur 


'. 


HÔTEL VICTORIA*** 
33, boskevard Victor-Hngo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 


Côte basque 


HOTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF***NN 
G lon de Biarrin) 
x Un doux hiver à 300 m de l'Océan et 
ai im de 1 forte de plu» 


(tSléphone direct, TV Canal +} 
Prix per personme : 770 F la semaine 
en oceup. double. 
valable du 1-11-91 au 28-03-92 





Tarif moyenne saison. 
Valable du 28 mars 92 au 30 mai 1992 


Prix par personne : 1 085 F Ia semaine 
en occup. double 





Service de petits déj. et repas du soir 
sur demande 





Forfaits golf et cure thermes marins, 
en option 


Navette aéroport 


104, boulevard des Plages, ANGLET 
TéL réserv. : 59-52-15-16. 
Télex : 573 412. Fax : 59-52-11-23. 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTÉS-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Seim-Véran 


HÔTEL LE CHAMOIS**" 
LOGIS DE FRANCE 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 
TL direct, TV couleur, De 280 F à 420 F 


: HÔTELS. 





Télez : 21 1838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur, Tét. direct, minibar. 


Italie 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


TEL : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
TAVERNA LA FENICE 
Tu : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-8666, 


St-MORITZ (Engadine} 
Kuim - Hôtel 
L'hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CA 7500 S:-MORTEZ - TA : 1941 82/2 11 51 
FAX 3 27 38 


TOURISME 


AUTRICHE-OSTTYROL 


SÉJOUR LINGUISTIQUE 
DE NEIGE 
du 1 qu 13 mars 1992 
Énfants et adolescents de 7 à [8 ans. 
Accueil individuel en famille. 
Prix : 4650 F comprenant : 
— Pension complète. cours de ski, 
animation: 
— Encadrement, voyage A.R- en train. 
Association EUROPE RENCONTRES 
ET ÉCHANGES : (1) 43-38-79-37. 


SKI DE FOND 
Haut-Jura 3 h Paris TGV 


Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-Com- 
toise du XVII, confortable, rénovée, 
chbres 2 personnes avec s de bns, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Aceueïl 14 pers. maxi. tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain euit au vieux four à bois). Poss. 
rand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Peusion complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 400 F à 2 950 F pers/semaine. 
Renseignements ci réservations 
(16) 8i-38-12-51. LE CRÈT L'AGNEAU 
La Longeville - 25650 MONTBENOIT. 


< 
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Lacoste, Sade au berceau de l’enfer 


Le château de Lacoste, où le 
divin marquis fit, si l’on 
peut dire, ses premières 
armes, fut le refuge de ses 
errances et de ses erre- 
ments, sa source de liberté 
et d'inspiration, C’est 
aujourd'hui une ruine, 
comme la vie de Sade, qui 
me se dérégla que pour la 
postérité. 


UAND, en 1797, Donatien 

Alphonse de Sade vint en 
Provence pour la dernière fois, il 
visita ses anciens fiefs de Mazan 
et de Saumane, mais il ne reparut 
pas à Lacoste. Le château croulait, 
c'était du passé inutile pour le 
vieil homme et ses prisons. A 
peine si, dans ses souvenirs, flot- 
tait ce nid de l'enfance, ce donjon 
des supplices, ce haut lieu des per- 
missions. Il avait bâti des 
ouvrages plus solides que les 
pierres et les murs : Sade n'était 
pas homme à s’attendrir sur les 
services rendus. 

C'est à Lacoste cependant qu'il 
avait pris ses premières nourri- 
tures, qu'il avait cru à l'inexis- 
tence de Dieu, à l'indifférence 
souveraine de la nature, à l'odieux 
et délicieux privilège de la domi- 
mation. C’est là, dans son théâtre. 
avec ses douze comédiens, qu'il 
s'était donné les moyens de l'illu- 
sion, assuré des fantasmes plus 
puissants que la vie. Là qu'il 
avait, un hiver, monté le pont-le- 
vis et vécu enfermé dans des 
mises en scène de débauches, qu'il 
avait gaspillé dans des fureurs 
argiaques ses dernières heures de 
frénésie, qu'en maître absolu, 
usant et abusant des libertés d'au- 
teur, il avait composé ses tableaux 
vivants, monté tous les degrés de 
l'érotisme, du plaisant au cuisant. 
Cela avait été comme un avant- 
goût de Bastille et de liberté... 


Ce terrible hiver où, se donnant le 
spectacle de ses certitudes, de 
l'«isolisme », de l'athéisme, de la 
trouble présence du mal et des 
consolations cruelles de la jouis- 
sance physique, triste comme un 
soir de Passion, il avait attendu 
V'exempt, son bourreau, son sau- 
veur. Cet hiver où le diabolique 
marquis, pris au piège de ses 
démonstrations impies, pour- 
chassé par des hommes de robe 
qui ne plaisantaient plus, où le 
divin marquis, hélas ! toujours en 


avance et en retard d'un monde, 
demandait d'autres chaînes pour 
ses délices, d’autres contentions 
sans merci d'où jaillirait l'encre de 
ses livres à venir. Le féodal était 
allé trop loin, le jouisseur s'était 
rassasi 3 il lui fallait à présent 
choisir l'œuvre ou la vie, la prison 
ou Foubli des hommes. 


Il avait, à Lacoste, épuisé tous 
les recours, pas mal sodomisé et 
flagellé, goût qu’il partageait avec 
la plupart des élèves nobles des 
Bons Pères qui faisaient donner 
des verges à tour de bras. Il s'était 
mal conduit à plaisir. Maintenant, 
il fallait à l'esprit fort de ia force. 
On l'accusait de tout les maux, de 
tous les vices des Grands, des 
pires abominations. Après l’affaire 
d'Arcueil, c'était devenu le vivi- 
secteur du genre humain. Il savait, 
lui, qu'il n'avait jamais sombré 
dans la folie criminelle, comme 
son contemporain, le comte de 
Charolais, qui jamais ne fut la 
cible de personne, et qui pourtant 
s'amusait à descendre les cou- 
vreurs des toits à Coups de mous- 
quet. Il savait qu’il n'aurait jamais 
êté La vie à son semblable, même 
sd avait fait la bête dans l'amour 
jusqu'au sang. Certes, il cultivait 
le talent aristocratique de 
déplaire, il n'était certes pas indul- 
gent - encore qu’à ce titre il faillit 
périr sur l’échafaud, -— il était 
homme à tuer une mouche, pas 
une innocente victime, pas un 
assassin. 


Dans la voiture de police qui, le 
26 août 1778, l'emmenait à Paris, 
le marquis laissait derrière lui les 
reliefs de son défi, les charbons de 
son ardeur; les lieues qui le sépa- 
raïient de Lacoste frappaient à 
coups de bélier son château. 11 
quittait des décombres, un édifice 
qui soudain s'effondrait. Il ne 
devait plus à ce creuset où il 
s'était formé, dispersé, dissolu, 
que ces quelques pierres du souve- 
nir pour rebätir 
château de Silling. Cette « folie» 
de Lacoste où il avait tenté l'appli- 
cation raisonnée des outrances, où 
il avait donné du fouet de l'ironie, 
du tranchant de l’inconvenance, 
où trop longtemps il avait fait le 
cruel et le cho: phe, avait, en 
somme, masqué la seule démence 
qui l'habitait : la folie de l’écri- 
ture. Il avait trente-huit ans déjà, 
la force de l'âge pour un libertin, 
l'âge de raison pour un génie. 

De là-bas il pourrait écrire à sa 
ferame : « Certe façon de penser 
que vous blâmez, fait ge 
consolation de ma vie : elle ai ie 
toutes mes peines en prison, elle 
compose tous mes plaisirs dans le 
monde et j'y tiens plus qu'à la vie. 
Ce n'est pas ma jaçon de penser 
gui fait mon malheur, c'est celle 

es autres.» Îl pourrait écrire à 
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son fils : x Eh! Mon Dieu, ne vous 
désolez pas de voir votre nom à 
l'immortalité. Mes ouvrages l' 
mènent, et vos vertus, quoique 
férables à mes ouvrages, ne l'y 
auraient jamais conduit. | pour- 
rait tout écrire : « Jouis gr ami, 
Jjouis, et ne juge pas … jouis, te 
dis-je, abandonne à le nature le 
soin de te mouvoir, et à l'Eternel 
celui de te punir... Jouis du flam- 
beau de l'univers : c'est pour éclai- 
rer des plaisirs, et non des 
sophismes, que sa lumière brille à 
Les yeux.» 

Îl emportait Lacoste avec lui, 
comme le nécessaire d'un long 
voyage. Il emportait Justine et 
Juliette et les historiennes des 
Cent Vingt Journées de 
toutes celles qu’il avait connues, 
piquées, meurtries, sa jeunesse et 
sa beauté, les cœurs pris et les 
corps assaillis, les Ninon, les 
Gothon qui se plaisaient à la 
besogne, les amours futiles, les 
amitiés utiles. Ce banc dans le 
parc. sous les pins chinois, où 
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qu'il plongeait à Lacoste dans des 
intermittences de terreur et de 
tendresse, qui jamais n’admit son 
Ce provocant, qui reçut un soir 
injures des sbires venus se sai- 
sir de son exécrable marquis, qui 
si souvent ferma les yeux au ris- 
que de {a complicité. De Renée- 
Pélagie qui fit de Sade son dieu, 
puis son diable et, pour finir, s'en 
sépara. È 
Il quittait Lacoste comme 
Sisyphe eût quitté son rocher : 
sans remords, étourdi à force 
d'habitude. Depuis toujours il y 
était remonté, depuis l'enfance où, 
laissant Saumane et l'indifférence 
de son oncie f’abbé, grand tripo- 
teur de pécheresses, il allait rejoin- 
dre sa grand-mère Astouaud, Son 
cœur battait quand, dans «es 
plaines azurées de Lacoste», il 
voyait se dresser le château de ses 
rèves sous l'aile sombre du Lubé- 
ron. Il passait alors par Notre- 
Dame-des-Lumières ou par le 
pont Julien — un pont romain, pas 
une ruine, un pont solide, ano- 


Mieux valait partir, et laisser sur la porte 
les clefs d'un paradis perdu... 


avec Milli Printemps, Mademoi- 
selle de Rousset, une chaste 
conquête, il aimaît à s'asseoir, 
rousseauisant à rebours pour 
d'enjôleuses, puis d'ensorceleuses 
conversations. 

Il allait tirer profit de ce passé 
mort, de ce bon temps, où, 
constamment hors de ses gonds, il 
avait eu l'audace de faire prendre 
pour sa femme la Beauvoisin, une 
actrice à 1 (00 écus; de ce iong 
été où ils s'étaient donné l’un à 
l'autre la comédie du faux 
mariage: de Renée-Pélagie, son 
épouse, vertueuse, infortunée, 


CM 


nyme, indestructible — et volait 
vers la Liberté, La septième région 
du ciel, vers ses compagnons du 
village qui lui parlaient provençal, 
vers l'ami Gaufridy, et, dans les 
salles basses du château, vers Pau- 
line, sa cousine. 

IL y remontait encore à la mort 
de Jean-Baptiste, son père, fripon 
et coureur de jupons, pour pren- 
dre possession du fief, et mettre 
un malin plaisir scrupuleux à faire 
s’agenouiller les consuls. Il jouait 
alors au maître et à l’esclave, peut- 
être se, prenait-il au jeu, au 
préjugé de caste, mais, roué 








































































comme il l'était déjà, avec une 
affaire de blasphème et de flagella- 
_. sur le dos, em Le 
ces nuques tendues, sur- quoi 
aurait pu mettre le pied, plus d'ex- 
citation que de vanité, Il tenait à 
ses privilèges comme aux prestiges 
d’une antre nature que sa’sainte 
Pélagie lui procuraït en prison. 
De Lacoste, il redescendait sou- 
vent à bride abattue pour échap- 
per à la maréchaussée. H allait se 
cacher dans la plaine et remontait 
quand le danger et les frayeurs des 
dames étaient passés. C'est de 
Lacoste qu'il partit pour l'Italie 
avec son valet La Jeunesse et 
Anne-Prospère, la chanoinesse, sa 
belle-sœur, qu'il avait entre-temps 
séduite. Toujours dans La précipi- 
tation, comme une pierre qui 
roule; car il était condamné à 


. mort par contumace, son effigie 


brûlée en place d'Aix et poursuivi 
pour sodomie et empoisonnement. 
Sodomie réelle. Empoisonnement 

Là-haut, le nid d’aigle se défai- 
sait dans le vent. Ce n’était plus 
pour Sade le sûr abri des fantai- 
sies, ni même une citadelle d'où le 
seigneur narguaït la justice du roi, 
l'innocence du pauvre ou la 
morale des pisse-froid. L'opinion 
publique et ses penchants san- 
glants l'avaient marqué au fer de 
l'infamie. On vint chercher à 
Lacoste des ossements humains, 
des cadavres, qu'on n trouva.pes. 

ft, taid, quand le ment 
d'A fut cassé, Sade, victime 
d'une lettre de cachet, avait déjà 
pris La route de la Bastille, les che- 
mins de la création. 


Enfin, lè-hawt, il se sentait perdu 
de réputation. Les seigneurs 
d’alentour évitaient sa compagnie, 
son théâtre n’était plus fréquenté 
que par des bourgeois et des 
manants. Il jouait — mal dit-on — 
pour une 4 vide, aux enthou- 
siasmes noi qui du moins 

lait de ses frasques et appelait le 
«pisiachié». L'ilusion mourait. 
avec les illusions. La toile peinte 
s'effritait, il faudrait bientôt la 
retirer : Sade devrait déclamer 
Contre un mur. se 

IL y eut encore quelques gar- 
gons, quelques files, mais sans 

ire. injure aux appétits du mar- 
quis, le cui n'y étair plus.. Le féo- 
dal devenait cérébral. Mieux 
valait partir et laisser sur la porte 
les ciefs d’un paradis perdu. 

Sans le maître des lieux, Lacoste 
se délabra rapidement. Pendant 
les années 
Mademoiselle de Rousset vint y 
séjourner une saison, un hiver, en 
1782, tirant son matelas de pièce 
ièce, fuyant la chute des tuiles 


et des plâtras. Plus tard, quand la * 


Révolution rendit la liberté au ci- 
devant marquis, après son célèbre 


$, 


le Bastille, l'amie : 


discours, pastiche officiel, Aux 
mânes de Marat et de Le Peletier, 
après qu'il se fut prononcé çontre 
la.peine de mor, qu'il eut aban- 
ne de la section 

les: pour ne-pas envoyer 
un suspect à l’échafaud, Sade ven- 
dit à Rovère, une crapule conve- 
nable, sa ruine, son château. De 
Lacoste il ne parka plos.. 


U laissait alors fuir le matériau du 
grand œuvre dans les horizons 
bleutés de ia lointaine Provence 1l 
voulait vivre de sa plume, il 
s'échinait sur des pièces de théâtre 


. injouables, il n'avait pas de 


contradicteurs : on n’aboyait plus, 
on bäillait L'opinion heureuse- 
ment veillait. Elle ressortit le 
vieux coupable, l'épouvantail des 
bonnes mœurs, des aiselles et des 
oisillons. On lui reproche un livre 
qui avait fait les délices du Direc- 
toire, Justine ou les Malheurs de la 
vertu, un manuscrit, Julierte, «plus 
affreux encore», et, sans autre 
procès, il fut mis à Charenton 
pour « démence libertine». Là, il 
put achever son dernier cercle de 
l'enfer, ses Journées de Florbelle 
que son imbécile de fils fit brûler 
après sa mort. Des souvenirs de 
châtean remontaient dans ces 
pages, de chairs tendres et tou- 
jours ce cri d'homme libre qui tra- 
verse les murs de l’humaine pri- 
son. 
Sade. tenait à ses manuscrits 
comme à la seule trace de son pas- 
sage sur la terre, « Mes brouillons, 
qu'on me les rende, je vous en sup- 
plie!» I] aurait aimé qu’on l'ense- 
velisse sous un buisson afin que la 
nature, ni bonne ni mauvaise, le 
recouvre d'oubli. Seule l'œuvre 
était immortelle, et Lacoste devait 
périr. 

Au cours d’une de ces « grandes 
peurs » que prirent les Proven- 
çaux pendant la Révolution, le 
château avait été copieusement 
saccagé et pillé. C'était bon signe. 
Puis it servit de bergerie aux 
bêlantes agnelles. Aujourd’hui, des 
équipes de bâtisseurs veulent le 
relever de ses ruines. Pas le 
château des vilennies, mais la for- 
teresse des Sade qui depuis mille 
ans domine les vallées de la Raille 
et de Valmasque et où vécut, en 
fait, très peu de temps, le dilapi- 
dateur, l’ico le descen- 
dant bizarre qui préférait, à des 
pierres an soleil, le papier bible de 
la gloire‘: 

. De notre envoyé spécial 

Christian Colombani 

> A lire : Donation Alphonse 
François marquis. da Sade. bi 


graphie de Maurice Laver. ÉdI- 
tions Fayard, 972 p.. 198 F. 








